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EXTRAIT DES REGI:
lires de Parlement.

L A Chambre ordonnée au tëps des vacation: ,i zyeute;
gard à la requefle à icelle prefeutée de laipart de Guil-

laume CauellatJibraireiuré en l’vniuerfité de Faim! an
contentement du procureur general du Roy,ouy fur ladi-
âe reqaefle: a permis 8c permet audit Cauellar imprimer
6: Vendre ou faire imprimer 8: vendre par qui boulu
femblera,vu liure intirulé,Seneque des bienfaits , traduit
de Latin en Françoisët a inhibé a: defendu à tout: Impriv
meurs Libraires a: autres à qui il ayaniendrad’imprimer
ou vendre ne faire imprimer ou tendre iceluy liure, env
dam quatre ans,à compter du iounqu’rl fera aeheué I -
primer fans le congé a: aveu dudit Cauellat , fur peine de
coofifcalion des liures qui [e trouueront imprimez par
autre que dudit Cauellqt, a: d’amende arbitraire. Fait en
ladite Chambre le axaient de Septembre, r; 6 o.

Ainfi ligné, de Sainét Germain,



                                                                     

r R si p v 1s s A;Nlj3;ng-Anlgi r, a);
Dame-hanne Gallien de Genolliaë,
ComtclTe du Rhin 8c Qîum’cy, Dame
d’êfsicfladçnac, Luncgardefic-Lëzgcj
fa treshonorégôc fo-uucraine Dame,

Saumur Armand: , [in haniwa
fêmitêùrfirfirefàlur: ’ . 3’

l y c v a a 5.chinaLl7wge
Ïtcur des Latedemoni-ï

,, V L ens,voula-nt remôfiref
qu’il n’y a phare entre
. : , les humains,tantbellc; .

j illullre , 82 excellente.
- n . . - j fortiellc,’dlôtlae marnois

re puifi’e loin amentidem’eurcr entière sa,
fiable. entre Ë: hommesfi elle n’eftflornéjej
&Iëdue plus commendable par lésjelèrit’ls. 1

I des lettrezzne permettoit’iamais’ le: fol-f

’ a: 1j. x
r



                                                                     

- v n p r s 1- a a: I .flats prendre les armes contre leurs entre;
mys,qu’ils n’entrent premieremcnt fictifiê

ufe5.Chofe,que pareillement ai vou-
lu conferincr Caton le Cenforin , quand il

’a dit,que les haults faits,prouëffcs, a: mîtes

vertu-cuir des perfonncs heroïquqs, auoiët
affaire d’eloquentcs oraifons.Voulants ces
figes par cela lignifier,qu’il falloit que les
vertueufes 8: loüables gâtions des. grands
86 gencrcux perfonnages,l& qui ont beau-
coup merité pour le bien public, feutrent
illufirécs , 8c (entant que faire le peut) im«

m ’ arles ornements &vrucs con
leurs de l’elo nouée çauorr es ont:
lettrez:a tique ceux, qur es ont cxecuté-

. es,ne feutrent fruflrez du los 8: gloire, qui
prouient de leur vertu, arque pour celle

. càufe ils meritent.Non,qu’ils. cntendiffent
de cellc,que plufieurs Façrribuent fous vne
vaine couleur 8: tiltre de noblçflède race,
à l’occafion de laquelleâ touts pngpgspils

Il: glorifient &vantent, non de leurs pro.
pres’ faits,ains deceux deleurs anqcfircs 8:
prcdeceiïeu’rsEncormoins de l’vmbrageu
fejfrcllefiâcaduquc renom’mée,qui depëd A

d’vnc populace, loüant autant, 86 plus ap-
I. proutant [ouuët’esfois le vice,que la vertu.

. Mais
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.1 P r s r x a; ’ .
Mais la loirs, dontilsentendoiët parler,
eltvnc (glide 85 ferme reputation’, qucle
prince d’eloquence Ciccron (en l’oraifon
qu’il eut pour Marc Marcel) appelle bruit;
&rcnom,rcfortant de l’excellente vertu,
arde plufieurs grands biens , que les genc.
renies a: vertueufcs perfonnes ont fait ou
âlcurs citoyës,ou à leur patrie, ou mefines
àtouc le genre humain.C’efi;(dit il) la ne!Z
plailânte a: aggreable loüâge deuë à ceux,

gui ont touliours vertu en reputation
hôneur,& aflasvertueuaCOr voyant,ma

trclïhonorée Dame, ces chofcs non moins.
fainâement que doâement ellrc traitées
en ces diuins liures de Scneque, qu’il a latif-
lèz par eferit,& intitulez des bienfaits 85
dans gratuitsôc en vous autantauoit lieu
&abonderlqu’cn vertueufe dame , que ie
cognoiHe pourÎe iourd’huy: apreÎËtTorî’

guelque rem s vali: a: difcouru be
e païs,tant lur mer,que par terre(commc

font ordinairement ieunesgents cupides
dËveon 85 apprendre, ôtqui ne veulent
en repos manger [gyrin de lggmmms
en leur maifonjôç m’eltant en fin, aptes
plulieurs naufrages , retiré au port,ou tou- i
tes perfonnes, qui afpirent àbicn 8c hon-

â il)



                                                                     

. t . l a P t s r n a; jpour, font coufiumieres d’aborder , qui cil:
, l’eXcrciçe se efiudedcs bonnes lettres,& y

ayant quelque temps verfé: me fuis ces
jours drayé de faire quelque hônefle preu
ue du profit, qu’ay peu faire en icelles (de,
forte que , ronfleurs continuant mes clin-
desplus granes 8è de plus d’importanceI ’
qui el’tia Medïcine,i’ay bien voulu en faire

quelque petite intermifsion pour quel-f
nes heures de fait, pour les employer,c6-

me à la defrobécà traduire en nofizrc lan-
gue . Franz-toileries liures dellus dits , felon
qu’il feroit à moy pofsible,pour puis aptes
vous en faire prefent ,- comme à celle , qui
pour les vertu’z merite beaucoup mieuxzôe
les mettre cn’lümiere fous la guyde 85 fa-

neur- de noftre nom. Lequel tenure bien
que ie’ [couffe autant difficile , 8: de haulte

intelligence,que liure me trouue,de for-
, te qu’à celieôccafion il (in alibi es forces
de m6 elprit,encorei(pour m0 peu datage)
son; a; peu experimenté es haultes (ci-Ï
fientes dephilofophie,eniceluy non moins
glanement 8c difertemê’r traitées, que (on

aŒuLgfLemeŒflesancieirs philofo
plies a, tatie, ê; difcrt : fi n’ayie neantmoins
dilïeté de l’entreprëdrç,pourfuiure,8zpata-

’ ’ chouet-

I



                                                                     

YIPISTREL v I,chenet au mieux qu’il m’a cité .pofsible,

8c le mettre en lumiere, fous le fupport de.
voûte n0m,pou-r tirois caufcs: L’vn e, à fin

de n’eflre veu (cul-oyfeux entre ceux , qui
pour-leiourd huy fieffercè’t à leur paisible
de faire paroir’âleurs patrons a: Mecenes,
le bien a: profit, qu’ils ont fait chue-r5 eux,
de leur auoirol’té moyen de faire chefeng
fait à l’illuitratiô se hôneur de touts deux.
Suyuantl’cxcmplc de Diogencs le Cyni- ÏMfiW”

que, lequel voyant vniour ceux de la vil-
le de Corinthe, pour la guerre prochaine,
que Philippes Roy de Macedoine leur a-
uoit fignifiee,eftre fort empefchezdes vus,
à faire prouifion d’armes:les autres, à rem»

parer a: fortifier lesmurailles: les autres, à
donner ordre aux defenfes, ballions, bou-
leuers , 85 plates formes de la ville: 8c les .
autres,à faire anar-,3 choies pour la cuition
de tout le pays Corinthien: et qu’il n’eftoit

en rien employé (car aufsi nul,pour la pro-
fefsion d’iceluy, ne l’ellimoit capable d’au-

cune adminil’crarion olitique) ceignit in-
continantfa mante p ilofophale,& (es mi
ches recourfées iniques aux courtes apura:
lqogneau fiâil, qui luy feruoit de mai-
fonnette,à l’encontre des in’urcs du ciel se l

â iiij



                                                                     

. n p r s in n;layât roullé iniques au deifus d’vne colli.

ne et promontoire,prochain de la ville,tâe
le tourna,& remua de collé ô: d’autre,tan-

tome ptecipitant de montâ’vaLtantofi: le
remontant de val en mont, que peu fer:
fallut qu’il ne le defonçaft . (hic)! voyant
se admirant l’vn de fes amis, luy demanda.
la caufc, ui le mouuoit à tant tormentcr -
se traca et l’on tonneau . Auquel refpon-
dit le philofophe, qu’à autre office n’eftane

employé, pour la republiquc, en celte fa-
çon le rem citoit , pour, entre ce peuple
tant occupe, n’efire veu .feul fc repofer,cô-

me vue performe inutile. Au cas pareil, V
ma Darne, cil-imam, pour mon deu, a:
pour n’encourir le dcteflable vice (l’ingra-
titude, n’eftre en moy ehofe plus (canto,

. que de recognoifire la fource ac origine.
e mes olindes , ac l’aduancement 85 pro-l

grés des miens,au degré d’honneur, ou ils

ibnt,8t,onr cité, roueniLdngfian-cnxi-
gnitë, grace,& faueur ;i’ay bien voulu em-
ployer toutes les forces de mon efprit â rit
tourner 8: retourner cefi: oeuure de collé
à: d’autre, à la façon que Diogenes manya

[on tôneau,que ie le poulie traduire de La-
tin en noftrç langage François : tant pour

’ ’ faire



                                                                     

’ a p r a ’r n a. -
faire paroiftre aucunement le profit, que
i’ay perceu de mel’dites eltudes , à. celle, à

, ni je lerdois de droit de proprieté, que à
Enqule ie nefcufi’e de vous,ma Dame,& de ç
touts autres , â;qu.i,i’appartiens ,8: qui me
cognoiffent,cfiimé en icelles dindes auoir
perdu temps 8c labeur,8c m’offre repofé se
dôné du bon temps,lors qüe plufieurs au» v
tres miens compagnons y efloient’du tout
entêtifsloint que ie me fuis de tout temps
prrcàpofé, 66 mis deuant les yeux,que, tout l
ai qu’il n’y a: choie en toutes celles de na

ture,que»Dieu tienne plus chcre,&tgu’il ait
en plus de recommâdation, que l’homme,
de forte que toueroit. .vniuers , sa le ciel
’mefme auecles diuines .intelligêces,ont e. .
fié pour luy faites a: créées: aufsi fault il de
neçefsité,que celuy,qui met peine à melio- .
ter l’homme, a: a L’accômoder est duire aux

viages de la re ubliquefoit Côme vn Dieu
à l’homme 8; a slarepublique . Defquclles
choies, l’argument &fubieôt cit amplemët
se àla verité traité en ce prefent œuure.Do
maniere, que i’olËLaLdlIQâLalÏQum 5 MW”
eLtte touts ceux du de toute antiquité . -
ont fait rofefsion fila phüofophie vrac -»
tale , 8c icelle delaifi’é à la pofierité quel-



                                                                     

si»).

u P r s T a si
que chofe par efcrir ne Feu trouue aucun’

guments e lus raues - us vti «Je
Plusw lentement g lus laines
PrOPWhemgçcreligion tellienne , 8: le conforme p us
à naître foy,ny gui mieux 8c auec lus
d’eflîcace , enfeigne âm-
ment viure , ne fait Seneque . Tellement

ne quiconque defire 125auoir 8c appren-
dre , queiefi que hmmhôlègim
ne, ne doit moins auoir ceft antheur en.
tte mains 8c en recommandation , que A- .
lexandre fouloit auoir (on Homere , du-,
(par vfoit,comme d’vn aureillier 8c coll:

fin , quand il vomit:collent pWBetr-arqma fi hié
(ceu prattiquer,qu’cn toutes fes tenures,
Latines, ou Tufcanes ,àl a toufiours luy.
uy 8c imité œil: autheur, pour les bons
enfeignetnents , propos , 8c mœurs , anil
quelles il approprie l’homme, qui fy veule
acheminer . Qgi fait , que non fans eauf’e

Wmme de non momidre aut ont en glue .Chteflienns, que
de doétrineëc fainüeté ) l’a mis 8: collo-

qué, non feulement au nombre des Chro-

r îliens,



                                                                     

a a r s r a a.
(tiens , mais aufsi au molle des fainéts a:
elcuz de Dieu Entre plufieurs cicéros a;
excellents œuures , qui (ont en lumiete de
[a façon(car il en a fait plufieùrs autres,qui
iamais ne vindrët en noltre co noifi’ance)
ieg-Equu’il ne fion trouue (lopins Chro-
fiiçri , orgie plus grande f’ainétetéJ que ce-

Ituy cg. m’a donné argument, pour la
premiere taule, de le traduire en nofi:rc lâ-
gue Françoyfe. La feconde rail-on de mon
entrepril’e, a chém’a-y-dëfimlîé”

au deilits,â fin de ne me mêflrer ingrat en-
ucrs vous, des biens 8c honneurs , qu’auez
faits,tant à moya: aux miens , qu’à tout le
pays de Languedoc,non moins en quanti-
céLqu’en qualiteygrandeurfl abondante:
à fin qu.e,par ce gage de fummifsion,& tel:
moignage perpetuel de l’obciflance, roue; .
ronce, 86 honneur à,1,lque ie vous dois , ie re-
prefenralle à mon pofsiblc 8: deuoir,quel-

que mUtuellereCiproque-in-
clination de cette mienne obcïfl’ance , à .
vous faire treshumble feruice en l’endroit
ou il vous plaira me commâderEt de fait,
par quel meilleur moyen .8: plus euident
argument eufi’e-ie peu ce taire,finon qu’en

vous faifant prefent de celuy , qui traite

.1,



                                                                     

n r r s 1- x n - v
la maniere ,comment les bienfaits -,-dons
I ra tuits ,plaifirs , 8: liberalitez fe’doiuent

V- aireîËËeuoir,& reEdFœSmon en vous of-

frant l’exemple a: patron,d’ou le tirent ces

chefesasinon vous donnant la rei le ( qui
teutcsfois ’vousefl: allez cogneuë)alaquel- -
le routes les lignes du deuoir. d’honnefte-
té, se recognoillance d’iceluy But rap or-
tées? Il n’y a choie (cernure fort bien ’t le

douteroit [age Philon l qui plus ga ne a; fa-
ce conque e du cueur, bien-vueiîance, a:
amitiédes hommes,qu’vn gracieux foune-

.nir a: commemoration du bien a: plaifir,
qu’on a receu d’vn autre. Et DemofilLene,

citant vue, fois interrogat qu’auoient les -
hommes de conformite &refl’emblance à
Dieu , refpondit’ que c’efi’oit , quad ils ot-

, noyoient leurs biens vgracie’ufement , a:
u’ils aimoient veritéfi quoy faccorde le

i philofo’ he Democrite uand il dit, qu’il
n’y a cho c , qui plus nous rëde femblables I
à Dieu,que de biè’ faire les vos aux autres,
8: honorer verité.Doncqucs reuerer.& ai.-
mer verité enuers moy , cit cnuers vous
vue recognoifi’ance, a: (entant que, par fi
peu de lettres que i’ay , quelque militance
l’y prefente)vn refrefchifl’emenr accompa-

gnes



                                                                     

airs-rain ,éd’vne congratulation , de "tant de me; ,

morables biens, dont moy, 8: tout le pays
de Languedoc vous raflons obligez. ’Moy
premierement et les miens , en . Cc qu’auez
toufiours non feulement tenu cher a: fort
faucrifé mon pere tant u’il a vef ’ ’

au rang e Voz (p s «familiers (auneurs:
mais aulsi a tes on traînas actez continué

ce bon vou oit enuers- ma mere , a: moy,
a: touts ceux de nofire mai on , au que s
auezfait tant de biens,qu’impoisible cil de

plus. Le pay sivniuerkl new
les continue s lensïpîofifl 10m, upports,.
a: faucurs,que (es habitants(tout le temps,
que vous y auez fait refidence ) ont eu a:
receu de voûte magnificence 85 libéralité:
Côme à mariQrJÀuUres filles ,’ à aller veoir .

&vifiter en r0 re performe les panures
mmz par les confolcr tant de l
parelles que de biens:&: finablement à en.»
trecënirîpau-ures enfantsJe’s’ vins a meftier,’

les autres ama cité feuÎmonfieur Aramb’ure n’agueres

décodé , qui tant parfvofire moyen , que
out [on rand (çauoir a; nitrite a obtenu

e degré gomor-cireur du Royâ Paris es’ .
fciences Mathematiques. Dei’quelies vo;



                                                                     

a r rus? R a. ,lires .Iiberalitez 8c munificences élioit le
peuple tant confolé , tant el’pris [d’amour

et bienvueillance cnuersvous,que, quand
les nouuellesvindrent, a: qu’on [tout au
vray que vous éliiez pourueuë de inary
en [scandes nonces on orroittel 311251

(dŒWWun’ilsaucient perdu le flipport &Arefuge de tout
le pays) qu’il n’y eut celuy , qui ne vous rea-

gretaft tendrement,&c ne plouraft à chaul-
des larmes , non moins que; fi iaf ce que i
Dieu ne vueille fi toit) fui’siez allée de vie
à trefpas. Tant cit grande la confolation,
faneur, se fupport des perforants de Vertu:
se lamentable le departement,-& feparæ
tien! I’euffe donc bien efié’in’grat, ma Da.

me , a: malreeognoifi’ant: tant de biens, a
’ ne nousa toufiours faits voûte hum-atria-
te , fi pour quelque partie de; la-latisfaétion
d’iceux ( l’opportunitëf’y offrant) par ce

petit don, que ie vous prefente’, ne vous
enfle fait paroir pourlc moins ’d’humaine.
grate, ët ample mercy ,l’ôbligation , que
moy 8: tout le pays vous clouons, pour a-
uoir élié le flippoit ôtva-ppuy déroute yen
tu affligée. C’eltnicy la ("gonde taure , qui:
m’a émeu-â traduire coll: calure , 8c le vous.

I (ludien



                                                                     

a a 1s T a a.
clocher. Lât-lcfcc ç gui m ’a princlæ’ alement

incité à le vous pretenter)el’t,à n qu aiant

ofé foumettre mon honneur , 85 anamn-
ré le fort de ma renommée àla mercy des
hommes , par le moyen de colt œuure : il
cuit fupport contre leurs calomnies 8c
mefdifances (o us la guide de VOÛZIC adueu:
8: que venât en public,8t Faduoüant d’vn
perfônagede vertu, a: de renom tel qu’efi
le voûte, à qui il fuit dedié , la bouche Full:
par cela fermée aux detraôteurs se ignoa
rants , qui( comme ennemys des lettres)
ne collent de retarder l’honnel’te entrepria
le a: efI’ay de plufieurs bons efprits. Vous
le prendrez donc, ma Darne , en voûte
proteâion se fanuegarde, (il vous plain,
8:1: recourez en aul’si bonne part , que de
bonne volouré vous cit adrell’é 66 prci’enr.

té par celuy , quia lamais demeurera

0 , ’voûte.trefobligé,treshumblc, 8: ’-

trefobeïil’antfetuiteumt;
ucur Accaurrîtt -

Giron 1450m. üpericuldfàrtirudine

opte, div poitrina.



                                                                     

4

tiédira!

; av LE’CTEVR. SALVT.’

a n u 7eme «unir autre ex;
. café muer: :0),de Ieê’ieur,

pour le fipplem’e’t desfaulrts,

È A la "daman de tell tenure

x5)? arque tu a: peu,oupourrdsfdi-
wc

defim daubeur wifi langueprimiriuc. LaquelIË fi
r bien (9* diligemment tu Iis,ru en mantras à Id we-

dt aux au:ont ait tu un à ce iourd’ sa ratafia»; d’elogum-

coeur [câpre en e non au ment dure Q (ce:
breufi,4insgr4ndemenrdzfiicile,0 rnplnfieurs cm
droiâs depuuëépcrmrfiejmàrompue, imparfaite, I

mutilée,mnqûéqtmnfirmâflanqæ,(9’ malfinï-

maldonne quota) mefme( quiconque es homme de

figement) prote me e p ’ ’ re "un du
tout impofiiblc d’enpouuoir liter le Wayfins triplu-

fleurs lieux: comme mçfme le reflifie Eralme, hom-a

mode mon un» mil, ai non contant d’une a
Jeux ou trais iuer «fait l a congéw dmmdéou
il a trouoe’tant de corruption (9’fqultes,qu’il pro- ’

rçfle n’en durcir oncques,m activeur qu’il tu]! aimais

Un; n) 1:14,th noté ,quïl en afdt’tven alita gy.

Et "refluement qu’en I4 fieffer: defestfcrirs , fiant

finem-

que i’dj peu commettre en .



                                                                     

v

r

v env tlucrn’vn, .fiuue’ntejaisplufieurs chofes reqm’fis, (9* qui moii-

qumt un! en l’ordrr,qu’m la Compofition,fuytt,(T

fin.C4r en premier lieu on a coufiume de traiter de.
Méfiance de la chofe,(9° que c’rfl.Cc que [on fait

entendrcpdr la dimfion,quc [on enfuir, en tigeron:
[Es parties en bon ordre , (9* à "une chacune ficelles

mfaifintautan: : affenoir , quand il cil primatie;
ment traité de ce,qui appartient à ldfidnflance de la

drayé proposc’t’ficondememzde (à: decidents:(9 plus

flemmait mon qui en approchants qui en (fi ne» -
15,09 contrarie, (9* mefine du profit (9» domma-

ge, qui de Ici profilent. Er quand aafii il efl aperte-L

ment deduytpdr que] moyen ces chofis acquittent, i

frconfiruemjyifdugmentenrwu du. contraire, 05e
m: tllesfc cloîtrent mitannien", ou diminuer : à ce

gnetum le liure fil: ainfi gnon corps’confiflam de ,
fi: m’e’lrres,deuèb;ent (9* conurnablrmït i colloquez;

rink-5,714: tu admireras (fi bien les cô’fideres)en A -

rillot: , ai les defirerdspsn Srncque. Caraufii il ne.
popoftmy ne diuifipds toufioursfimfiabîefl: (y
gduiîntflu’il leface,il ne fioit par ce,qu’il a proposé,

dm: g toute: occafiom quifi: pr’cfimentfitit des dt];

ou" outre l’argument principal , rccgmmcnce
imminant comme de nouveau et qu’il aprcmis; I l ’

tu]? entres ’ouumt de mn trio i o antes ois
(en 3491001417 a a o rine de [enjuguant , (sr luy
apportegrande lueur (9* k clarté. Sapmntcîfois aufsi

. p t



                                                                     

ÀLtÀuuCÀHl

A v "Il n c T a v R;
7m14 n de fin amurai! le commence à :5141]?er
qu’ilfait, quandfeflant oublié , Il "par le malm:
qu’il a dit du a’tflàsrbofàqui monflre cuidemmcnr;

gu’il a ce Minou dcfi: manhattans declamataim,
ou(qui plus aypraclae de la Writë)parf4ulre de meu-

re (9* diligente prcmeditation ,qudnd il W010i: à cf),
crimou me me à œuf: qu’zl n’a pas touficurs un: ’

[:1qu le iugement (5- 14 railôn des chofar, que la 1e-
hcmcnce (9* parecëçlimtian defim fin). De maniera

gu’m plufisurs endroit: tu "muera; f on parler’ nan

ram marcher,qn’eflreporre’à la volémpluflqflfizurc-

ler,qu’allcr moderemmt (9* le petit pagw Mefme.

ment m1.: plnfimrt defesfmtmccs. «4m à la lia -
fin (7 çompafition de Æ: mots,il V2120; tinamou.
fiions copulatiues,ou difiunfïiuesx: que routesfois

fin comme de m’y? à goure l’omifim. Il fi delefie

au siparfoi: d’Wncfag-on depurlcrpufimtplujïcurs

conionfiiom bmi es o (9’ nmffiircmmt entendues:
ce que quelque foisferrplusâ la Wchemcncepu (pour
mymx dire jà l4 Tiuacite’m imiggflrie du galler. Er

cflfimucnt telle l’entrefiytc (9* lydifim de fi forme

d’efirirgquc lonferaitgrdnd doute,fi le membre de
fin oraifon doit 1j?" rappant”, ou à «qui a preccdë,

ou à ce quifenfufl.Ç’çfl la rdfinpourquqy ulnti.

han (amhcur de non medium filme (9* figement
ne Weulr,que le: rennes ehfannfles le commencem’ê’t

de leur: ejludes ,flfiudimr à le lire a imiter . Car

gnan;
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k v L n c -r a v R I
Quant à ce,qui canamelle la: (râloit? , que nierito’

ceperfonnagejl la) attribue(au dixiefme liure defis
inflations rhetoriqucsfiel Vjage de flile , qu’il dit, a
qa’iln’y a genre dèfcrire,aaquel Il n’a): Werfi’nl la)

attribue 1m entendement facile (9 cqoieuxzil la) at
tribu: refluai: (9* la cognoijjance deplufieurs ami,
ÙjclenCeszil le confejfi abonder en plufieurs belle:
[immersif apponta grandement la lilaerté , dont il
Wjëjs reprendra les vites des hommeszadiouflant au

demenrantfis liure: eflre ne: Miles (9* profitables.
à inflr::irà (gr former les moeurs. Et pour le fai-
re bwfjl confeflê qu’il; a plnfieurs oboles en [et oeu-

ungqui non feulement flint dignes d’approbation,

l mais aufii meritentgrande admiration. le ne Max
tutegfoisgue ces chofisfiient de nonnainfi (liasique

par cela nous entendions deflourner l’hô’meflndieux

de la lefïure de cefl authenr:qui,au contraire, l’auô’s

auec lesgrantls tantefiime’ pour les caufis aimant
allegue’ex, que,le prepofints à touts autres , en mon:

traduit ces liuresfour à tout: le: publier, faire Nocif
(y lire:bien aflËuregde quel Mia (y. orndiriô’gy’

de combien excellente (9* recomtnanddlzle dot-fritté.
(9° Tertio il efl farcy.Maîs i’ay dit ce, que riel)?" , à

fin de te monflrer,amy lefieurJa peine a trauail,
ne il.) eu à le traduire, gour la JÏËMMLË

arion. Lequel vice neantrnoins ne la) doit eflre imÏ
potéaintylut to]! au tïps, durant leone! il a-Wefèn,

eut L



                                                                     

I. ,ÏAV’an’ravnÎ
ou iapaur la plufpart efloit changé, (yprefques du
tout aboly (9. aliaflard) le diuinparler,(9* l’efcrire

Latinement, de la diuine eloquence de Ciceron , (9*
phmfe de Virgile . Tant y a,quei’o[êray aflêurem’êi. -

dire (9* aflêwnerfans arrogance , que le langage de
cefle mienne tradufiion ne fera trou’ue’de ceux de

bonne Wolonte’ (9* iugement eflre moins bon Fran-

çois, ue cela de Sene uee 65’ Latin. Car outre ce,

gum l’ vfige qua-. fi c5mun à touts traduüeurs modernes, quifemlnlït

(contre les preceptes (9 exemple de tout: les anci-
ens) tenir plus de compte des termes, que dufins des
«mileurs qu’ilstraduifent: id] toufiourstafche’ (en-

tant qu’il m’a efli loyfible par la relafche (9* inter-

nai sion de mesplusgraues efludes , (9 le fieu de Éd-

uoir (9* in ement que t’a; des haultesfiiences e p i

lofiphie)d exprimer le feus de l’autbeur leplus fidele

"nm,(9 auec les plus communs (90 familiers rem
me: F rançois,qu’il m’a efle’ pfiilile. Et aux lieux,ou

Ie-texte glioit ou tant obfcur , ou tant manque (9!
permet), ou tant douteux (9 incertain , qu’il ejloit
plus befoing de queljue diuinjiue d’vn interprete:
in) aucunefois adioulle’ gadgie chqfi du myenflur
plusgrande declaration de l’autheur : autrq’oisjen

ay ofle’ (9diminue’:figuant toufiours neantmoins

le feus, qui m’a fimble’plus conforme au iugement

.0 opiniomgi plus 41W au fins moral d’iceluy. Cari

mon



                                                                     

AV anrnvxl
mon aduis d toufiours efle’tel,qu’il (Il non [iulement

plus certain (9. expediant,mais aufii plus raifinna-
He depzendre tout cgqu’elcriuentles auth’eurs en le

meilleure lusfiine artie u’autrement. Ce que
bien qu’en tout (9 par tout nefepuijfi faire ,fi doit

on nonobfl.znt,en quelque lieu que ce fait , plus tenir -
compte del’honnejlete’, qui fait les ejprits fions ,que ’ "

de la iouyflance, qui les rend allegres. du contraire
de ceux,qui plus font efl’ime de la beaute’, ollt lurs

(9* ornement du langage, que du Ma) (ens (9 in-
tË’tion de l’autheur: comme le bugge efloit necef-

fiire,ou trouue’ à auirefin,quepour reprefinter
les chofes inuente’es par l’efirit: ou comme fils igno-

roient,que , tout ninfi que les conCeptions fiant com»
munes à toutes langues ,,au[ii âne chacune tielles a

[à termes (9* guresparticulierespour exprimer ce,
u’on Teult ire. Or ayant trouue’, comme in; dit,

telle difliculte’ (91 corruptionen cefl œuure,ie te

fipplie. prendre en bonne partie ce mien tmuailJe-
quel combien qu’en plâfieurs’endroits n’ait peu ail

teindre la perfeëiion de [on degun, [i n’en efl il en

cela,commeie penfe,du tout): la mer.

A Dieu,an hôlent.
ë iij



                                                                     

A JAVVEVKACCAVKKAT,
s o’NE T;

’ Sauueur,quit’es auue’en tout mutinaispa age,

wndfiflïÊÆ’MlŒW’î-ÆÈMW
Saumur; quias en nfiermarc’ e’toutmal car A

Pillant la patience,encores en bas dace:
Ce ne t’efioit djfigfiefiuuerde l’orage.

Du malheureux defiin contraire a ’rn bon citeur,

4 ADuquel accortement es demeuré vainqueur;

Si Seneque par to) ne changeoit de Wifige.
l Seneque àfis Latins a poulie enfiigner’

Commeil fault recggnotflre 1m bien, (9° le donner.
Or: le fais tu parler le langage de France.
’ 1 t JWLL-QALÆJMŒEMe renom: .

[mueras tu es bienfaits l’ionorance;
féras (Saumur) le (auneur de ton nom,

PAR IEAN szqov.



                                                                     

La VIE DE DVÏCE. JNNEE
snnELva,axrkAITE DE,
Tacite (9* Suetone,(9* traduite de Latin en Fü-

çoit, par Sauueur Accaurrat.

o M 3 t un qucplufi-Ï
eurs trefdoâes 8c nef-

N [ages perfônages aye:
mis par efcrit,& culci-
gné de viuc voix, vne

q infinité de preceptes,
n - à: touchant les. bonnes

mœurs 8: infiitutiô dela vie humaine, par
lefquels nous deürions citre efguillonnez,
85 en flammez à bien viure,comrne eftants .
à ceinte conduits , tant par i’authon’té de

grands perfonnages,que par autres exem-
ples de renom: ie ne ligay toutesfois com-
m5: nous fommes deucnuz fourds,& dot-
mons en nom-c parelle, (ans faire aneu-
nement nofire profit de fi grand nombre
d’enfcignemcnts,8c de (cience tant profit:-

e 111]-



                                                                     

i; A v i a
, ble 85 vtile : n’ayants aucun egard à Thon:
neur, auquel ont flot)! , Sc à lurenomméc
perpetuelle,qu’ô’t acquile ceux,qui du tout:

le (ont addonncz à tel ellude 86 Îçauoir,le-
quel apporte ornement en temps d’aduer-
lité, 84 donne côfolation 85 patience,quâd
les affaires ne fucceclcnt felon nofirelou-

filiale. Tels ont elle ceux, qui,non moins a-
bondâment,qu’auec grauité,nous ont laifî

il: par efcrit plufieurs preceptes , par lei:
quels noltre vie peut ellre rendue, fi non
heureufe,â tout le moins meilleure Sc plus
VCFtUC’LlfC;TCllCS ëts, aptes auoir du tout

appliqué leur efprit aux plus haultes côn-
templations Sc recherches des choies, Pap-
perceuâts bië,que plufieurs autres, qui-par
ce moyen Felloient acquisùle noqdc lâ-
ges,auoienr lbuuent parauât fait le pareil:
ellimerenr,que necellairement ils deuoiëc
duire 85 dreller les mœues des hommes 8:

n qcoulhzmcs des villes , auant mutes «autres
choies. En quoy ayants trauaillé de forte,
que parleur labeur les republiques en ge-
neml,8c en particulier chacunes perlions
nes, de leurs temps , ont elle meliorée’s : fi

mameenant ils ont quelque fentiment au
lieu ou leurs ames (aptes leur feparatiqn

da.-
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D a s a si la mv a.
d’auecques lesrcorps)font arreflées,â la vo,
rité ils ont occafion d’ellte grandcmët faf. I

chez 8c trilles , de n’auoir fceu tant prati-
Quet par leurs labeurs, Vigilances, 8c cogi-
tations, que ce, qu’ils ont enfeignt’: ranule

’ bouche, que parla plume , feruill 8: profi-
rail: à l’inflitution , difcipline,& reglement

de la vie de ceux,qui viuent pour le iour-
d’hùy.Tânt [ont ignares les efprits des hô-

mes, 6c leurs penlées ne tendent qu’à va-
, nitézCar nous n’cflimons rien n’efire bon,

- linon ce , que l’opinion d’vne ignorante
populace iuge ’ellre tel: qui n’eft autre cho-
fe , que ce, qui cit fous la remettre 85 chan-
gemme d’vne muable 8c inconfiante for-
tune. Et au contraire , les Cliofes, par lei-
quelles,quafi comme par quelques degrez,
les hommes [ont dits pennon monter au
ciel , a: acquerir la vraye felicité , font par
nous ellimées s’emmerde nulleimportan
ce. Par ainli cil aduenu quenelle manuaife t’

. opinion 8c p’enlée ayant tou’fiours de plus

en plus iufques à prefent gagné place en
noz erprits,toutes noz affaires (ont venues
de mal en pis :par ce que lappent delor,
donné de paillardife cit accreu, l’auarico
felt fait grande, la voluptt’:( ennemie capi-



                                                                     

a. A v t a
tale de la railon) commande a: domine par
tout,8c (fil faultainfi dire)esblouyt en tel--
le forte les yeux de l’entendement, qu’il
ne peut entrecognoillre ce, qui cil vraye-
ment bon, ny mettre diiïerence entre le

ut 8c entier, se entre ce qui cil: defguifé
8c fardé . Puis doncques qu’ain-fi cit, ie fe-
rois de coll: aduis,- a: iugeroxs efire fort hié
fait à nous, se fur toutes choies louërois
grandement,que nous obeïl’sions aux pre-
ceptes se enfeignements de gents tant clo-
étes a: (ages: à fin de donner ordre par
ce moyen, que leurs clairs ne foient fans

fruitât, ny ne deuiennent à rien quant 8c
.8: quant leurs autheurs: lefquels, non fans
grande peine 8c diligence,ont laiilé à leurs
.luccefl’eurs , Sc mis en lumiere choies tant:
bonnes&loüables,que,fi nous lesvoulons
obleruer, enfuyure, 86 garder,il n’y a point
dodoute,que’par elles n’acquerions loüan

ge,8c renommée perpetuelle.
Entre les anciens, qui pour leur grande

la elle ne mourront iamais,les premiers,
plus nobles, 85 renômez philofophes font
Selon, Socratcs, 8c: Platon. Apres eux il en
y a en plufieurs autres , à la verité, grands
perfonnages , a: non fins calife appellez

i loges:x
V n



                                                                     

I I D-ESBNECL-Vlz,
’ - [agesmu nombre delquels’ celuy, duquel

ie veux tenir propos , doit citre mis à bon
droit : qui cil, Lure Année Seneque.

Il cit bien vray que ,comme ainfi foie
que toute la philolbphie ayt cité par les

en ciens diuifée en trou partieslfigauoir cil,
en philofophic naturelle ou Phifique , en
philofophie-morale , a: en celte philofo.
phie, nommée Dialeélzique, qui gill: en dia
Iputes)il n’ya point de philofophe, qui ayt
mieux parlé de toutes, qu’Arifiote: lequel
melba emëta deduit celle-,qui traite des bô-
nes mœurs, fi diligémët 8: auec tel artifice,
qu’iln’a omis aucune de les parties , de la-
quelle iln’ayt clatit parfaitement au po isi-
ble.Cat ayant comprins entieremët en les
dix liuresdes Ethiques la partie de philo-
fophic morale,appellée monaftique ou (o-
litairc,parce qu’elle appartient aux mœurs
de chacune’perfonn’e prinfe â’partz’il a anf- ,

Il traité 8; redigé par efcrit ce,quiconcerne
le gouuernemët 8c conduite d vne mmm
ou famille, 8c ce, en quoy gill le regime ô: i
police des republiques,auec telle diligëce,
qu’il n’ell pas pofsible de pouuoir donner

preceptes plus conuenables 86 raines, ny
touchant vn mefnage,ny quâr à regir vue
été . Chant à moy,ie diray ce qui m’en



                                                                     

i. A v l 5’

lemblezc’elt,que des trois parties de philo.
fophicil n’y en’a pas vne , que i’ellime plus

admirable,que celle, qui traite des mœurs:
parce qu’elle gill: plus en a&ion ou effet,

ne non pas en fimple ligauoir 8c cognoill
EIHCC fans operatidn . Car toufiours mon
opinion a elle , laquelle ray fouuent co-
gneuë ellre conforme auec celle des lus
doctes , qu’entre toutes les f’ciëces 85 lici-

plines il n’y ena aucune plus necell’aireâ

la focieté des hommes pour leur enfeigner
à bien 86 deuëment viure , que celle cy,la-

uelle feule traite des moeurs,8c ordonne
quelle doit clito nollre vie. Doncques c6-
bië qu’entre ceux, qui l’ont mis au premier

rang de lèauoir 8c lagefl’e , Arillote à bon
droit elr le prince 8c plus grand:to-utesfois
nous n’en auons aucun , ny des Latins , ny .
des’Grecs , que ie puill’e ou aufe Comparer a

àAnnée Senequc,touchant la tradition 8e:
enfeignem enr des bonnes parts,que nous
defirons citre en vn homme de bien. Car
comme ainfi fait qu’ArifèotçJe plus excel-r
leur perfo’nnagc de toute la Grece,ayt cô-
fiitue «Semis le fouuerain bien en la feule
vertuznollre Seneque a enleigné les hom-
mes Latins par exhortations merueilleu-

l’es
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.DI’ sanaoxvaî
’ lès 85 bô’nes rairons , leur monflrant quel-

les operations 85 aérions doiuent protê-
dcr d’elle. Parquoy non fans caufe touts’
ceux de ce temps , qui ont feulement gou-
llé du bout des lentes que c’ell: que (le feië

ce,lc nomment mailtre de la vie humaine:
parce qu’il donne à cognoifire que tout le
fruiâl; dola philofophie confille 85 gill: au
fairc,85 non,l’eulcrnët au dire:de forte que
i’ellrime citre for; difficile , qu’vne perlon-

nc paille bien 85 honnellemët viure (clou
raifon , fi premierement il n’a leu, mis en
memoire, 85 gardé diligëmët les enfeigne-
meurs 85 remonlttances: del’quelles touts
les liures l’ont tant bien ornez 85. rem pliz,
qu’il n’y a aucun philofophe,tant bien elli-
mé (oit il,quc celuy , qui le met à les lire 85

’ oblèruer’foigneulemëtm’ellimc bien peu,

au regard de celluy gy.Or parce qu’il ne le -
toit pas pofsible de figauoir allez louer la.
continence,integrité,85 l’agelle de tell hô- .
mule fuis d’aduis de faire’vn petit difcours
touchant l’a nation,lon lign-age,85 la vie.

Lure Année Senequ’e a elle El’pagnol,’

de nation: quant à la parenté, de Cordou-
bc : Stoïcien , de profefsion: homme non
moins admirable en bonne vie , qu’exeel-



                                                                     

l l. A v t a
leur en l’çauoir. Lequel ,ayant elle prins
priionnier, anet de IL: de les freres , par -
Cnéc Domine Encbarbe( qui suoit efié
ennoyé auec grolle gendarmerie Romai-
ne, àl’encontte de Cordoube , ciré tref- ’
puillante d’Îîi’pagnepour la forcer 85 met-

tte àla mulon , acaule quelle fieltoit re-
uoltée contre l’Empire des Romains ) En:
mis cnliberte’: auec lune Année (Billion,
85 Lure Année Mele , qui fut perc du poë-
te Lucain. Or eftant libre ,11 le retira prin.
cipalementà Rome en la compagnie de
les freres 85 neueu, par la l’uafion de Do-
mitiezauquel lieu il fut tât ellimé 85 hono.
ré d’vn chacun,que quelques yus ont Vou-
lu croire,que ce quand honneur, qu’on luy
portoit,a elle la cule taule du courroux 85
haine , q l’Empereur Claude côteut à l’en?
côtre de luy,de forte oga’il l’enuoya en exil:

induit à ce faire , ou par la l’uafion de gents

enuieux , oubien "par vn vice naturel, qui
relioit en luy : 85pout le lieu de l’on ban 85
prokripriô , luy alsigna lille de Cor-le. De-
quoy luy melmes fait mention en la Tra-
gedie,nommée O&auie,quâd il dit:

M ais pourquoy j arrime putjj’ante

M’a elle giletant blanatllame

Par



                                                                     

D a E a N a u E:
Par fin Tifitge dccepti ,
moraux vrands biens m’a aunert la porte

(Bien qu’eflois content de mafirte)

Et a elle’ le feu! motif I . 4
De m’eleuer,à fin que,rrop hault monte’,i’eu]]3

Tant de peur,que fiudain plus gemment ie cheuflË?

La chance me bien meilleure,
Si i’eu e efle’ iufilu’t’t cejle heure

Cachéloing de touts enuieux,

Entre les haults rochers de Corfi.
14’ mon libre efirit (fans entorfi,

(Lui me gardafl d’eflreqi’oyeux)

Efloie du tout àfoy, (9 n’auoit autre «flaire

93:2: paquer à l’eflude,(9 le moyfiul complaire.

Mais aptes que Claude eut fait mourir ’
la femme Mellaline , à caul’e de la paillar-
dil’e 85 vie mel’chante d’elle, il p"rint à l’em-

me Agrippine , fille de Germanique , me-
re de Neron , qui autrefois auoit cité ma-
riée à Criée Domlticzlaqucllc feir tant en-
uers l’Empereur l’on mary, que Seneque
fur reuoqu’é de l’on exil : 85 melines luy
fut donnée la charge d’inl’tmire 85 endo-
&rinerNerô,par Claude l’Empereur85 par
la femme Agrippine. Or aptes la mort clu-
dit Claude , la puill’ance 85 richell’e de Seq t
nequc vindrëtâ croifire tellemët,que cela



                                                                     

tu vi a q I. , Iemeut l’enuye de beaucoup de gëtsâ l’en-ï.

côtre de luy.Carluy el’tantySènateurfil fut
eleué à la dignité de Conful :85 ayant la
charge. d’infiruite le ieune Empereur Ne.-
ron , il eut li grande authorité enuers luy,-
que(’tant de temps que ce ieune prince cô’-
trcfeit l’homme de bien , dil’simulant vne
faulle picté de forte , qu’on l’el’timoit faire

deuoir de tresbon Empereur)rien ne le
pall’oit des allaites de l’Empire,l’ans le con-

l’eildeLVSenEque.Mais aptes que Neron eut
laillé 85 repudié la femme O&auie,,f0us ’

couleur qu’elle citoit lierile ,- 85 ne portoit
point d’enfants: 85 que le douziel’rne iour

d’apres tel diuorce,il eut prins à femme
Pompée Sabine,fille d’vn Threl’orier ou
Qilelteur(ayât fait tué l’on mary,quielloit 4

cheualier de Rome) le bruit commun fut
que celte nouu’elle Etrèxperiéte coulpira la

mort de Seneque: ou parce que par plu-
lîeurs fois il auoit tal’ché à diliraire Neron

" de l’amour d’elle, quand,encor ellant auec
I la premiere femme O&auie,celle Pompée

elloitl’a concubine: oubien parce qu’elle
ligauoit allez,que ce, qu’elle dil’oit 85 faifoit’

auec l’Empereur , n’elloit point au gré de’

Seneque. Lequel, fapperceuant de telle
menée,

l



                                                                     

z D a s a N a Q a. qmenée,comme bôme tréflage qu’il citoit,-

delibera de faire tant entiers Net-on , qu’il
luy permettroit de viure en repos 85 hors
de toutes all’aifes,luy quittant toute char-
gc,qu’il auoit en l’Empire: de forte , qu’a,

pros auoit de luy impetr’é telle chole,il
n’aurait plus que faire de hanter la Cour,
[mais pailleroit le. relie de l’avieillell’eeen
plus grand, repos,ioye,85leuteté.Parquoy l
il le prya,qufe.l’on plailir full-le lailler iouyr
de l’es pollel’sions 85 richell’esz85quant à l’es

7 - el’tats,qu’il les donnal’c à qui il luy plairoit;-

Fexcul’ant fur l’a maladie,85vieilleli’e,qui

iour. en iour nefail’oit que fappefimtirAy:
ant ünpetré ce congé , il alloit de collé 85-;

d’autre es mellairies alien); deplail’ance
de la Champagne,85 en autres places pro-j ,
rhos de la ville de Rome: ôter; celleperevi;
grination il el’criuit la meilleure 85 plus gri. t
de partie desçpillresëqu’il a ennoyées à Lu p

cille . Or citant de retour de (on Voya e
de Champagne, comme il fielloit retiré en.
la meltairie Nom’entane ,--l’Empereur Nef
ton luy ennoya Syllan , qui el’eoitï’ Tribun:

de la bande du Preuoll de l’holtelf lequel;
cllant attitré fur le l’oir pres le logis de Se-
ncque , 8e ayant emmitonnée la maillon de,

’ . 1



                                                                     

l L ""11 vraigentsdegucrre,entra dedans, a; le trouvai
comme il foùppoit aucc fa femme Pauline
86 deux de En amis,cn la prcfcncc defqucls

i il luy dcclara (archange 8c le mandement
A de l’Emlpcrcur,qui citoit tcl,ou que dç (on
gréil [e feifl mourir, ou qu’il endurait la.
mon telle qu’il plairoit àfa maiefté luyiorn

dôncr. anntâ la caufc de fa mon, on luy
impofoit,quc par haine , qu’il auoit à l’en-

contre de Ncron , il falloit abfenté de la
’villc,&lqu’il ne furucnoitpas â fcs amis à

leur bcfoing. Auquel Scncquc , aucc vue
confiance 84 aflèurancc incroyablc,rcfiaon
dit en telle fouachlant à moy,ic veux hié

uclon (çachc, qucic ne me fuis abfcnté
3c mes: amis , ny n’en ay biffé aucun au
befoin , ou par négligence 85 parelle, ou
par faulîe Lichen vouloir cnucrs euxzmais
mon repos m’cfi: plus cher,& àymc mieux
la fauté de marpèrfoniîeflucic ne prifc la- *
mllié de quelqu: hommc,qucl qu’il fait]!
cfi bien vray, qu’autrefois i’ay prins plaifir »

à les auoir en recommandation 8c prendre
foing d’eux:mais pour le prcfcnt, le m’ad-

donne du tout à la contcm lation des cho
fes naturelles,& à foigncr c moy lèul.,De
dire que i’aye N cran en hainc,c’cft abuz:io

m’afieure



                                                                     

du stawug-ya.
m’aflèure que luy mefmes n’en croitrien: ’

Il cil en luy routesfois d’ordonner,*ainl’i
que bon luy (emblera, a: de m’a vie a: de
ma mort: laquelle combien que ie n’aye
point de caufe de defircr,fi cil: ce que ie ne
cognois aucun mal en elle,7qui m’induife à
fouhairrer la vie : de forte c] ie fuis ia venu
iniques à là, que, ny pour viure, ny pour

. mourir,ie ne fer-ay aucune fupplication ny
V requcfie ny à Dieu, ny à homme queleon1

que; ’en: fa refponfe tant enfleurée , ne voulue
palier outre à eXecucer fa Commifsion,que ’
premieremenr il neufs parlé à l’Empercur:

parquoy ayant laiflé garnirai). en la mellah
rie a: maifonde SenequeÏ, pour la garder,il v q
retourna à Rome,& en la prefenpelde 1’.eq
perler: Pompée,racompra de mot à mot à
Neron ce, qui auoit elle fait touchant (a.
charge. Lequel,*apres nuoit Guy le tout, in-
terrogea Syllain,auec que] virage Seneque
auoit efeouré (on mandement.Syllan luy
ayant fait rcfponfe,qu’il n’auoit cogneu en

Sencqueq ancun ligne de peut , mais trier;
toute ail’euraiices 8:. vifage d’vn homme

confiant: Neron le. renuoyala par: ou

, i . 1 1) .

Syllan, vOyanr Êcnequ’e li refolu, se oyi 4 ’



                                                                     

A i L A, v x a i l p pdisoit , auec ordonnance de mettre à exc’;
cutioninconrinant 85 fans aucun delay ce,
dont il auoit cité chargé quelque peu de
temps au parauât. Le Tribun,craign’ant de
[e trouuer deuant Scneque, enuoya vn de
Tes centeniers,pour luy fignifierle vouloir i
de l’Empereur 85 l’arrefl de .fa mort. Ce
qu’oyant cell homme trelTage (ans aucune **
emotion en fou cueur, 8c fans apparence
de troublement au milage , commanda luy

. l citre apporté papier 85 ancre à fin de faire *
Mm”? fou teflament. Mais voyant que toutsïfes
"wifi: amis 85 familiers portoient tant impatiem-
3m m, ment fa mort , qu’ils en auoicntles cueurs
ptfiblflb failliz,il fc tourna deurs cux,8,c tenant en fa c
Un?" main les tablettes, aufquelles-efioit cfcrit
f "’1’." a (on tefiament, feit vue fort-belle remon4
un, d, 1, flrance à touts en general,& Farrel’ta prin-
sondes: cipalement en fon propos fur les points
"’4’" fifi de Vertu 8c lageiTeJes lemcrciant touts ai:

i fcétucufcment se auec plufieurs parolles,
M, de; difant que puis qu’il’ne leur auoit peu en-
v; a. 1. cotes airez recognoifire la bonne affeâion
wiki 8: amitié qu’ils luy portoiët,& qu’iln’auoit’

eu le moyen de les "recompenfer tomme
metitoitla grandeur de lent bon vouloir;
il leur lauroit par tcflament , ce qu’il tenoit

’ » ri» I . p pour



                                                                     

D a Je en en] a.
pour lc’plus cher, bourrelle, 8c beau , qu’il

cuit en [à puiiTancerce que Fils enracinoiêt
en leur mcmoire , ils pourroient acquerir;
auoit a; retenirpar ce moyen l’honneur a:
tenômée nonfeulement des fciences loul.
ables , mais auÇsi de toutes autres choies;
Et difl: quant 86 quant que ce ,1 qu’il leur lef
guoit,efl:oit l’image se reprefentation (le (a
vie : par laquellei (embloit nç.vouloir au;
tte choie entendre, (mon quilles admon,
radioit d’enfuyure de pres les traces a; un?
luges-de [a maniere de viure. Apres auoit

p . tenu ces proposa (es amis , ilfe tournadeî
1 nersfa femmePaulineJaquellezentre coints,

ceux qui», citoient prefents ;pfentoits lusÎ’dè

douleur,& faifoitle plusgrand du eilîn’ayât
en elle ny- corps ny efprit,dont ellefe’peullf

bonnement ayder, se qui ne feuil: fi «me
porté 8c hors 51e foyç qu’elle n’en pouuoit

v plus. L’ayant doc embralTée fort amyable-, I K
il ment,il luy feit plufieurs belles remonlhjg’i-pI I " il
i ces ten-dâtes à ce,’qu’auec grande côflance

a: pariâment elle portail: le tort, qu’on luy;
fiifoit de 111y auâcerla fin de [a vie. Le reps;
cil maintenant venu,m’amye(dif01til)au;

j quel il me conuient faire prenne des enfei-
Ç gnemêts de la treiïainnéte philoâlopbie mo-

’ n]



                                                                     

l

. t A V1 arale(â laquelle i’ay toufiours prinsplaiiir,&
lefquels iiay donnez) non pas-par difputcs;
comme ay. fait iufques à prelènt,mais bien
par vne affeuréc confiance , laquelle me
pouffeàfaire 8e endurerdeàb’On courage
tout ce , dot m6 deiaflrcme menaceloint

l qu’il n’y a point de meilleur moyenpolur
acquenr immortalité, que,’quandil cit n’e-

s chaire de mourir, retenoit la mort non
feulement d’vn cucur- aiïeuré, 8c confiant;

mais fluorés auec vu clefir ardât de mon
loir endurer.PaquOy, Pauline m’amye,dô
nez vous bien garde tique lamenter a;
pres,ny picter ma mort prochainc,comrfi6 i
m’eflant ingrisme actionnée à grand tort:
à fin qu’il ne tenable, onqin’ayez" par trop

aimé , nubien que (oyei enuiçufe de ma
. vi ’J î ’ l Îgloire 8c renom.

vus, de *’ A pres auoitainfi parlé,ce ben perfonnà.

Sultane. ge,ayat attaintenuirô la cët . ua’tOrziefine
7 l 4 . année,ou lus,de fou a,age,lc cit incifer 85

gourant es veines des bras «Sc-des iâbes;â fin

que,fon 13mg le perdant avec plus grandea
p bôdâcefil napalm plus Tubitemët: mais à

1 daufe (le 131W.dis fes veines ne ouuoit as or ’ eue-i
que voyait qucifa mort caftoit plus retardée;

a I l qu’il l



                                                                     

n a s a N a Q7 a:
qu’il n’eull voulu,pria Stacc (on medicinê;

amy,de luy douer la poifon,quielloir pour
ce fait preparèc: laquelle apres auoit beuë,
il ne le (entit de rien analité, par ce quelle
venin , pour la clebilité 86 faiblefl’e de les

mëbres,ne peut peuctter iufquesau tueur.
Par uoy de l’ordonnancegdu medicin,luy
fut ait vu bain d’eau, allez bonnement
chaulde,& plus que tieddezauquel ’efiât en
tré, il dilt quelques propos trelZlignes de
fou immortalité: côbien qu’ils furet brefs,
à taule que [a parelle commençoit à rail?
lir,comme fort attenuée qu’elle elloit . Or

uandil vintâ (entir,quc fanion appro-
(clhoit,à fin de menin-cr de plus en plus,
combien elle luy [embloit legiere , 8; que p
l’homme ne la deuoit aucunement crain- l
dre: il regarda premietement toute la cô-
agnie aucc vn vifa e riant.- puis (prenant

de l’eau de ion bain meflée auec ang,il la
verfa delTus foy,& illzle confine a: vouë
au grand Dieu, Iuppiter liberateur, celle li:
queur niellée de fang &d’eau .Parlequel

Dieu lu piterliberateur, le ne puis autre« a
ment e imer,’qu’il ne voulufl; entendre
le feu 8c vray Dieu . Peu aptes ce myllere, ’
il alla de vie à trefpas. Quant à les fu-

î iiij



                                                                     

.1» prolo

t g x. A v t a i p ihai-ailleselles furent faites a: celebrees par
((65 p arents 8c amis,auec tel honneur,pom.
EP; sa: appareil, que mentoit le perlonna,
c. O; citant dedans le baing ou il mou--
gut , Ion dit que luy mefmes compota un

I cpitàphe,pouif-mettre à (on fepulchrc : le;
quel puis ’apres’fut engrainé en marbre. Le

ton tenu en citre]. v ’ * - ’
’ ’ soacyjalminmeritgbonmutgpn mn) nuez,

Pour lavoir bim’wfi a: efflanque in; «sa, ï r l
Allez, failloit", fi voulez, quelque autre «me.
«gnan. le briait ÜfKMC. ’
I Loing de Woæîanite&,pes (de: [loi le bon Dieu,

Me rappellent àfiy,’vcalt quel? prenne lieu, - *
i pas d’uoîr initiale l’humaine fichèjfe. i p. 4’

quù-Dimpon hoflcjjè, - il 3 Î i 9
V ë Toutefois il r; refit 7:: corpifluipaurrim, l ’ ’ I ’

95W cmàtilfiilmnel de marbre catimini.
Car de moy trinquait riqmfie’tbojcpnnàæ. ï-

lemeidu etëlilfdult rendre. ” A
il Qljant’â Page de Seneque,il y a tonie;

i

azure grande, qu’il a vefcu cent quatoticï
ans,8c plust’ofl: d’auâtagc,’qUC moins; Car

U
de: ont: remuable; (lus pour lors qu’il le, pannoit: "
"nm, Ouyr , il citoit capable de raifort ôz doôtria-e

116-

ilidit en quelque pall’age;qu’il a bien. peu.»
Will?" Ouyrla viu’e Voix de CiccroiLOt cil il vray’,

-.....»"’”



                                                                     

2?

N.

a un.sxnnoxva:, ’ne. Anis i,qui vouldra diligemment fuppu;
ter les temps , qui ont elle depuis la mort
de Citeron iniques au trefpas de Seneque,
il trouueraÇchole indubitable, a: cogneue’
1161101113)un Ciceron’ futtué par le Com- .

mandement de Marc Antoine, anuiton le
commencement de l’Empire se principau-
té des trois perfonnages,fçauoir cil: d’Oôta-

nie Au ulle, Marc Antoine,& LepideL- Or
cil ce cîofevrayc, qu’OcCtauie tint le goth
ucrnement d’el’Empire Romain aux An-
toineÇ efiant - toutesfo’is diuifé entre eux)
par l’efpace de douze ans. pres qu’AntoL
ne fut vaincu , le mefme Oâauie Aug’ultc
demeura feul Monarque’dc rouble môdç,

par le temps de quarâte quatre ans,ou’en,
uiron. Auquel (ucceda Tybcre, qui .regfia
vingt atroisîans 2 Celle cruelle belle lasi-
uage &lfairouchefi. Caligule vint aptes-.19
rem s du gôuuemement xduquel fut tuois
annccs , d’immoys , a: huiaiio urs : Claude,
(on fuccefle’ur fut Empereur, parvl’elpaee

de quatorze ans, [cpt m0 s,& vingthuial
ioursl. .Ncrônçrfils adopta de’Claude’,-luy

fiiccèda :lequel , plus enragé 85 inhumain,
que la plus cruelle belle,ïtint enfubieâiori
tout le monde ,’ en exerçant les cruautez,



                                                                     

, t. A v i a . l
par treize ans, [cpt moys, le vingtneuf
iour: ..Tout lequeltemps "fi lon ramalle
cnfemble ,:on trouuera qu’ily. a cent vn-
ze ans,deux moys,ôc enuironjquatre lours,
ouàpeupres ..Or. Seneque mourut l’vn:
ziefme année del’Empire de. Neron,enui,-
ro-nldeuxmns au parauant que lainât Pier-
me: rainât Paul endutalfent martyre ’. lliy
a dôcques’eu,,entre la mort de Ciceron a:
celle de Seneque, de cent hui& à Cent neuf
ans,ou à peu pres.’ Voyons maintenant de
quel nage elloitScncqchors qu’il pou-
uoit auoit ouy Ciccron , peu-au pannant
qiùlmouruft. Plus que luymefmes efcrit

.qulillefioit fufiifant, se pouuoit affiliera
onyrl’eloquencerde Ciceron-pn peut bien
gainier, que pourîors il n’allait pas moins
de’douze anS..Par,quoy c’efl choie alfeurée,

que Spnequc. a; pellé l’aagetdelix vingts
aux: qui fait ,quèzie ne fulimuncur de ce
qifzyîdlc au pisa-faillant, qu’au temps de fa

mon: ilïpouuoitauoir cent quatorze ans,

&plus.’ * i .i ;-(&anr au telle, quelques vnsfouflien-
nem que Seneque le philofophc moral,efi;
celuy,’quiaefcrit les Tragedies ,mifè’s en

lumiexe,fous lean de Seneque : entre
lefquels



                                                                     

D a s a N a 04v a: V
lefquels cil Fran ois Petrar ne ui, en
llvneÎe- es epillres , a erme apertement
que les Tra edies font de la façon de ce-
luy, duquelgnous parionsÇCmeien’q’ue

toutesfois Bocace le nyc : nem
cmfi? fort eloquent,qui
les attribue au frere du lnlofophe Scne- n
que. (gay. qu’il enlioit (amibien que par
ty deuant laye alleguéljvn paffage de la
Tragedie intitulée O&auie,fous le nom
du incline philofophe Seneque) fi cite:
queie ne me veux pasingcrer de’donnet
ingement d’vne chofc , qui cil encoresim
deale,&pendantepardeuantleiuge, ’ r

FIN..1K

Ovl



                                                                     

IAN BROE DE TOVRVNONe

sonna
s ’ MenlDieugue les humains penfem diurrfemm,

Etfiml entours [tarifaire d. opinion contraire! ’Cmenfiigèl’lnfmbkëæm me:

Itfm trame zen peu Mmefme figement.
3- L’an abyme nifes efcrits que l’amour feulemïr:

faire le Courtilanpgzks [zens veulmtrdire:
L’autre 45m: mieux cheæfoy doucemïtfe eô’plaire,

méfia-apurerai imiter ce moujireux chah ment.

M ais talma» Jaune: ) tu «plais 4 defcrire
le bien,quipeue à ray (9* du publiefifiîre,

En «une»: ces rhrejôrs que t’ont donne’les cieux. t

Er uinfipdr tes’mœurs fqui conduifent raplume,

in nous fais bienfintir, ue Tenu ard allume
fliommepar trop plonge dans les lacs vicieux.
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fond. 207. 4.6
1 Veriee’ ne doit ieflre celee.

l9 7 .4 . I"i Veriee’, 701e l4plus giflio-

re’ep ’58 6125.6rem. . .1 1 191:4
Vertu kipper! exceller les

rumeurs. . i V 90.4
3’l’erîïtud-oit girçfiijuiesgfi

’"Vertu duï6iei1f4it en qui);

gill. 1 4.4p .Verru en touts lieux hono-
l ne” (9’ reueree. 1 22.4

Vertu e]? elle c4ufe du 6ien,

ou le 6ien mefme. 74.6



                                                                     

ràanïfl
’ Vertu ne reçoit W» arma

teur deshannefle. 116.4
t: Vermeux (y mefchdnrs e-I

lauze» dégaina, 123.6
Vermædc rame. 5L4

Vanne. 78.4Vie à que); fimbldùmgza’

Î Volonte’lzonneæris du bien-

dit. p 56.]: rVolonte’de l’hommejmcin-

cible. ’ 13.6.4
Volonte’ louable , qui W4

rondem’e”: en bejôngm. 135.4

Volô’te’ repute’e pour lefdit.’

z. .Volonté feule fait [Épan-

tiqn’ des bienfaits (finîmes.

1734 . : .et Valonre’feule nefaît pas le

bienfait. 174.5
Volupté .1 7 - 4 eny , , 94Volupte’hô’nefleflai «fiel .

2081) * I V k
I Volupté indigne de 1’ boni:

me. e I. e 208.4
gVauloir bon. 115.6
Vouloir du bienfdifimt doit  

eflre dîmé 157.6
Vouloir fiffit en flafla": V

chofis. . 2.19
Vfieriers.’   i 3.9.6
VtiIire’doit dire preferëeà

Idïnlome’. . - 35.4
Vtilizëdu. bienfaità quille

communique. 156.6

. X IXEnoyhon. I 86.4
Xerxe. 1931749544

Ï

.YVrongnerie, (venée.

. 5-5. .9 a,, v z
ZEnon. 131414143

Fin de la mêle.-



                                                                     

FAVLTES TROVVEES
aptesl’imprcfsion.

Fueillet 16. page L ligne n. gamme fayesfuir.

67

777
77

W7

2. à; vbaille’ des pedugo-

gales, comme rugi-
flrats domefliques.

7 Mais gaie]! celuy.
14 (æl’dutreluyadôï k

M74 mon,
15 f cuidèrent?" d’ejfzril.



                                                                     



                                                                     

1:1 VK E
I SENECLVlE; un 1 TANT DE s

’Éimfdits à dal?!) m): Eèuæ LiÊeâ-

tu]: (:7 traduit de lutin en Françoù,
parJauueur Arcdur’mt, natif d’Vge’;

mangeât;   l I 4
CJHAVPÎ’É’RIË i;

Æ: N T n a plùficurs ÊÊmJJÉ
dam; cfreurs,dc ceux l

e.  qui viuent toma-aires
j .  mët,& rans confidcrap

o   4 l :15, i’dfèfoisdifc (amy
o ’ r Libcral) celuy 13’. cfiré
, ** "1* Tc lus arnicicux,’uc’
n°95 ne "allons doum-.3375
auge rec’cuoglles hiés 86 p, ai lrs que houst

un V 0m, in; qui nous [ont faits. Au moyen
dÊqlloy, fi ficnfuit, qu’icèux mal afsignez,
bleF’ÉËuÊË mal deuz, a: d’antâ tard nous  "

, I I a



                                                                     

Livïu l: in 1?,nnn’éùî;

nousplajgnons, quand 11s ne font rendui:
CaÉ suffi fibnfils perduzquâd ils; fbne’ainfi

[agrion v leolloîueîï’Et’enc fa fàül’c’ëâbàhir,’qü’ëritm

la m le touts es niéeshumàinsmùîfbnt grandes;
Pl" f” - innume’ràblcs.)’ne feu n kéffié îucun’plus’

3:31: a frcquent 8c coufiumier, que celù’y’d’ingm.

[un]... titude . Cc que certes je Voy aduenir pour
f . lufieurs raifons . La menaient a: principale

à cf: , pource que nousn-auons pas-egard
à qui nous faifons plaifirzmais quand nous
VO ulbns prefler argent à quelqu’vn, nous

cherchons premierement, 8c nous infor-
mons, quel il efl, 85 de quel cflat. Nous ne
cfparldons point &qu fermentes en cEamp ’
las,8cÎÎc1-ile . Sans e  àrd nous iettons lus
calf gai 82 la noz Bicnèaltsï, que nous ne [à

ÆŒribuons iuflcment,& à ceux qui le mec
rirent. En ne (gantois-aire aiÎémemr, lequel ne

’ , des deux. efl: phis des’hônefic saâ Blafmcr, L"

ou refufer vn bienfaie,o,u en demander re-
compenfe. Car telle maniereodeczedüt cfl:
tel, que par icelny on en efperc autant re;

e ceuoir,qu’.on en apporte volontairement: ï
dont’fe plaindre, quid nous n’en femmes î
recompenfez,efl:(à’ ba verité)ch’ofe nef-vil;

faine &dcshovnnefie: page; ne ourla *
deÉhangJiŒdcncdit ,41. n7efl: befoing L

5mm
e

1



                                                                     

nîe-zkï-e;

kaïïtf. U.

u -H;

. ?WË..’?m9 çmP.°thflïË°mâfllfi1Ë°’°ch3î"

ïiÀIËËÎfiË 6E5, unanime; ï
giens ny de facultez, ains fèulemene d’Vn
tueur mcmoratif æ noningrat. Car ceÏuy haje IIÇ ,
HrencÏafièz’ le bien (fil a me n à’autruyflfmd’n

v "mêmemgfibzebteur’ . Mais Côme ainfilë’it, qEÉn ceuxfwf, 2,;

la de le crune,.qu1 deîarolleîôc de leonfeÇ, m, q le!
lion; fans vouloir gen re le plame receu, femflïi’flt’
monûrè’nt viùgratâ,va’ufsi efi il en nous [gi-’99:

neillemene . Nous en exPerimembns lu-
fieurs de leur nature ingratègôcen En ans
plufieursf fioufce qu’à quelque fiai; nous
femmes feprôclïcurs’, 86 cxaôtcmç’s imbou-

- tunsz’ autrefôis filegiers se incënflans, (La:
bien toit âpres nous nous repëtons du r fié
a plaifir qu’auôs faitaAucunefois noumé-

* plaignis, a: aluminâtes mefmes lei (ricin,
«ires mornées se articles de Èçrn s qui puni;
fentefire,-c61ïrornponvs toute .  gfàce du
bien , non [culement que mamans fait;

(mais aufsi de celuy âquïnOus l’avons fait.) h v  à
Car qui efl’cclu’y d’entre nous, iamaisiV’Qfilti
En: cônten’tp’u dïefire ’rié legierernentpu’êÊÎZÏ?

feulement vne’foiseài fut oncques’, eeé’ïflfggz; *

luy,qui,-Ioùpçonnant qu’on le veulfift ne: raflai]?!
quai: de quelque chofe,ne ridafl: lefisont fi. 0’ W.
netdumafllafaeed’autre eofléêne-feigni n

il) Vl



                                                                     

1’: vu t.Î D u lis-IN! un;
x tionsæ-quiparlongs pfopos &toutexptêi’
i eOntrouuez,ouïil n’y a ny Fond ay riuc, ne

retrancha’fi- lÇOËCafiOr-l de n’eftre employé

. en ce, dont il daignoit ellre requis? 8c qui
far diners moyens n’ayt walé à deceuoin
es necefsitez prellées? Ou qui, effane fut-e -

prins,n’ayt delayé sa cruellement deuil: la

chofe? Ou fil [a promife, ne laye fait aucc
vne. difficulté, en haulçant sa fiônçantles
fourcils, aCCOmPagncz de parches fi mali-
cieuf’es,qu’elles ne peuuent qu’à peine ifsit

de l’elitomach? Or n’y ail nul, quifvlolon-
tiers [e fente redeu’able de Ce qu’il n’a- tee

ceu, mais l’a arraché a: tiré par importun;
té,- ôz qüafi par force . Aucun peut il iclh’c

obligé âceluy,qui luy fait eplaifîr ou par o-
fientation, ou par défiait, ou par ennuy,ou-
de crainte diellre de luy môleflé 85 impor- r-

i V. .tuné? Si tel penfe qu”0(h luy fait redeuable
de ce qu’il a bilé par -fon’delayement,- ou l

fermenté par vne attentealceluy à qui il
faiç plaifii’, il le trompe. Le plaifir eflîdeu à .

a perfon-ne , par vn mefme vouloir qu’on
-, le fait: se pourtant il ne le fault faire negli-n e

gemment.Car â vn chacun efi deu-ce,qu.il’
a reccu de celuy, qui l l’a-fait a: donné à re-î

i gret Sapa: contrainte.- N y ne doit. citre

I fais



                                                                     

. frit A nil 311an lunule A nes-Z 3.
fait le plaifir’læfchem’ët,& par vne maniere a MM,

l a «d’acquit,’& auccdilation. Ca: comme en animer-
r tourdeuoir, foie grandement rifée la vo-Wfiit [tr
louré nie-celuy qui fait plaifir,i cit à prefiip (mai?
poiler,un celuy, qui la fait lentement,& à l "5m
regrega longüement refuie de le fairc.eNy 194m ï-

. moins fe doit faire iniurieufement,& auec’"" 0 "
l ’ reproche. Car:comme il foie ordonné deP’Wh’f i

’ natale-que lei luxures ’defcendent de plus
l inule que les merites,& que ceux cy fefua... .
noumène plus legierement,& les. autres fa
retiennët-plus longuemët "eulamemoine;
quelle rCcOmpcnfe attend, celuy, qui ofïen
le a: faitodelplai-fir, lors qu’il oblige? Celuy
lé cit airez recognoiflànt enuers luy,le plai v à.
fit a: bien qu’il-laya. fait, qui le luy quitte.
Et combië ne le nombre des in ars foi: unifia:
grand,fineëaultil pa’s,ce nonob me, que ’3’? il":

nous deuenions plu: lents &tau’difs à fini;
te plaifir. Car premieremenqcommei’ayfi, "î, a
dit) nous en aca-cillons ô: augmentons le "si" du
nombtc,par ce moyen:8:d3auantà.ge, nous thym.
femmes, en cela, imitateursdc Dieu im- u mm
mètre! , quine peut citre defiôu’rné de fa a, Dm;
largcflë 5: abondante liberalité, par-les ’fa- 5M: leur
ailegcs mefmesde ceux,zqui le mefppifent ’"’f"”,"”’

a: contemnent;qu’il ne leur en faceîEt vfeîl’ïæï

  .



                                                                     

hui-u î En 333354"; M
a: ce moyen,dç (à nature, en faillantbien’

il toutes choies ,56 entre icelles aide ceux,
gui çeçoiuent les dans mahdeufeque.Sui.
nous le donc a: imitons , comme naute
guide, en tant ’ ne l" humaine imbecillité

peut flipporter . airons autruy, a:
ne le baillons point à vibre . Celuy merite
dire trOmPé, qui, en faif’an: plaifir, peule

5h35,; en receuoi’r antât. Mais il m’en a mal prins:

.dira. quelqu’vu. A quoy le refpons, que o-
res que ne: enfants, a: noz femmes a’yen:
[aunent frufiré nef-ire efpenance , fi cil-ce.
que pour cela nous ne laifi’ons de les nom

z rir,& entretenir,ôc ne tepudions noz fem-
a.mels :Eç fi cit, que nous nous opiniaf-

trous tam: al encôtfie des expei’iences,que
quelque perte quiayons faire en le guerre,
ny peut aucuns naufra es n’ayons fouf-
fere furia menue dauffions a y retourner:

a combien à meilleure raifon cil il lus con-
o uenable de palifier en noz bien airs? Clio

fe , que fi aucun ne fait , pour autant qu’il
n’en a cité tecompefifé, il en à prefumer,
qu’il ne l’a fait à autre intention, ne pour
en recepoit la pareillezôc par cela ’ fait bê;
ne la caufe des ingrats, aùf uels cil re tiré

». giflai»? dsêhonnçftes «un? ré 91°
s .4» N.

’ . fifi



                                                                     

J fin. (tu Air-Es? ïasïùrri. a: ,
plaifir qu’on leur a fait . Ne voyons nous 5.131,75
pas,combi.en il y en a par le môde,qui fÇntIenelwIee
indignes de veoir la lumiere du foleil? Er 1’30”!
toutesfois leiour le leue fur edx,a.ufsi bien
que fur lesmttesÇomlgien y en a il,qui le
plaignent d’eflre nain au monde? rouchi:
fois nature leur donne nouuelle lignée,
rouffle 85 endure ceux, qui point neveu-
draient citre. Le propre dÎvn:hault sa mao
gnanime cou’rage,8c d’vn homme de bien,
cfl,.de ne fuiure’ page fruiâ 8: recompen.
fe,quiprouiët des bienfaits se plaifirs, ains
lesbienfaies feulement: de forte, qu’apres
auoit trpuué des perfonnes ingrates , il le

l! ICI-d

m0J

puine addrefl’er à gëts recognoil’sâtsŒel ’

* mâtage feroitce, de pipfitet à plufieurs, fi
nul ne decÇeuoit &trôpoit l’autre? En cela a» qui?

gill 85 comme la Vertu du bienfait,quand5’7* 14 15’ -

on n’en attend aucunerecompëfe: duquel" d" 5’".

le fruiÇt en cil inebntinent recueilly, de fat.
lbôme de cueur a: magnanime. Tant lien A

I fault,certes, que cecy nous doiue rebuter,’
& rendre plus laiches, a; remis en choie fi
belle à: plaifante , que, fi l’efpoir nielloit.
vne foisofiéde iamais ne trouuet homme
au recognant le plaifir queie luyq cuire
h ’;,i’aimerois mieux ne ’receuoit bien,que

. . i a iiij a



                                                                     

initia un simandre;-
- -. de n’en faire point. Car celuy qui n’en Fait;

eft pire que ingrat quelconque. En con; I
cluât ie, iray en cecy m’onadùism’ethuc

celuy,qui ne reco noift a; ne rend le bien
aa plai 1r qu’ô luy gainn’ofl’enl’e pas moinsn

’ que celuy,qui ne l’afaie en temps (nif
[on qu’il en a cité requis. a q 7

ç gnpi’rnu :11;

l V1 oenlrfaireplmfir àplufieursfoufl’n’eoup;
95j] addrelfirg. (n’ai! mpera’rav beaucoup; ’

mon", Au [premier vers, l’vn à: l’autre efl blet:
de lager- mé.Càr enuers vne côniune,ne.fault citre
fugué; garât?) liberal prodiguegaufsiqu’ê nulf

MM. k c o e, 8c pr1nc1palemet en plaints, dons,
’ " gratuits,ôç bienfaits,n’efi horminelle la trop

grande lai-gale . Defquels fi tu en plies le.
jugemêt , ils cefl’ent (l’eût-je nommez blond

faits &liberalitez , &c’ùa’ngent leurriom,

i Le fecond vers çfi: meriieilleux,en ce que;
pour auoit bien addtclïéqvn’ bienfait,il «il

’ I A fole’ la performe fur les dommages &ing -
. terefis de plufieurs. perduz . le te prie, de
* côfiderèx3c’ecy clim plus vray,&plus feane

àla gr’and’eut’du bienfaé’teur,que nous luy l

j i en tefie de bien faire, 8c donner;

..... Encore?



                                                                     

T EAIÈ’ANT nus-v.3.1 un En tri: f
2. ’ lemmes qu’il n’addr’eITe-aucun de fes bien-

kî- faits en bon’endroitCari’efizime ce qui cil 25e un!
1a: ,diâ a’ufecôd vers, Il En perdra beaucoup, 599”?!

cure faulx. Nul bienfait n’eitperduïcar ce. 34”":
a; luy qui’le perd, auoit fait compte au para- ’
la: nant de iainais ne le recouure’the moyen .
4 de faire-plaifir au fimple,il le dilitibue (en:
,lemët; fi aucune recompenfe en prouient,
c”efl autant’de gaing: fil nÎen-reuient rien,
lecollateur n’en reçoit pour cela domina,

ûi ge aucun. le ne donne cela pour autre in-
,n, tendon, linon quei’auois deliberé le don-

g; net; se non, pour en receuoir la pareille.
(:7. Nulricdoitçnregifircren-fon papicriour- a sa a.
1L pal le bien &plaifir, qu’il fait à autruy. Ny fleuron;
,1 l’anare exaéteur. meline me fait conuenir 1"" fi" 1-

. v n , ü ’ . .fion-cramer alheure-&lour,quele terme dm un"40mg, ne ,

. x
W

Sfile fa debte on: efcheulL’homrne de bien a; mm; q . ,
liberal, ne peule timing aux, plaifirs qu’ilà mon,
faits, ny ne feu Touuicntfinon quand-ils ï’l’”°’- ’ - A
1fifty l’onct’renduz’ . Autrement,ne fontipas’ ""7 4

b.plaifirs,mais.fonc creances.C’efl vne villai-ï
n, ne a: deshônelle ylure, que de tenir com- V
i5 lpite, 8c enregiflrer au chapitre des dons se ;

r ,
1 rgell’es,le plaifir quelon fait . Soit bien,
1,. pu mal,quite loir aduenu’, pour les (pre; VI.

efr-Lgæiers plaifirs, que auras fait-s , ne,



                                                                     

’ .pourra faire recognoifine. Ne celle pour
cela de donnerfais ton deuoit,exert:e l’of- 4
fice d’homme de bien . Aide cellas)! cyl de
tes biens,l’autte de ton credit,l’autre de t1
faneur,l’autre de ton eôfeil, a: l’autre d’art

pemfïements A: exhortations laniaires.

çHAPtTRI un
sa ,3 3 "1; n’y a pas inclines les-belles Giulia; ’

me, qu ges,qui ne ferefenrentdu bien,’.qui leur
r (m e ’ eft fait.Et n’y en a.aucune,tanr fioit elle fa-

Üfifi ,7 rouche,indomptable ,8; (aunage,.que le
f°ing&dflig5œ’qu’93 a à des!) amarinai.- p
’ ’ 122,8; qui n’aiment Seluy,qui les gpuu crue, i

(Jeux qui ouuernct les lyons,les manient
en fi grau e afiëurâce,qu ils mettët [aunât
les bras dans leurs lgueules, fans qu’ils leur i
’facêtmal. Les elep ants, belles fort luper-
bes a: fieres,fe rendent obeïfl’anrs à ce-
luy, qui les alimente, a: le (cannettent; au
feruice le plus bas, que l’homme puifiè reg
quenr des bellesDe longrine la gémina.

’ * i monî

’- * .ÆI’V’RI Î. ’ËÎ Élu-l’ogre; A l,l

fie pour cela, d’en faire aux autres de;
mutage. Ils feront mieux alsignez ôtera,
ployez aux ingrats: lefquelsà quelquefois .3
ou la honte,ou l’occafion,ou la crainte .

il



                                                                     

’rnÎÊÎEr’ , ni; bien? A 15-5; 3

tion’ de faire bien aux belles fauuages,prif ’

uécside raifon , se quine [canent que c’efl:
debenefice, les appriuoife tellemér, qu’el-

les mordirent auoit aucun emenr cognoilï,
lance clubien que Ion leur fait.Tçl [crainç
rat d’vn plaifir qu’on luy au ra fait, qui ne

c fera pas d’vn autre : 8:: [il les met tous
deux en oubly, le troifiefme luy remettra.
en mémoire ceux, dont il ne le fouuenoit
plus. .Celuy la a perdu ce qu’ila fait à au.-

tmy,qui foudain a creu lamoit perduMais
celuy, roulioursperfiüe, &qui outre.
lcspremiersbiëfaits en recharge d’autres
nouueàux , arrache aquafi à toute force la ,

i grams: faneur,mcfines dÏvn rueurendur- î .
Î (bignon memoratifiEt d’auantagc,celuy,
’ Hi cil tel,n’.o fera leuer les yeux àl’en cône -

’ c tant de bienfaitsnglque part ou il le
ï nouuera,les voulant mettre en ,oubly,fais
i tu forte que turc reprefêtes ronfleurs de. ’
Ë "et l’a face. Oblige le du tout à toy,par ces le: mie
Il bienfaiteur; vernis a: proprietez del’quels (1’95"? ,1

E le diraycyapres , pourueu que premiere- 117?”?

. e . . . . que;I met me fait permis de dire que .que .cho--1,, Mm,
L [ci (lai ne fait beaucoupau fubieél de ce- 41m."
’ e matiere: à Qauoir,pourquoy il y a trois IMC. et
QEÂchsyourquoy elles (on; fgeurs,pour-Ë"à”’9’ p



                                                                     

uvula i: ne saunage;
quoy elles re tiennent parles mains,pourÂ

c H yuoy elles font riantes, pourquoy ieunes,
. pourquoy vierges,& habilléesdïvn vielle

ment tielle &tranfparât. Il [emble à quel:
r ques vns,qu’elles font trois,dont l’vne fait
le plaifir, l’autre le reçoit,&la tierce le red, -.

q Les autres mettent trois manieres de plai-
’firs,de ceux qui les font,de ceux qui les r61 ’

dent, se de ceux qui les recoulent se ren-
’ dent enfemblément. Or que nOus tenions

l’vne ou l’autre de ces opinions: à quoy

nous fer: celle iciêcea Œe veule dire que
t ces gra ces fe regardent les vues les autres,

7 a: qu’elles feutrent-nuent toutes trois par
Mn les mains? Cela le fait à l’occafion, que o-
tu new?! tes que l’ordre du biëfait pali d’vne mais

3:37; en vne autre, ce neantmmnsi retourneà
un e celuy V 111 la fait: de forte, qu1l fe pnue de

z fi rota ebeauté, fil,efl: vne fou interrom,
pu 8c difcoritinuému côtraire,efl: tresbeau, i

r v a fil femainticnt en’fon inte ritéÆlles (on: :

. bien». . . g .. . a«gui-un. riantes, pour autat que ceux,qu1 dvn bon
A ’ tueur font plaifir, se aident aux autres ; neq y

f’mfi" le que la memoire des dons,plaifirs,ôc gr:
’6’ cuitez,ne doit jamais enuieillir. Elles font

4 à . p .. h -w . wer-- ’ z

, L portEt pas moins face ioyeule, q ceux qui h
l’ange.) reçoiuët le biëfait. Elles font ieunes,à cam,

l



                                                                     

r imam vous nm un r TsÎ’ 7 ’
i vierges,d’autant quelles bienfaits doiuent
1: clin: (ans co rruption,entiers,fain6ts,& un
il polluts,&l’ans qu’en iceux ilîy ait tië de lié ’

if ou contrain&.Elles (ont aufsi à celle caul’e Pm fi
l ornées d’accoufiremëts, nô cein&s,beaux, Mafia»:
Î refplendill’aan, ôÇfi deliez, que ion peut ornée: de"

El veoir d’outre en outre: parce queles bien 5"" 1’
ï faits &largefi’es appetent eflre veu’e’s, 8: «W!

Ë non cachées.S’afl’ubiettifi’e aucun tant aux I

ï Grecs, 85 [oit tant afi’eëtionne se arrefié à

le leuropinion, qu’il die-ces choies offre mes
i tellures: fi peule-le touresfois, que nülne’

le trouuera, qui luge cela citre à propos,
si que Hefiode leur ait baillé des noms,ôc ail:
l appelle la. premiere’ Eglé , la [econde Eu-

ïphroline, 8c la tierce Thalie . Et bien que a
ïchacun tourne 8c face venir l’interpreta. l
ï tien de ces noms. comme il luy terrible .
mieux competer à chacune d’elles:fi cit-ce , V
queHefiode tafche d’amener ces choies à; .
Ê- quelque raifon,quandil impoi’e à ces filles ,
ï tel nom-,qu’il luy plaiilz..Hornere ce neant-. 1’41?be ,
-I moinsgchange’le nom de lime, 86 Rappelle. 1’": du

r Pafithoe, 8c l’introduit eflzre mariée, à fin (l”m” V

que tu ne penfes,que cellescy (bien: vier-
l gcs Vefiales. Il; (e trouuera vn autre poète un,
t quilcsdira citre ceinéies,& reuefiues d’ha i



                                                                     

l

, livin- me sautas; H,
billernêts cipais .Auecelles cil femblabfei Y

. ment Mercure, non que la raifon 85 arol- .
le face’l’es’bienfaits plus recomman ablesI l

, a mais parce que le peinétre tielle de tell: ada ’
ÊÏ’DFPP- uis. Chryfippe fe’mblablenÏtent(hôm’e fort p.

efiimé en fabrilité d’efprit , a: in mieux, 3.1

a: qui penette iufques au profon de varia L
té, 86 lesparolles duquel ne tendent qu’à 1
l’execution a: effeél: de lat-choie qu’il traite,

a: defquelleâ il n’ vfe finon entant qu’il cil s

befoin pour l’intelligence d’icelle)rem lit.i

k tout l’on liure de tellesrel’ueriCS r de En
’ . te,qu’il traite bien peu de la maniere qu’il i

A fault tenir à" diPcribuer, receuoir; &rendre
Gauch’ Vn bienfait. Et n’y’ adioufie as feulement

5* a"? [des fables,mais d’abondant y entremcllc .
ces follies.Car (outre ce qu’il «un: de He.

r catens) il" dit que ces-troisGraces (ont fila l:
’ les de Iuppiter se d’Eury’nome: se tielles ï

’ (ont plus ieunes, Sade meilleure ace,&
3mn, lus belles,que nefontles’Heures (lefqucl si

l’es demeurât à l’huys, sa font les trois por- *

tieres du debs: que pour celle calife elles .
ont elle baillées à Venus, pour vcôpagncs;
Il efiime aufsi , que le nom de la more ne

. . I luy cil ainfi impofé fans railon,&di’t,qü’el-I

hW" le en appellée EurynOméÆouï-ce gnaff- t



                                                                     

Ë’MÏËANÎE un: ÏIBNÎAH’SÎ Ë

’; fiche &Lôpule’ntcx’cflrcéllc qui depaftit &-

- diflribue les bienfaits,dons gratuits,&llar-
A gcflës:comme’fi la çouftu’me efioit dîm-

; folk nom à la marc aptes les filles:ou que
x5 es poëtes filffent verita’bl’es en l’impufitiô

v; (les nom; qu’ils bâillent aux chofes. Tout sismal
ainfi que celuy , qui fiait-nommer vn cha- du" Ï!”-

cun par (on nom, peut” aduertir les pour- "W4 .
5; fuiunntsJors qu’il les va follidœr à faire la
1; brigue,er lieu de mcmoirc VIES d’audace,&

. a

, ncccfêité,-ou’ cor’rompùz parlabcaut a:

g elegance delàthofd, ils dOnn-cm tel nom

’ nfnPOÎè’ tel nom qu’il la)? plaiflf à tous ceux

4 gail ne peut’fiommcr, contraint d’ainfi
a; aire’parvnc’œfsité’, a: ne [e fondant Ëoint a» 1

., deli Vcritl’ïàufsi les poètes ellimcnt cillât- Pm” Æ
gedcdire’la veritéïmais contrainèspu a: ""m’

MMS

quïl leur plafl’c à ce; qui fait à la gram a:
g bienfenn ce de leurs mais 415c n’cfiimen’t [c

:5 tromper eux mcfmes, muid ils appoftcnt
f: aux céreufs autre chu c,quin’elt au denôa
g bremët a; declaratiofldc’lcùrs biens. Car-
le plus prochain poëte de leur race’,côman

deal ces grams de porter leur neoem.Et qu’il ’ *
foztvray,voicy Thalie, de laquelle ilell: ruiloit ’

traité principalement: en Hefiode elle cil: n durit.
à): mnméç çhglgôe figujlegg Mule; 2""?-



                                                                     

V k , T.111ka il un .Sllfifirlüti
ÜcHAprrxuerru. il

M A. I s à fin qu’il ne rambla que ié face

e . côte de ce que le reprens,pour pour?
fuyure mon deffeing, ie me depo’rterày de

toutes ces choles, qui fonttellémcht bers
v de propos, querriefmes elles n’engppro-

l chenr en rien. S eulemët. lerdefire citre de-
fcndu, fi quelqu’vn me reproche quei’ayé

mhü ranallé Chryfippetdc’fà trop cleuée prel v

a, a n. [omptionz qui a elle bôme certes de gran-
imm’ d: de aurhorlce,mais tdutcsfoisGrec,& donf
(l’ame- la rubané cit de fi peu de valeur 85 ferme;

l té, qu’elle (e peut aifement rabbatrcrde
forte qu’en elle mefme fouuenr fetcplie;
86 mefine quand il [emble qu’il vau]: en;
treprcndre quelque Çhofe, il poing: feule;
ment,8z ne perf: pasroutdulrrenMàis eü
ce lieu quelle fubtihçê y a il? Or vdic’y Yen: .

. droit ou il feule parler des bienfaits, 8c or:
A, . donner caque principalement lie, si cent
D l? agrainât la [ociete humaine; C’cfl içy l’en"; v

î droit,ou la loy de Vie doit cirre Bailléc; l
"0:4",- de peut que fousl’Ombre de d0ùceur,ne
me, (à r5 plaifè par trap l’imprudente 8e mal-duitée

"Cf" l" facilite . De crainte aùfsi que celle obfèré
uance,.lors qu’elle Yeult àttremper la

. x là



                                                                     

fil-Ai? au; DE; l ËEJNËAI’ÎÎÏ È

raliré,laquelle ne doit ny defaillir, ny efirc’

I en aucun paretrop luperfiuc a: abondante,
ï ne l’efiaigncfl: amouille du tout . Il fau]:

moufflet aux hommes à retenoit volon- .
tiers vn biëfait,volonticrs le recognoil’tre, V
leur propofant vn grâd combat, qui el’t de 0364”;

rendre la pareille à ceux,aufquels non (eu- "k

. . un,lement par efl’eé’t font obllgez,mais de les nap,"

. vainçre,pour le moins,pat vne bône. volé.- a matie"
g té. Car celuy, quipdoit rendre le pareil, ia: (451519.55
:. mais ne fuit,f’il n’a prececlé. Ceux cy doiuët 1&7” .

. tilte remonl’trez, de ne rien mettre en c6» 22:4"?
" pte: 8c ceux l’â,de deuoir’d’auantage. Sfiuy; q", ’

nant ce tant honnefte se louable combat!
g ’lon doit vaincre les bienfaâeurs par autres

1: fimblables bienfaits. Gel-ite que nous en-
1 [figue Chryfippegx quand il dit, qu’il Fault
: craindue,que,pour autanthue les Chatites
; fontfilles- de Iüppitdtmous ne penfions fai
repetit fac-rilege, fi à filles tant belles Ion

- futaucu’u tort sa iniürer 1e voudrois bien,

. que par-cela tu. me mOnflralfeslemoyenKefiniii
commëtie dois dire plus liberal,&t mieux oblatif-

; I(icoguoil’l’ant en temps 8: lieu: 8C commëtfm’" M
1. ceux, qui font" plaifir’, le mettront fous le”"”’

f Pied, de forte quïiIm’en ayant aucune (çu-

r Étang a: ceux,szufquc1s ou fait bien, ’

ï - " " ’ i b a

I



                                                                     

irvïu ï: un nana-x";
. opiniaflrerontleurmemoire,âcellefinqué Ï.

toufioursellee’ leur en ramene le fouuenirJ Î
l Mais que toutes telles refueries foyent’de- Ç

laurées aux poètes, defqucls l’intention 7
n’e-fi: autre, que de dôner plaifir auxaureil» l
le,& lier a: conicindre par touts leurs prm Ï.
pas vne. doulce fable . Mais ceux, qui yen.
lent guarir lesel’prits malades,garder la’foy le

es choies humaines,ôc reduire eseucursdcs
hommes la memoire- des plaifits-ôz rem A,”
ceszqu’ils par-lent à bonvefc-ient,&ifans fein-
&ifc,&l’executent de toutes leurs puill’an-
ces : fi d’auanture tu n’cfiimes,’que, par Vu a

leger a: fabuleux langage, 85 par argumëts .,
forgez de quelques vieilles, vne choie trcs
dômagCable a: pernicieufe, ne puifi’e clim a

, defendue:cholë,quiler01t vne ruine entic- ,
re de. tout le monde, à’fçauoir que nul ne h
fufi plus obligé- à pergf’onne,pour les’plailirs

a en: nouuelles loix ordonnées 8e enregi:
. fixées en tableaux,toælahantles bienfaith

enarr’rne V.»

On. 1- o v r ainfi «que i’ay cleliberé de ’

.i paiTer .legerement par negus les tho- a
n

un fer

qul alitoit receu2:-ôc (embleroit que fui



                                                                     

’5’, J in si?» A35: En? iîquÎÎÉs: , la:

il (es fuperflues ; aufsi fault 11 de necefiitë,’
U3: .queic dealare la maniere, qu’il fault pre:-

micrcmcnt apprendreàcognoilirele bien i
ôz plaifir,quetnom auons reçeu d’un au:
’43 fric.Car celuy qui d’yn autre a receu de
l5? largent, d’vn autre l’efiat de éonfulat,çl’vn

là i autre la charge dcfaire les (acrifices,de l’ait

trek: gouuernement d’vne prouince; tel.
cil dit el’tre tenu a; redeuable tuners ce-
’luy,qui luy. a fait ce plaifir..E’ç font ces èhOi

les figues de merite, nô pas le merite merl;
un; mosiVnbienfait’,p;lailir,-o,11flîrlliççsrlçlwut and

P3 tilte muché de main : mais feulement le wharf
P3 Ponte dans le cucurdcila Perfonnleïe Il-y a. MW;
l5 grandet differencepentre la matiere d’vn ZW?!
:5 bienfait ,15: le bienfait inclines. Parquoy, m”
(’54 nyl’ùr, ny l’argent, ny choie quelconque

u de ce qui cit receu de la’part des prochains,
(Je nait le bienfait ou plaiiir gains la volonté 1
f3 (cule de celuy,qui l’e’Éait.Mais vne popula»

ceignorante,& peu experte, nceçpnfiderc’. I
la ne ce,qui le prefente à la veuëgôë ce,qui le

pnne , se que l’on policée g au contraire,’

mcfprii’e ce ,qui cit en foy’lc’plus cher a; l

y Pictreux, Tout caque nous tenons, que ’
ï: nous pofferions, que nous" regardons ,"en

lm? Cil; &arfefled n’ol’tre controit-e ,

-*--w-5,-j,.4,,

in

l



                                                                     

îivnu un fanum; .
tifc,eli caduc.La volubilité de Fortune,l’in:

iure du temps , ou la force 8c violence des
ltblenfint hommes nous les peut tollir. Mais le bien;
dm"! fait, ores que ce qui cil donné,vienne à le
m """’ perdre , fi demeure il a: demeurera toufi

me: que la . . - .«bof, d," lours. Car lebxenfait cit vne œuure fi Farn-
m’qun. &e,qu’il ne peut citre mis au neant,frufl:ré,

- ny rendu inutile,par force ou violète qu el-
Dmfik c0nque,I’ay( par mamere d’cxëplc lracheté

fada". vn amy d entre les pyrates 86 cicumeurs de
mer,vn autre ennemy ell- furuenu,qui me

l l’a ofié d’être les mains,ôc l’a fait [on priion

nier:fi efi-ce que,pour cela,il«ne m’a pas toi

lu ny rauy mon bienfait, mais feulement
m’a emble la iouyfïance d iceluy. Au cas pa
reil,i’ay deliuré quelques autres,ou d’vn peu

ril de mer,ou d’vn embrafemët de feu, leiZ

quels uis aptes le (ont laifTez mourir, par
maladie, ou autre deffifire 86 incôuenient.
le dy que, pour cela, ie n’ay perdu le bien-
fait,donti’ay vfé enuers luy, ains demeure

e encore.Toutes choies doncques,qui Faul-
(eurent vfurpent le nom Sc tiltre’cl’vn bien

, falune doiuent efire nommées que fenil.
Q, "14,; ces, par lefquels fexplique ô: declare la fa.
jauger. uorablc,plaifante,8c agreable volôtê d’vnc

performe enuers l’autrc.Cc qui aduient es

i ’ autres



                                                                     

Hui-r Ann plus Bit NËÎiirÉ: n
, autres choies pareillementzde Façon qu’en

amuras lieux cil feulement l’efpace 8: appa ’

i rêce de la choie, es autres la nature 8: pro-
p1ieté d’icelle; Le chel’d’vne armée,donnc

fimuëtesfois aux foldats, qui le monfirent e
H vaillants, preux,&: hardiz, a: font quelque
I aile d’excellence,lè collier,aux autres la co

tonne murale,ou cruique. La cotonne qu’a
’4 elle par foy d’excellent 8c precieux? (fia

l de grand a: magnifique,la longue robbe p6
,’ filante iufques auxtalons,pourfillée a; bro-

" chée de pourpre tout autoura (aient les
magifirats par les enfeignes de leurs digni-

; tcz a: honneurs,qui parle fufl’rage du peu.
f, ple [ont côfèrez à aucunèCLula le fiege pre-

l: fifilâl , 8: le chariot branlant , ou la coche?
r I«honneur ne comme point en ces choies,
Ï qui ne (ont feulement qu’eni’eigneléà: mar-

quf de l’honneur. Aufii ce, qui le reprefen-
Ë. te anoz yeux, n’el’t pas le bienfait, mais cil;

" cfilement la trace 8C marque d’iceluy. *

CHAPITRE I v1;

il, QÏ’n s T-C a idoncques(pourras-tu di- Dt’fillt’tfô

. Felqu’vn bienfaitîLe bienfait n’eft au- du. Un: -

i ne Chorcsqu’vne courtoifie 8: amoureufe fm’



                                                                     

Î-mi--rlivras rÎ sa annelure; .
action, laquelle donne, 8: prend plaifir cri.
donnant , d’autant que celuy, qui le fait,lc
fait volontairemët. Parquoy ne fert à rien
’ce que 16 fait,ou que Ion (lône: mais efi feu

lement mis en compte le vouloir deteluy,
qui le fanfic qui donne . Car le bienfait ne

, l Côfifie pas en ce qui efi fait,ou donné, mais
l4 MM au cueur de celuy qui le confere. Or il fault !
l’aria?!) a que tu entendes se retiennes,que la differë- "i
"inlet"? Ce de ces choies gift en cela fur tout,que,o-
agi; tes que le bienfait foit de foybon, fi e-fi: ce,
si. que ce qui fi: fait,ou fe donne,n’elÏt ny bon,

. ny mauuais. Le tueur feul 8è bonnevolon;
’ té en: celle,quiagrandifi,’& eleue les chofes

baffes, 8: de petite confequence: 86 au con-
traire,qui illufire 85 efclarcifc les fOrdides,&
abbaifl’e les grandes,8c celles qui des autres w

u tann (ont en gtâd pris 85 efiime.Celles qui font
[cul 65;") appetées, n’ont nyl’yne nyl’autre nature, .

35’05”"m ny de bien, ny de mal: leur diEerence ne

. on: afin . , - - A rm hm gifi qu en la confideratlon de quelle part .
inthrfir. le tueur,qui en cit gouuerneur,letourne a: ’
’ ’ flechift , par lequel efl: donnée la forme à l

toutes chofes .’ Donc ce que lon confi’gne,
n’efl: pas le bienfait: Côme es latrifices mefï

mes,8c oblations,q’ue Inn fait à Dieu, com-
qu’elles bien]: fort glairage enrichies

h - L95.



                                                                     

Timing-r un: si a NÎMTE: in, .
d’onde toutes parts: fi eft-ce,qu’en elles,ne’

confifte pas l’honneur de Dieu,mais en la
deuote 8c droite volonté de ceux quiiles

r offrent. Parquoy les gents de bien,quifacri
fient, font autant religieux a: deuots, auec

Aime oblation de ftornent,ou vaifl’eau de
terre qu’lls offrent, que ceux,qui offrent
chofes plus precieufes.Ny les mefchants .
mefmes, ne laifl’ent pour cela d’eflre punyz *

de leurs mefchancetez,ores qu’ils enfan-
glantentles autels par grande effufion de
l’ang de leurs .viâirnejs.

cultural un:
SI L a s bienfaits confiflent feulement (:107, in;

es thofes qui fe donnent,&: non en la vo de bine go
lontérde celuy, qui les donne, ils feroient M" à?”
d’autant plus grands, que font grandes les, Lili:
chofes,que Ion prefëntelllais celaefi; faux. tèôfii, in!
Caraucunefois plus nous obli e celuy, qui pl’â a...»
.libetalement nous donne quiques petites 1’? (du);
choies : duquel la bonne volonté efi aufsi 2;" .
chete,çc d’aufsi grand pris,que les richeifes hâmu
des Roys z duquel le don cil: petit , a; le pp rami..-
cueur volontaire 8: grand 5 qui a oublié fa 36wa
paqurçté,pour auoit egard à la aramer-mattai fifi?”

V . . 111) v



                                                                     

x4

Lutin 1: un Ën’usan;
non feulemët a tu la volonté de m’ayder,’

mais vne couùoitife 8: cupidité de ce faire;
qui a penfé receuoir plaifir,enle me fai-
fant : qui adonné comme n’en efperant a-

uoit recompenfe : qui a receu autant, que
fil n’eufi: tien donné : 8e qui. finalement a
occupé 8c cherché l’occafiou de profiter,86

de bien faire à antruy. Au contraire (com.
r me i’ay dit delfus) ne font planantes les

chofes ny aggteables,qui,combien qu’elles
i [emblent grandes d’elles mefmes ,’ 66 par

leur apparence, font toutesfoisou par im-
portunité arrachées du collateur,ouluy ef-’

chappent des mains. Et efi lachoie beaua
coup plus iafggreable , qui fe donne dvne
volontaire acilité, que celle, qui fe donne
à pleine main. Vray cil que ce, qu’il m’a

donné, efivpetit,mais il ne pourroit pas don p
net d’auanrage.Au contraire,ce que cefluy

m’a donné cil: tarîd : mais il l”efl defiié

de moy, Il a difi’ere,il a plouré quand il me
l’a donné,ôc l’a fait auec vne arrogance,il a p i

(ciné 8: publié çà 8c lâ: 8c dont lintention
n’a élié pour complaire à’celüy,’à’ qui il le

donnoit : mais l’a fait, feulement par vne
f ambition [est couuoitife d’honneur, et non

pour l’amour de moy. Parquoy tel ne me?

ri; "I i Fit? 1

q



                                                                     

n Avril N1 DE s «ni tu in r 5-5: i;
L ., . A . , . . . . L" ntcclire nomme liberalzmais plus roll: Vil.- -

lain &illiberal. ’ a *
CHAPlTRB vin. ,

Co u ’M a plufleurs,chacun felon l’es fa- Emfi
. .cultez &z purifanccspfinifent à Socra- je," m’a.

. tes pluficurs prefens,Æfchines fon paumelle du la,
auditeur luy difl: le ne puis trouuer chofe fib’füf’r

(ô Sonates) pour te" faire prefent, qui fait qu:
,digne de toy,me refentât par ce moyé fort imam.

. panure. Parquoy ie te prefente, pour tout [:41th
a dô, vne feule chofe que.i’ay,qui el’t ma per- "’0’" i

fonne. le te riedôc receuoirl’offre que le ’9’

le fais,telle qu’elle elhd’aufsi b6 cueur,que ’

ie tela prefentezêc penfe que les autres,ou-
, Ire ce qu’ils t’ont offert, l’en font referur’;

beaucoup plus qu’ils ne t’en ont donné. l

Auquel relpondit Socrates: Pourquoy ne.
m’aurais-tu fait Vn grand prefent:li d anar:
turc tu ne t’eftimes peu ? Parquoy fois. ai:
feuré,que ietafcheray te rèdre à toy meil-
lellï: qUe le ne t’ay receu". Par ce don, Æ-
fclnnes furpafi’a le cueur d’Alcib-iades, efrit

mon moins courtois que riche,pareil 8c cô-
f°ïmc à fes. richefl’es: 85 vainquit,’par ce

moyen, la largeiïe a: munificence de touts
g niches iuuenceaux fes compagnons. ’



                                                                     

. ofi’rede aper

p «eni-

14..

Lumin-

[ram 1:5! saine-v2;
CHAPITRE 1x,.

V o Y tu comment l’elprit de l’homme
A trouue matiere de liberalité , mefmes

entre les defirefl’ es de pauuretéell me iem-
ble que par cela il,a voulu dire: Tu n’as riê
fait ny gagné, Fortune, en ce que tu m’as

voulu faire panure. Et ores que du tien ic
ne puifl’e faire à ce perfonnage aucun fpre.
lent, ie luy donneray du mien. Et ne ault
que tu enlies , que pour cela il refumait
vil, a: e etit ris , qu’il a- fait. prefent 8.:

(firme mefme .L’ingenieux
86 fubtil adolefcent tr’ouuale moyen,c0m
me: il obligeroit à foy Socrates,en le don.
nant àluy . En quoy pouuons cognoiftre’;
qu’On ne doit regarder de quelle valeur 8è
excellence font les bienfaits, mais le cueut
de celuy dont ils partent,& la façon de les
donner. Le fin et rufé courtifan donne à [à
performe mal aifemët accésîpout ceux qui

luy demandent chofes exce siues : lefquels
il nqurrifi se entretient en grande eiperâ-
ce par parolles, qui aux fuppliants ncifçauà
roiêt aider ny profiter en rien.Mais(â mon

ammi! iugement) eût encorekpire celuy, le uel a-
) aux dur
qui: il (15

uecques Villaines parelles &Irudes,d un vi-
laga



                                                                     

me!

. mmm Inn; me urines-Î i2 ’
fige trilie 86 hagard , 85 auec vu defpir, a: "mail; -
manuaife grace,defplo;re fcs biens. Caril fe Mmü
faitcommunément, que les panures l’ont "Mg. v.
(par apparence extericure) en honneur 85
rentrence: mais derel’tent en leur tueur le

» riche, nô pour fes vertuz,mais pour fa for-
- tune: 86 plufieurs haïli’ent ceux, qui font

chofes,lciqu elles parauanture eux melmes
5’ ils feroient,fi elles efioient en leur puiifanL

r entre les nations de Rome, qui ne veult,

te.Aucuns ayants apertemët abufé les fem p
mes d’autruy’,’ont âla fin abandonné les Il un à

leurs mefmes aux autres: de forte que, re [un Le
pourleiourd’huy entre les Romains,celuy dWHfiï

- fi I u - d - ’ du fait:e repute Villain, emauuai e nature,ôc Mm..- .
tant odieux, que plus ne le figuroit ellre, un.

. w»

que fa femme fait abandonnée à touts ve- v
a» nants, par tout tramée,chariée, se expofée

de toutes parts à la une d’vn çhacun. Cc:
’ luy,qui n’ell publiquement amoureux de.
quelque fille,ou ne fait l’amour à quelque

a » ieune mariée, cil: appellé des dames hom«

’ me lourdault , mal apprins, abieôt’, 85 qui
n’aime qu’en bas lieu , comme font Cham-

brieres. Adultere cit maintenant vne ma-.,ç5,(,;,;
niere’de fianfailles, ou conuenance matri- Mme; ’

gonfle nes-mal sonnenante ç se quant à
n..r.c.,-..,. .. b7.7......L..-.



                                                                     

’ ’* Livnu il En Émis-dit;
teux, qui ne font mariez, ne fen trouue .
.guieres, qui prenne femme, qu’au parauât
ne l’ait par finefi’e diliraitte &defiournée

in". de fa pudrcrte, puis enleuée par force. Il
mdrgr; n Y a celuy, qui ne fefi’orce a qui mieux
un .4. mieux d enfemencer fes champs, 8c entre-
clmmq tenir fon auarice: ne fe foncier de rien,con
à Pb"? remuer la pauureté d’autruy, a: craindre
25mg; la .lienne: ne craindre aucun autre delà-
temps d, lire ou mal qui puiiï’e aduenir,.1inon que
grugez. de *deuenir panure: de .qû0y. feulement

ils ont peur, toufiours faifants fafcherie 8:
.greuance aüx panures, 8c leurs tenants le
pied fur la gorge : troublants les foibles a:
imbecilles,& tât par force que par crainte,

hmm, les opprimants. Car quant à piller les pro-
fifrer, uinces,à bailler au plus olfrant 8c dernier

encherilfeur la iudicature,cela n’efi de mer
ueille, veu que la loy,cômune entre tduts
hommes,& qui proceÉie de raifon naturel.
lc,perm,et de vendre ce que tuas achetté.

l

cantharus x.

l

Mn s la tourmente nous tranlporte
plus loing que ne penfions,la matie-

.re nous y attirant . Parquoy nous ferons

’ . ’ - * en



                                                                     

inima- b’s’s” Bien-r mg: i?-
ï’ en te lieu fin de la prefente querimonie,de

* peur que la coulpe d’icellene feinblell’ar-

" relier du tout en noiite ficele. Noz.anj (symm-
celircs 85 maïeurs feu font plaints , nous de: mais”

’ nous en plaignôs de prefent, 85 fen plain- [min vi-

l uorr,que- les bonnes mœurs font tellemët
dront’ceux,qui viendront aptes nous:â [ta f” d" à;

v DILO’COÎI’f ruption ’corrompues,que mcfchanceté regne en dans"...
r touts lieux, 85 que les chofes humaines Mari-é. ’

: vont de mal en pis, auec tel comble de
ï malheur,qu’iI eli impofsible de plus . Or
P ontces chofes prins leur arrelt en ceft en- .
ï droit,85y demeureront à l’aduenir , feule- x
ï ruent feront quelque peu agitées çà 8512i,

ï ah façon des vagues marines,lef uelles, ’
ï ayârs quelque temps elle retenues dedans

l’emboucheure des riuages , furrienant vn,
cliourbill on de vent, font par iceluy get--

r titsôc pouffées au loiug.Dont fenfuit que
r anet changement de temps ,fe changent.
ï pareillemër les mœurs. En vn temps vous Mm;

verrez regner luxure plus defordonnée-
ment, qu’en antre: 85 les hommes plus af-
pres à tommettre adultere,qu’â faire au tre

Il chofe,85rompra fon frein touteimpudici- . n
v tC.Tantoli la fuperfluité 85 excés des fe- ""17"
y (lins 8; bâcquets(deltru&ion tref-deshon 1M.té .



                                                                     

’ ï: m.

l

îÎvïiiÏrÏ 531033165 (Un;
hélix de murs patrimoines) viendra’èn vil J
gucur.Tantofl: l’excc’fsif accciufircmëc des

riflent?" corps,& l’cfiicminé foing du virage dcmô;
v?! wif- firant la, laidurc 8c dcformitéde l’efiaritfcol
fifi ra en bruit.Tamôfi,tant en prin é,qu’cn Pu
0mm," blié,toutiè tournera en cruauté, 85 cnivnc
sammi- fureur de nettes ciuilcs,par laquelle ton-
fief. , te chofi; mâte (en prophanéc . Yuron-
2:75; gncricvfçra par fôis en ho 31116111365 im puté

(à: à vertu,a celuy fc fera enyurc.En quoy
Ion voidhquc les vices 11’011: pas ronfleurs
vn m’cfmc bût 8:: arrefl,mais cfiants mobij
les 86 difcordànts entre cux,fe tçmpcficn;
&cntrcchafiënt (outrentœfois, &Ïdonnët
place l’vn à l’au’trç :Ddc manicré que nousf

daucus «toufiours dire çccy de nous, ne;
nous femmes mauuais, i. cl’auons digs:
(chofc que i’adiouficray a regret) que: lofe.

P’flmiî rons àll’aduenir . Il ynçfiura cy aptes des ho;

film” micidcs,dcs tyrans,dcslarrons,dcs adulte-’

Crflègcs,& desitfahîfircsfiufsi biëqu’â pre;

"mm- fént. L’ingfatituçlc ne (mon moxndçc, que

dôle..." touts les vices que n0us auons 1131th au
vorgine dcffus,n’cfloit ue tomes les Chofcs fufdi-ï»

d’ "à" t’es proœdent elle, &fanslaqucllc il CH:
i impofsible, qn’aucunc mefchâcççé foi: ac;-

i , crcuë;

tes, des rauifÎcursdqbicn dÏauçrQy, des fît-4

l



                                                                     

’TRAIITÎET Bi? frn’nïaî’rïï il?

.. mué, 8: maintenue en (on entier (Puy la
3 donc, a: l’euite , comme le plus grand cri.
i me qui puine efcheoir à la performe, 8: tu:
j donne bien arde qu’elle ne trouue place
en toy : a: fi aduient que quelqu’vrï (oit

V ingrat enu ers toy, pardône luy routesfois, ’

, côme lepius leger vice quifoit entre touts
les, autres . Pource que le pris, qui de ceft 71’11"91?

n, endroit peut aduenir,efl,de perdre-le bien -
’ fait:.pour le moins performe ne pourraiae 53W;
mais. t’accufer, quetu rayes fait. Cc qui ePc and: d’à;

, lamineurs: le lus lçüable; Car mut ain- tu);
.i fi qu’il faille mon (oing de biê faire,,à- ceux

Ç prineipalemcnt,que nous penfons gràcieu V
i funent le deuoir recognoifire: aufsi le don
nôs nous faire à ceux , lefquels, ores que
’ [on foupçonnafi mal d’eux, non feulemët . A
g lesiugerions en deuoit efire ingrats, mais ÉMÎ’!’

, aufsi, que nous (empans à 12- verité , ’86 haï":
Ç par manifefie experience , u’ils’ renflent i
il cfléau pafséÆommefuppoilé que ie peuil

z refumer à vnv cre les enfants, lefq’uels
V renfle refcoux’ d vn’ grand danger : ie ne
Î dwteray de le faire , fans-aucun mien dô-

mage ou derriment . «Ic’ deflend’ray aufsi ,-

I- celuy queie Qauray en citre digne, 85 qui
Ïtlmcritgmcfme’s iulàues à efiaandrc mon

1 ’ . f



                                                                     

vil-l’unis- ï "58’52"16; ays; i Tif

z (atigés: expofer nia-vie pour luy. Et quani a;
à celuy qui en CR indigne, fi ic le puis deli- "’
Urerpa’r mon cry’,dlentre les mains deslar-

rons , ie ne plaindray ma peine de crierai W

hauIte vaoix,pour le (auner. i i "

CHAPITRE xr.Ï il
am, r, IL s’E N s in T, que nous clifions quels J-
ilwîrfai Ions les biens 85 plaifirs que nous deuôs fi
ï. ’14 Wb faire les vus aux autres,ôc côment. En pre. ’

frai?" mier lieu les choies,que nous deuons don
îibfià ner, il fault qu’elles (oient necefÎaireszfe

à condementi, vtiles : tiercement, io cules:
principalement celles de grande durée .ll
conuient donc commencer aux necelfai-
ICS: Car en vne ferte, vient enl’efprit ce,
qui contient la vie : 85 en vn autre ce, qui
liinfiruit 86121 fait’plug lôgue. il le trouuer:
bien quelque difficile, 8: defdaigneux’ du
mateur de ce,dont il fe pourra facilement
palier, 85 dontii eir befoin’de dires. le ne
veux pas receuoir le bienfait d’vn’ antre,

(dira iljie me contente de ce;qui dernier);
Î Ce pendant, tu neveux pas rendre feule-

ment ce ,ique tu as receu , mais aufsi’ tu le
Veux reiectcr tOr faul’til entendre qu’en

r ne le:



                                                                     

r in] nuit pas Bizut-ruts:
tte les plaifirs &bienfaits neceffaires, que mW":
les hommcsfe peuuent faire les vus aux du 914,.
autres,aucuns y en a, qui tiennent: le pre- filmait:
mier degré , (ans lefquels nous ne pou.- b”””"”Ï’

nous viure : les autres ,le fecond, fans ler-
quels nous ne deuons viure z les autres le "a. ’
tiers, fans lefquels nous ne ’Voulons viure.
Les premiers (ont de celte marque: corri- nm.» -

, me, citre deliuré des mains des ennemis, 4,5; du
de lire a; courroux du tyran, de quelque havai".

. banniffement 8: profcription , 86 d’autres
lemblables dangers, lefquels font grands:
de la diuerfité 8c incertitude defquels la

p vie humaine cit de toutes parts enuiron-
A née: sa: (ont tels, que tant plus I’vn d’iteux’»

Ç fera par nous même auoir cité perilleux,
- ôta craindre,tât plus en fera il feeu de gré,

par ceux à qui le plaifir aura elle fait: pour
v ce qu’ils commencentà perrier, apert foy,
; les perils,defquels ils ont efièdeliurezœel- "W3?"
lement que la peur,qu’ils ont euë,leun fait f: ’21”

apparoiftre le bienfait, plus grand. Si ne yaka;
g deuons nous pas ce nonobflant contregar fait. i
a der &defendre aucun plus àtard que ne -
. Pouuqns , à ce que la crainterface trouuer , l
meilleur le Plaifir quantons fait . Les [en W53 à;

.conds biens a; plai 16,un Ion fait l’vn à fifi"
r

la éreinte-x ’



                                                                     

- tion les chofes,qui nous fonteherèspar’
a vne conionétion 84: coniahguinitéflfance,

Treffirfmr fument les plaifirs profitables, dont la ma-
figé des

innfkm.

LIVRE rinulslanucrvu; ;*
l’autre, (ont ceux, fans lefquels nous peul xi

nous aucunementviure,mais enfortc, - ,
la mort nous foit meilleure 8c de plusd’a- Z
uantage , que telle Avie : comme ell: vneli- il: l l
berté, vne pudicité 585 vn bon &fain cn- a: ,

rendement , 85 autres ehofes femblables.
Nous aurons aptes cela en recommanda. l

t:

a: longue coufiume : comme font noz»a«
mis , noz enfants, noz femmes, 8c autres Î..
Choles,ou l’efprit fefiiufques la addonné,
qu’il eflime plus grief 8C molelle. d’en citre
priué ou cloigné,que de la vie mefme.S’cn i

tiere ellifort ample 8c diuerfe : entre lei- Î
quels codifie la pecunenon fuperflueèt. il
par trop- abondante, mais fuffi’fante à vi« i

urel*heUIeufementÆntre lefquels couin
fientencores’les honneurs, 85 progrès de

. ceux qui afpirent à plus hault degré n.- Car
entre toutes les chofes profitables,i1 n’y en
a’point devmeilleure pour la perfonne,que
de profiter à foymcfme.[Q13nt à toutes
les autres,lefquelles ne font fi neceffair’esê
la .vie,que les premieres,ny fi vriles,que le
feeondes, elles ne prouiennenthuc de fi

PC



                                                                     

à

Hf

li.

il,

ËïArËÎuË DE; m me Airs: i8

T s I t t .pcrfluite ,,qu1 fait les hommes delicats,&t gif",
efi’emincz.] Celles doncques, qu’entre CC-lnplaifin

iles cylnous fuiurons,conllflent en ce que,,gfiubln,,
parla commodité des temps 8: du lieu,el-’1 Ph" "°

. . druomfutles foyent plaifantes 8e aggreables:qu elles un
ne layent à touts c9mmunes,ôc Vulgaires:
8: que peu de perfOnnes en ayent encorcs
tu la communicationzou en la faifon en la-
quelle nous fommes,peu de gëts les ayent:
(St fi elles ne font precieufes de leur natu-
re,pour le moins qu’elles le facent en tëps
&lieu.Voyôs en tout ce qui foffre à nous,
Ou plus nous prenons de plaifir,&: quiplus
fouuent fe pr’efente deuanr les yeux d’vne s . si

orgntufê
’ï performe de tout ce qu’il poffede,à fin que poum) ,3; p

nous l’ayons aufsïifouuent en noflrc puif-n à film
faute, quekluy’en lafienne . Par ce moyent’"f’""ë

nous nous garderons d’enuoyer à autruy
Chofe; pour prefent fqui l’oit ou fuperflue,
ou inutile : comme à vne femme , ou à vn’
vieil homme l’equippage de la veneriezoul

n des liures alun homme rufiique , &iqui’ ia-
lÏ-HÎS n’eflëudia r ou des rets à l’homme ad-

d°nfié aux elludes i Semblablement nous , l
aduiferons dihgemment,que, uandnous i
voulons ennoyer chofe ou de irons qu’dh

f l’urine pallium ne fait chofe, qui touche
si)”



                                                                     

’Vvann tu! sans (Lys:
la maladie de quelqu’vn, 85 luy en face re:

proche: comme du vin à pvn yurongnc, 85
des medicaments au maladifiCar lors com
mëce fe tourner en malediétiô le prefent,

’ que nous ennoyons,pat lequel le cognoill:
le vice de celuy,qui reçoit nofire don.

i CHAPITRE XII.
S r D o N c 9:, l’appetit85 volonté nous
’ prend de donner quelque chofe, nous
chercherons fur tout pour ce faire, choies
de longue durée,â celle fin que nofire don

mugir fait plus perpetuel. Car il y en a bië peu,qui
lm k la? de fi bonne volonté recognoifientlebien
qui leur
rflfiir;

Ingrm.

85 plailir qui leur aura cité fait,qu’ils. n’ayët

autre penfement, qu’à ce qu’ils auront re!
ceu d’autruy, ores qu’ils ne le voyët point.

Mais aux ingrats, la inemoire leur, vient
du bien ui leur a telle fait , quand le pre-
fent ell: euant leurs yeux, 85 non autre.
ment, lequel ne fouffre qu’ils le mettent
cn’oubly, mais leur reptcfente 85 met de-
uant les yeux l’on autheur . Et deuons pa:
ainfi, plus toit chercher les choies de Ion
gue durée, pour faire noz bienfaits,à l’or
talion que iamais ne’les deuôs reproche:

’ e » ny e z



                                                                     

’7ka 1 TANT pas mansarts: le
ny en faire fonnenir celuy, à qui nous les
auons faits.Mais il futh,que la chofe inef-
me reueille la memoire,quand elle vient à ’
feuanouïr85 perdre fa force 85 vertuQJgît
à moy,ie donneray plus volontiers argent
non monnoyé,que mônoyé. le feray pre- me la»
l’eut plus volontiers de fiatuës 85 images 40”45"?
de pierres 8c de bois, que ie ne feray d’vne’WZdËb

robbe, 86 de ce qui foudain prend fin 8515.7;
fabolift auec le temps;Car la grace de ces ce, qui [on
chofes n’en demeure puis aptes qu’enuers dû» pff.

peu de perfonnes. Il y a plufieurs gents, enfla
la memoire 85 fouuenance’ defquels ne fe
retiennent pas plus long tempsles chofes
données, qu’en dure l’v age . Doncq’fil le

peut faire,ie ne veux pas que mon don 85
bienfait fe palle de leger, 85 Vienne à neât;
le veux qu’il demeurc,qu’il foitfiché 85 en-

raciné au cueur de geluy,â qui i’en fais pre-

fent.Il n’y a homme( ce croy-ie)fi delpour-
» ueu de bon ’(en s, qu’il faille aduerti’r d’en-

uOyer,ou donner-â aucun des gladiateurs,
85 befics farouches,la.fefie citât palTée: ou

donner en hyfuer les robbes,qui ont pour
l’cfté: 85’en elle, celles,qui font faites pour

. l’hyuer. Aufsi fault il pareillement en ma-
tiere de bienfaits 85 dons gratuits, qùe le x

c iij ’



                                                                     

i l

lIVRÉ z.’ DE seringua;
p feus cômun obferue diligemment le reps;

- p le lieu, 8’. les quallitez des performes,at’ten-

l . 1 du qu’ily apquelques faifons articles de
. temps,efqu.e’ls aucunes choies font plaina

, tes 85 aggreables:85 aux autres,non.Com«
mambo bien penfes’ tu citre plus aggreable de don
pirareljôçncr ce, qu’vn chacun n’a pas, que ce, que

gommant, , touts ont en abondance? Et ce, que quel.
inaptit-prufn m. qu’vn cherche de long temps,85 ne le peut
a", tu 1,; trouuerzau ris de ce,qu1a fes yeux fe pre
rap. ’ fente 85 forge en touts lieux? Il fault douc
’ ’ que les dans ne [oient point tant chers 85

r precieux,que rares 85’exquis:lefquels aulsi
trouucnt tel lieu enuers le riche, que font

’ quelques pommes vulgaires, meures auât
les autres, lçfquelles combien que peu de
iours apres, pour l’affluëce qu’on en pour-

roit auoit, doiuent citre en peu d’efiime, fi
efi-ce,que pour lors elles deleëtent 85 ref-
iouïlTent grandemêt celuy,à qui elles font
prefentées,pour la nouueauté du fruit.Les
dons femblablemët feront puis aptes fan!

7eflime,85.re,cognoifi’ance aucune, defquel
I, erfonne au parauât ne nous en a fait pre

fiant» ny nous. à eux: ’ ’

939?



                                                                     

TRAITANT pas BIENFAITS.’ 2.0

C’HAP’ITRlB XIII.

L 5x A N D n a de Macedone, éflant . I
A f ’- ’ ’étorieux de l’O- En, 1’!” nvne 013 retourne v1 , mmm,
rient,85 par ce fuccés-fefiimant plus qu’hô- 4451,.

me, comme il voulfil’c par ce moyen citre
tenu pour Dieu,85 que les Corinthiens,luy
voulants monfirer l’efiouïffancequ’ils a-
uoient du bien 85 profperité qui luy citoit .
aduenüe,eufl’ent enuoyé au deuant de luy

leurs embafradeurs ,pour luy prefenter la
dignité de bourge01fie de leur ville, 85 il le -
mocqu ait de telle maniere de prefentzl’vn
des embafl’adèurs luy refpon’ditzlamais ne

.fifines performe quelcôque noflre citoyë,
fors que toy, 85 Hercules. (goy entëdant

I ’ Alexandre , receut volontiers l’honneur -
qu’on luy faifoit , Et aptes auoir fait à ces i
embaHadeurs toutes les catelles ’85 huma-
nitez à luy polsibleîpenfamon à ceux qui
le faifoient citoyen’de leur cité, mais à ce-

luy, auquel ils auoient telle choie prefen-
té, qui el’toit Hercules. Aufsi ce perfonna- "fifille

r I x - - malm, u:ge du tout addonne a vaine glome 85 hon- A 1m33"
rieur (duquel toutesfois ne recognoifi’oit à," d,

’ ny la nature, ny le moyen, fuyuant les tra- fi).
’ ’ ces d’Hercules 85 de Bacchus) ne regarda à

, r c 111)



                                                                     

p LIVRE r. DE’SBNEUE;
ceux,qui luy faifoient colt ofi’re,ains au c6,

I pagnon de (on honneur: comme li def-ia,
par la trefïuaine penl’ée, il cuit tenu le ciel ;.

« en fa puifl’ance,pour citre apparié à Hercu-q l

les . Auquel qu’auoit de pareil ce forcené

ieune homme, qui pour? toute vertu n’a- -
uoit qu’vne heureufe outrecuidance;85 te-

pymd’h’o’- meritéïHerculcs ne conquift iamais rien, l

* me d’un il a cheminé toute la terre, nô par couuoi-
wifi. tife, ou vouloir qu’il cuit de la fubiu luer,

mais pour vâger l’opprefsion des af igcz,
85 tyrannies des mel’chants.’Et qu’eufi anf-

fi acquis 85 conquefie l’ennemy des méf-

chants , le defenfeur des bons , le pacifica-
"4,1"," reur- de la terre 85 de la merëM’ais cefiuy cy

a! dulie. fut des (on enfance vn larron, yn ruineur
"Mm de toutes gents, l’entiere perte 85 defiru-

1 &ion rit de’fes ennemis,que de fes amiszne
fe propofant deuant Ifs yeux autre fouue-
rain bien,que de fe faire craindre de to uts
hommes : Pefiant Oublié iufques là, de ne
penfer,que non feulement les boites tréf-

’ cruelles,mais aufsi les petites (ont craintes
85 redoutées parleur venin 85 cruauté;

enrhumas x1111.
R5 1- ov a N o N s maintenant à nofire
, propos , Le bien donc, 85 plaifir qui fr

Î ’ ” ’ m” fait?
.-.x..,,



                                                                     

à, a TRAITANT pas BIENFAITS? z! -
ïlîî’ Ætàtouts generalemêt,n’eft â nul en par- L, hg, us

::. ticulier aggreable. Nul ne ne femme citre gniaule.
1; obligé au tauerni’er, ou cabaretier, pour a- Tïrfvfitt
::. noiracheté du vin de luy: ny citre conuié ’,’°’(” ’

s; de celu 7 ni fait vn feltin 85 ban net f0. " 4’ ’ "l
Y’ q . , , q. . dégradai:1:: lennel, ou ion peut dire : Q1571 bien m’a-il en Mm, .

r fait? Il ne m’a fait autre auantage, u’à ce, lier.

5: luy, u’â peine cognoilÎoit il, 85qu il peut
1.; faire a celuy, mefme,qui luy cit ennemy,85 ’

5:: au plus villain 85 deshonncfie homme du
à; monde . Car penfezvous pour cela qu’il a
É: m’ait efiimé digne à quilô deuil faire plai-

m fit? Il a feulement fatisfait à la maladie. Ce j
LE: que tu vouldras dôc citre aggreable 85 blé ’

in. receu,fais qu’fl.foitrare.Q11ilera celuy,qui 25cl:
u endurera luy citre comptéeQue nul pren- à” "7"
i3: ne ainfi ces choies, comme fi ie voulois re. lité’dîz”

à"? firaindre , 85 retirer la bride à liberalité. chan;
1; Catil fault qu’elle fort; h’ors,ainfi qu’il luy ’

3;? plaill: mais qu’elle trouue le droit chemin,
,r. si qu’elle ne le fouruoye point. llefi licite
r. deflôner, pourueu qu’vn chacun, enCOrcs ,
,:. l11111 ayt receule don en la compagnie de

Ë1ufieurs,ne feflime pour-cela citre au nôç
Te du peuple.Il fault qu’vn chacü’ayt vne I

ire marque familiere,par laqlle il equere citre
f: admis au plus pres. (11.31 difezl’ay receu le



                                                                     

’ Lrvnu I. un suNEÔJE,’
l’emblablc,que celluy lâzmais cela clivent

de l’on propre motif, 85 fans qu’il enfull

’ requis . I’ay receu le pareil, que celluyli:

mais moy dans peu d’heure, combien que
celluy la l’eult mérité de 16g temps. Il y en

on") du a plulieurs,qui touts obtiennent vne mel- l
d?" P0" me chofe,mais nô ottroyée de mefmt lan-
gage 85 de mel’me courtoifie 85 douceur

du donateur . Celluy-la la obtenue aptes
l’auoir demandée:moy,aptes en auoit till
prié. Celiuy-lâ l’a impetrée,mais en inten-

tion qu’il la rendra aufsi roll qu’il en feu
requis:ou bien,à l’occalion,ou que la vieil-
lell’e,ou faute d’enfants donnoient elperâ-

ce au collateur de quelques grandestho-
lés. Et combien qu’à nous deux il ayt don.
né pareille choie, li m’a-il plus donné, qui

’ luy: car il n’auoit aucun elpoir de receuoi
de moy recôpenl’eJ" out ainlî qu’vne pal

larde, entre plufieurs amoureux, tellem:
le mypartit 85 maintient, qu’il n’y a ccll
de touts l’es amants,auquel,ren particulil
elle ne monllre plus grand lignevd’ami’t

u”â aucun des autres:aul’si celuy,qui Ve

que les bienfaits foicnt aggreables 85 b
receuz,doit trouuer le moyen comme;
lieurs par cela luy [oient tenuz 85 oblig

’ 86:

1537p]:
mirer.



                                                                     

quina NT n n s 131E Nantes. u.
&que chacun d’eux,à part foy,ayt quelque
chofe,par laquelle il le penl’c citre à touts
les autres preferé . wnt à moy, ie n’em-

pelcheray lamais les bienfaits 85 plailirs, J
que Ion peut faire à autruy, quels qu’ils
loient. Tan: plus il en fera fait, 85 plus ,
grands ilslèront: tant plus ap orteront ils i
dhonneur à celuy, qui les fîit .Sifault il I U
ncautmoins , pour les bien faire 85 depar- gym?”
tir, qu’il y ait difcretion . Car ceux, qui ca- le,
futilement 85 temerairement font faits,
nepeuueut à aucun el’tre plail’aints 853g-

greables . Parquoy quand nous comman-
dons ces chofes, li quelqu’vn eltime que, .
pour cela,nous les voulions rapporter aux
fins’de courtoifie, 85 d’humanité, 85 que » ,

ne les ellendons pas allez : certes il en-
tend mal noz aduertill’ements . Car quel-2
le vertu reuerons nous dÎauantage, que
celle cy? A quelle vertu incitons nous
plus la performe , 85 à qui plus appartient I
celle exhortation 85aduertillement, qu’à i
flous, qui eliablill’ons 85 confermons la fq-
FICtÇ du genre humain?



                                                                     

un: r. on santur,
enflamma. xv.

v O-Y dOncq’? veu qu’il n’y aiaucunc

honnelte vertu en l’ame(’encorcs

u’elle ait fou origine 85 commencement
dyne droite volonté ) linon celle quicll’
réglée,85 mefurée par la raifon,ie ne veux,

que,pour citre veu liberal,on foit par trop
a; fi," prodigue . Lors le plail’t-on d’auoir receu

«mâtin. vn bienfait,voire les mains eleuées au ucl
1m biffin quand celuy,qui l’a donné, l’a fait auec con

zflîè’ll’l’ [cil 85 iugement, à celuy qui le mentoit.

a ’ [Nous n’acceptonsvolontiers les bienfait!
d’vn chacun,ny ne l’çauôs gré de toutes le

A chofes,quinous l’ont dônées.] A ppelles-t

cela bienfaits , defquels tu as honte de.
confelï’er l’autheur a Ocombien plus l’or

aggreables, 85 combien plus auant del’cei
dent en la partie inverieure de lame, po’
iamais ne artir de la, ceux, aul’quels ily

’ plus grand’plailir à penfer aceluy qui tel
Jpoflnbt a dônez,qu en ce que tu les as receuz! C
S’ÏÏ’Ë’Î l’pe Palsiene fouloit dire, qu’il y en aui

si Wb aucuns , defquels il aimoit mieux le in;
ment 85 rai on , que les bienfaits : 85 ;
tres,defquels il aimoit mieux les bienfa
que la raifon: 85 en adiOultoit les exëp

’ - I’ay;x,



                                                                     

TRAITANT nous Br a Nuits: a;
rayme mieux (difoitïîl) le iugernent 85 di-
fcretion d’Augul’te,85 mieux le bienfait de
Claude. Mais,qu ant à moy, i’elh’me qu’on

ncdoit iamais louhaitter le bienfait de la
perfonne, de laquelle le iugement elt de
peu de valeur. (goy donc 2 Ne deuoit-on
pasreceuoir ce,que Claude donnoitESi fai-
loit-on,mais côm’e d’vne fortune, laquelle 3

tu fçaurois incontinent pouuoir deuenir,
de bonne,mauuaife. Q1; fignifie donc ce-
-la,qi1e nous diuifons ces choleS entre elles,
de l’orte,qu’elles ne le peuuent l’épater l’v-

ï ne de l’autre? Cela ne doit el’tre appellé vn

Ibicnfait,auquel default la meilleure partie:
"c’ellr,qu’il fe doit faire auec iugement 85 di.

faction. Et de là vient,«que,li quelqu’vn
St’a donné vne grande fomme d’argent, 85

.nete l’a donnee auec raifon 85 droite vo-
;lonté,cela n’eli point plus wvn biëfait,qu’vn

1threl’or trouué par cas fortuit . Or y a-il
rimaintes choles,qu’il fault prendre, 85 tou-

tefois ne les fault pas deuoit. ’ r v

, Fin du premier liure;



                                                                     

a E E c .
le N E (il E, 1- o vi

chant le: éienfizits.

CHAPITRE il
o Y o N3 (amylibè’a ï-Î

a ral, entre les bonslt "
’ meilleur) ce qui relie l

’ encore de la premie- p

. F te paque de] œil: œul
- se pu ure a au ont cornent

I le d’oitçfaire vn bicu-
’ fait.Pour àqu’oy paruenir,il me l’emble qu

. ie ne puis enfeigner plus court 85 aifé du
p min,que de dirc,que nous le deuons faire

00”""9’tft autruy en mefme forte,que li nous le vo
faf? lions receuoir nous mel’mes d’vn antre.
f,"- I le fault il en premier heu faire Volontr

, haliiue’ment,85 fans y faire aulcun dol
Le bienfait 85 plailir n’eli: point ag’grez

’ O



                                                                     

mon: A’NT’ [Les emmi A m1
«in long tëps a cité arrel’té entre les mains

. du donateur,qui a femblé fen dell’ailirâ re-
gret,851’a donné comme qui luy eul’t rauy

dentre les mains? Par ainlî,l7il entreuient
, quelque peu de delayement , dOnnons à
* tognoil’rre par quelque moyen que ce l’oit,
’ que ne l’auons fait de propos deliberé. Ce-

luy aufsi,qui.fait doute fil doit faire vn bié-
fait ou non,eft prochain de celuy,qui le de-
hierout à plain, 85nemerite qu’on luy en
lçache gré ne grate. Car comme (oit qu’en
toùtbiëfait il n’y a chofe qui nous foit plus

la raggreable,que le bon vouloir de celuy,qui
le donnezil fault dire que celuy,qui, par la
dilation a monfiré l’auoir donné à regret,

U pela pas donné vrayement, mais qu il ne
y la peu tenir contre celuy,qui le luy a arraa
che des mains. Or y en a-il plulieurs, lelï
quels la vertu de l’elprit ne fait pas libe- tu Mm.
taux, ains la debilité de leur cerneau . Les fiu i qu;
bienfaits donc font tres-aggreables, lelï [marina
quels font prelts, qui facilement viennent "19”31";
audeuant,85 preuiennët celuy’â qui on les ’1’. fi”;

veult faire: 85 ou il n’y a oint eu de dila-
t10n,fors qu’en la honte d’il receuant.Par- ,51",

quoy le meilleur85 plus feât en cecy,eft de
pteuenir le delir d’vn chacun: 85 puis ,de le



                                                                     

Kim u æ
plus aber,

i. rvn’u in ou s une ruts;
fuyute.Le premier el’t le plus lingulier,â (gi

noir, d’occuper 85 preuenir auant quclon,
» nous priezCar comme le. vilàge face aure 4

l’homme de bien 85 d’hôneur mefme con-
eurrence, quant à prier,85 qu’Vne rougeur :5
fel’pandeparmy la face de honte qu’on a: .;Ê

celuy,qui adoucilt ce tormët,multiplie (on ;;
i don. Celuy ne l’a pour néant 85 gratuite-
ment obtenu lequel l’a receu aptes l’auoir ç:
demandé. Car (connue il a (emblé à noz
predeeefl’eurs,hommes tres-graues 85 con-

que «,an flâts)rien n’el’t plus cheremët achetté, qui

frimant ce, qui cil. par priere ottrOyéLes hommcs g
feroient leur prieres plus rarement, l’il les a
failloit faire en public 85 deuât touts. Aull j
li certes , aymons nous mieux ainfi tacite ;
ment 85 à part nous, prier; Dieu, lequel s;
doit ell’re fupplié en tout honneur 85 rc- Ç

uerence, que de le faire en la compagnie .:

priam.

85 en prefence de touts.

CHAPITRE in
9a s T vne parelle falcheul’e, 85 qui ne

’Cl’e peut pronôcer qu’auec vne face ra-

ualleé, dire , le te prie . Cela doit ellrc
pardonne al amy,85 à celuy,que tu as veu;

’ loir

tu
l

Il

Î:

*;.: 1*
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rnAi’rAN-r pas BIENFAlTs: a;
il! lairdcfaire ton amy ar’ plailir. Or nul ne
,1; peutfaire vn biëfait 1 foudain,q trop tar
line l’ayt fait à celuy, qui l’en a requis.Par-

quoy fault diuiner le vouloir d’vn chacun: n
a; &lors qu’il cil entendu, il le fault deliurer’ u turf.»
.::: de celle rat grieue 85 ennuieul’e necel’sité’. 01”":-

Ç: Sçaches,que lebiëfait,qui ptecede,efi lai- flubk’q’.

::. lant85 aggreable,85 viu’ra en l’efprit de la «file:
1;: performe, a la "uclle il aura cité fait. Et fil un: tilt?!

;: n’aduient qu’il ou preuenu,il fault pour le MM
g: moins, retrancher tout le langage,.dont ’
;; cuil peuvl’er enuers nous le fuppliant, de
il», peut qu’il ne femble Ïu’ayons elle priez:

à. égayant eu certain a nertili’ement,con. ,

nient promettre incontinent,85 faire pa-
n, milite ar noltre foudàir’ieté , qu’auions

Il... delibere de le faire,rnelines auât que nous
c. en Pulsions requis. Tout ainli que la com- 3h35";
3- modiré des viandes cil: l’alutaire aux mala- 4’16""!

ï de d . I (a . p h ’ .4 r mùsi eau, ounce en rem s opportun,
C

afouuent entiers aucuns p tenu lieu de
reluedezaul’si,tant vulgaire 85 petit Cique
puill’eellre vnbienfait, ’ileflf fait pr en.

L «peut 85 à l’heure mefme,il Facquiert vn’

Î, 313d auantage, 85 cil: plus ag ireable qu’vn ’

on plus recicux,quieuit e ’é fait lente--
’ Pm: 85 e’long temps pôurpenféii Et nef

A



                                                                     

’ lLIVRE tri DE summum;
fault douter, que celuy, qui le fait ainlil
propos , ne le face volontairement,85nc if
luy parte d’vn bon cueur.Lefaifant doncq’ "
ainli ioyeul’ement , il le teuell .d’vn vifagc

de bonne volonté. a « ,

8’

Eh v ru L.) A .

a x;«

CHAVPIITRÉ’III." V
and," La s i L a N c 5,, Ou tafdité de parlptrle I:

de: bim. q plulieurs,rel’emblant a VflÇFl’âUlÇCfill à:

fi" v f! l’outiët caufe de lapette de plu leurs grâds .:
flip; biëfaits,que quelques vns leur eullent peu r:
u, 1’ faire; Puis apres,pour les auoirlors promis ï;

d’vne telle face , qu’il [embloit qu’ils les ç

leurvouloierit denyer.Parquoy il ell trop à
plus ,l’eant , d’vfer d’honnelles parelles es I:

bônes choies deuton elr requis ,85 paru! ï
langa e doux 85Ihumain, tendre commcn i

, . dablele plailir, que tu auras vouloir de fai-
- re. Tellement que,p.our chafiier celuy, qui
par vne crainte a ollé par trop lent 85m-
difà demander ce. quil veult obtenir de

m1,: de a toy, le dois,aduertir, 851uy drell’er vnf .
10.4"," familiere coplainte, en celle , façon : le fuis
mpëpm’ maer contre toy,amy,dc ce que,combieu
de fait que tu cull’es defir de m’em ployer, toutclï

1&5" ’"’ fois n’as voulu le me faire entendre par

Ü’d k . i "v . n l u . .aux; le pall’é: 85 de ce que tant’diligemment tu

’ ’ H ’ m’en

Excufi b5



                                                                     

[a "taximan-r pas lEIINPAl’ljS; A i5,
r; iii’ëii as [fait prier par autruy, 85 as employé

g; luttes que toy oui: ce faireQuantà moy,-
g: fcfuis fort aile. c ce, u’il t’a pieu faire, preu

L 11ch mon Vouloir: d’orel’nauant tu pour-

ras par ,toy mefme , fans mettre aucun au-
tre en.peine,prendre’ de moy, auec puil’larr
ce abl’oluë ,; tout ce, que bon tel’ernblera.

a; Pour relierois t’a limpîlicité 85 craintcmc,

tirent pardon . Et ce moyen tu fetas,
..- qu’il tiendra- plus. e compte. de ta bonne
Volonté,q’ucÎ de tout ce, dont il t’eltoit ve.

,15 nu terrirent.- En cecy le m’onllrer’a la; l’ou- Kyrogmif

y; Mainevc’rtuj du’donatei’rt ,85 le cognoi- En: 1 ’

p lira à la fin fa courtoitil’e 85 humidifié, Ïm’:

li gum œïuY-Squï l’en (km Party dance Jay) faifleg.’
Ç,- en Tory! triel-lue :’ I’ay ce iourd’huy. fait

in. gtâd saquait. I’ayme mieux l’auoir trou

à. ne tel,que,- d’auoir obtenu au double ce, w
1V. dont" ie’ luy airois faitfiorrer- la’ parolle, ou

à, qu’il cull’pfocedé en cecy par autre voye.

L: Car le ne pourrois iam’ais en toute ma vie» I
. alliez «Mercier, n’y rendre la pareille a vne" i . ,
talleroiontét. w ’

ï f ’C’H’A’Pi’fnn titi; I

La r i. v s grandpart des-bouffie! (5m
. fimifegnœgœææ rudelîpwwy,



                                                                     

l’LIVRB ri: un simandre; M
un infant (c dczparolles 85 leuerité,ils dOnnent o’cca

"battik fion de hayr le bien. &plaifiriqu’ils foutit
autruyzvl’ants de tel langage 85 audace en- ï
nets eux, que fouuent on le repent de l’a- i5
ubirirnpetré . Puis apres autres dilatiôs en; 15
fuyuent la choie promut. Orn’y a-il rien ï?
plus falcheux,que quandil fault encorcsy 11
vn coup l’uppilier, pour obtenir ce, quevlon 4.
a la impetréll fault donc mettre en cuidé: "43
ce les biëfaits, 85ne faire qu’il y ait plus de
difficulté à lcsïreceuoir , qu’à les in: pecten

v l Il fault prier celtuy cy, qu’il "en aduertiiic "
Monfieuràl’autre,qu’il paracheue"ce,quiell Î

fifi", Commence . Par amfi vn plaint allé par :
ammi. tant de mains,’qu’â la fin la moiti re amie z:
fau. cita celuy qui le demande. Car celuy,qu’il .

"mutilent -prier,diminuë beaucoup de ce, l,
qu’on’doit à l’autheur , Si donc tu as vou- i-

loir, que le’bien 85 plailir, que tu fais, loir l
prifé, 85 receu;auec gré, tu prendras l’oi- l

gueule garde,â-ce que ces :bië aits paraien-
nent,nô de main en main(comrne10n dit)
mais filins 85 entiers, à ceux, àquj ils font

-. promis. Nul ne peut,cn ce quctu dermes,
acquerir aucunegracc,ou profit, qu’il n’en
diminue quelque choie du tien. ’

* " "’"H"su2:e



                                                                     

’ Fini-um- pas mansarts; 2.7
c H A p i r a n v.

I L N’ r a rien plus amer,un d’ellre long U Ifgwlî
temps liil’pës,85 n’auoir à la fin defpefche I”? 4’":

de ce qu’on pretend . Aucuns difent, qu’ils 15:: Î
aimeroientmieux,quel’elperâce,qu’ils ont né, J
à vne chofe,full: du tout rompue,que de la
faire longuement trainer.Mais il y en a plu (omit, :
fieurs,qui ont ce vice,de touliours delayer "un,"
leurs promell’es, émeuz par vne d’eprauée dncomifi

ambition , 85 couuoitife d’honneur qu’ils ff"-

ont:de peut que le nombre de ceux, qui
leur font la court, n’amoindrifl’e . Comme

l’ont les courtilans 85 oEiciers des Roys,
prenants plailir , 85 comine le mirants en
vu long fpeôtacle de leur orgueil, penfants

i que leur puill’ance amoindriroit , fils ne
. moudroient par long temps à chacun le

pouuoir qu’ils ont Jamais ne font vne
1 chofe fouc.ain, iamais vne toys . Leurs in-
. iures lime foudaines,85 recipitéeszôcleurs

bienfaits,lents , 85 rat ’fs. Parquoy pen-
fc tilte nes-veritable ce que dit le poëte ’ .

1 Comique. iL Œmmfin’cnr’c’ds-tupafiucmoindrcsjôntlcsgmm

Du hiemd’dutdm qu’es longanier): que t’a-Idem?

a Delà prouieri’nent ces voix,(qu’exprime
Il]

u
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LIVRE n; un "in; ogre; ’
en cefie forte vne libre 8: friche douleur;
Si tu as vouloir de faire pour moy quel-
que choie, fais la. Veutencore, quepla cho-
fe n’efl: de fi grande confequence a; dm.
culcé,po.,urquoy tu la doiues tant djfi’erer.
I’ayme trop mieux, que prefèntement tu
me refuies fic efconduiffes tout à plat, que
tant delayer:mefmes que mon efprit,du f:
toutf ennuyé de cecy,commenceâ a’uoiren 3:
defdairï lgplaifigquïl en cuit peu receuoir
depuis le’temps qui! et): attëdant. Peux-tu Ï

ZkgÊltfi- citre ingrat pour cela? Tout ainfi que la
Pü’fldâ tcruauté efi: par trop grîdqlacluclle prolan

gela peine du patiët: a: que c en: vne alpe-
;e de miferiçdtde, de luy donner la mort
incontinër, fans le faire languir: parce que
"le dernierfupplice a porte [a fin quànt a:
(by: aile tëps, qui elfprolôgé,efi: vne grâd
partie de la peine fuŒurezAufsi efteplus rî-
-de la grace du bien a: plaifir que Ion ait,
d’autant que moins elle efl: tenue en fu-
fpens. Car de fait,l’attente des bonnes cho
les efi’ toufiours pleine de foucy . Et tout
ainfi ne beaucoup de bienfaits a portent
remeâeâ quelque certaine eho ezï au cas
pareil, celuy , pu qui endure , qu’vn autre
foitlong temps tourmenté, lequel il peut

i’ - ’ i : " * i jncïon-
b



                                                                     

TRAIT un pas murmura. .l 2.8
incontinent deliurer,ou plus tard,qu’il ne
faulcje fait fouît du plaifir ou bienfait,qu’il
pretc nd de luy,efl caufe delà. mort.Toute T
liberalité 8: courtoifie cil: communément ,oîzfx «
faudaine: 86 cil le propre d’vn, qui volon- badai,
tiers fait plaifir , de le faire foudainementfi’ldflfla

V Celuy,qui donne lentement, 86 difere’de
’ iour en iour, quand il veult faire plaifir;ne

le faiepas de b6 vouloir.Et par ainfi il erd
l deux choies, æ le téps,&llargumentl vne
ï bôme volontéLentemët 8; à tard vouloir,
f cil: le fait d’vn homme,qui ne veultpas.

enlier-rira vi.
En I’r o v 1- aËaire, amy Liberal,il a u qui";

pas peu de bienfeance, comme toute de fine
choie, ou le die,ou fexecute. La foudaine- Flffi’a’5’
Ïj té y fait beaucoup, 85 au contraire la dila-v "’9’

tion en diminuë la plus grand part: com-
I’ me nous voyons des dardai, efquels il y a .
bienmefme force 86 pelanteur de ferzrnais
" toute la dÎEerence qu’ilya,ne gift u’enz
5 celuy qui les brandil’t: à (gauoirfi cela e fait
b d’vn fort a: roide bras, ou d’vne lafchetô’c

:1: faible main.Le conneau pareillement eut
” ou blefl’er; ou percer d’autre en outre, elon

d iiij



                                                                     

’ 1 ’ .ipierreux:lcquel il fault de neeeisité,ql1°,com

T

v l rivai; xrÏDa saumur, un:
qu’il cit prefiÎê en la main, a; tenu ferme dg, liftai

- celuy,qui le manie. Autant en cil il de ce, mil;
que ldn donne,mais la dilferençe ne confi. Ëlllflf

* ite I qu’en lafornae 8: maniere de le dou- ’îèsdcizc:

net. Combien pentes-tu,un la choie dont in]
née cil precieuiîe,quâd le donateur navel; ilium
lu endurer, qu’on luy en rendifi grates? a: 4?;ch
quand,apres.l’aüoir donnée,ne Fen cil (ou- mm

uenu? Car de reprendre celuy’,à qui tu fais F11M
mïefmcment plaifir,elt ’vn-aéte d’hommc mg

infenfé: 8c par cela à tes bienfaits tu entre mm
femesynioutrageguec parolle de mclpris.
Parquoy les plaifirgque Ion fait, ne le doi-
uent. rudoier, ny ne leur doit citre entre.
mefléç chofe, qui (oit trille: de forte que, me!
fil fur’uient quelque choie, dont tu vucil- in
les aduertir celuy , à qui tu fais plailir,l
fault eflire autre temps. U

labres

O

CHAPITRE vu.
clic

fait, in citoit donné ri creufemcnï, le

cl .3 . , . Spar homme .Çruel a: maupiteux, vn pain ..Maj

tibia???- à. A n r v s Verucofiisa elloit le bicu-

r’gëvfm FF
homme aŒamé reçoiue, Sc auquel il ferlai

bic citre ban, pour aigre 85 difficile qui!

. i oit.



                                                                     

Irak-immut- pas ’mm and; a;
fait. Tybere Ceiar,efiant vne fois prié,par 19”!!! a
[on neueu Marc Elie i( lequel auoit exercé fi”
mac de Preteur) qu’il luy pleufi: de fume.
nit à l’es debtes,luy commanda de luy don ’

net par elcrit les noms de touts les crean;
cierges: leurs’parties . Celan’efi pas. douer,

mais appeller les cteanciers . Or ces noms,
luy ayants cité baillez, il efcriuit àfon ne;
ueu , qu’il auoit commandé, que l’argent,

qu’il deuoit, fuit payé: mais ayant adioufizé

au bout de fa lettre vne iniurieufe admo-
nition , combien qu’il acquitta [on neueu

a de l’es debtes,fi cit-ce que le laifir, u’illuy:

. feit,ne doit citre efiimé plail’irll le efchat
a gea bien de l’es cre;anciers,mais il ne l’obli-

ge: pointât luy’peur cela . Ce que toutef-
«, ois ie. penl’e que Tybere ne feit pour au-

tre raifon, finon pour retrancher par ce
moyen l’occafion a plufieurs, de luy faire
femblable requelte , que [on neueu . Peul:
tilte, que cette raifon citoit peremptoire,

1 &expedierite: à fin de reprimer par telle
V honte, les mei’chantes couuoitifcs des hôl-

mcs .1 Mais à celuy, qui veult faire vn phi--
;. fit , conuient enfierement rayure. autre.

f x I v - . . l .



                                                                     

[IVRE trins santiags;
Q A 4 enlier-run Vin.

v A n n » tu fais quelque plailîr, tu te
’ Qdois efforcer en tout ce que pourras,

de le faire trouuer bon à celuy, qui le re.
çoit. Car de faire autrement, cela ne feroit
pas vu laifir, ains lus roll vne reprehen- .

on,râ n qu’en p ant le die ce,qu’ilm’cn

femble. Cela riel! pas honneflze,â vn prin-
ce mefmemët,de donner,eltant contraint
de ce faire, par vne honte &ignOminic.
Combien que Tybere parle moyen mcl- ï
me , qu’il penfoit le plus expedient, ne le 1
peut oncques deliurerde celle importuni-

taponnai té.Car quelque temps îpres le trouuercnt
"’4’" à": aucuns, qui luy feirent emblables requef-
à? ’°’" tes,qu’auoit fait l’on neueu; auf uels il c6;

«in ’ manda) qu’ils eufl’ent touts ârendre com-

. pte au Senat,des caufes de leurs debtes: 86
leur feit deliurer, paf ce moyen , certaines l
femmes de deniers. Cela n’efl: pas vne libc ;
ralité , mais plus roll: cil: vne ceni’ureôc re
formation: c’elt vn aide , C’efi: vn fubfide,

que te donne le prince . Vn bienfait, n’cfl
pas vneichofe,delaquellenie ne me peux
fouuenir,fans rougir c vergongne. le fuis

p ,enuoyé deuant vn luge , à fin d’impetrer

, . ma



                                                                     

q? ratinas? pns. murin-11s; 30
ma demande,86direma raifon. i -*

calmiras frx.
F3 PA a U o r touts les (ages difent, qu’il
5’ yaquelques bienfaits 86 dons gratuits, m4125;
li que lon doit faire apertement, 86 dcuant me: de
il toutsiquelques autres, fecrettement 86, en ff" "K
ï cachette. Ceux que Ion doit faire en la pre
fï fente de touts,861efqucls obtenir,cfi vn a-
u; fic dé 102 ag de renommée perpetuelle,

T51- font,dons militaires, 86 honnClll’SsÔC toute

hbntbtq
0’ [age];

filo

i7» autre choie, qui prëd luftreparla cognoif- H ’ . .
,2: fange qu’on en a. Mais ceux,qui ne feruent . .
rf- rien aila reputation 86 honneur de la per-
ltï fonne,ny ne la font plus commëdable,ains
CC; lutaiennent feulement 86 aident àl’infir-
si mité , indigence , 86 panureté humaine , le
3L1” doiuët faire en lècret,â fin qu’ils ne, [oient

tif Cogneuz que de ceux, à qui ils fement. Au-
t’g cunesfois aufsi on dût tromper celuy , à
Sc? gui on aide,â fin qu’il ayt,86 qu’il ne (pacha

if i Fqui il a receu,86 d’un luy vientce bien. .

c Hart-nan .x.’

il: ’ 8 y t:5, Ancasrtas (ainfi que ion dit) voyant
si yu iour vn lien amy panure, qui toue



                                                                     

n vne u; ne surineur;
une de tesfois difsimuloit au mieux qu’il pouuoir i

in?! un fa pauureté , 86 qui,eltant vne fois tombl i
’wfn?’ en maladie , la’ccloit tellement,que toutes

Il?! choies requifes 86 neceiTaires pour fou mi [a
. rementluy doffailloient,86 ne fçauoit plus l:

l que faire: propofa de luy furuenir furette .3
ment. Et pour ce faire, meit (au del’ceu du f;
paume homme) fous le chenet de [on liât,

* vn petit ’l’ac plein d’or 86 d’argent: afin que 5?

luy,inutilemët honteux, trouualt plus toit
, hm, à, ce qu’il defiroit,que de le receuoir. (un

pas, qu, donc? me dira quelqu’vn: Paule il que Phi) l.
rho-mi. me ignore celuy, de qui il a receu plaifir!’
8*"? 1’ Premierement, lien cela gill: vne partiedn ;

’ bienfait,il n’efi ia befoing qu’il le (cache. Î
q. m, En aptes , ie feray beaucoup d’autres cho-

l’es, i’en donneray d’autres, par lei’quellesl q

pourra entendre qui en, en: l’autheur. Et
encores fgache celuy,de qui il a re- v.
eeu tel bien,fi ne pifis-ie ignorer, qpe ce ne l
(oit moy, qui le luy ay fait. Cela e peu: ce
me diras tu. (Tell: eu certes,fi tu as inter»
tion de bailler à v ure ce,que tu donnes,&

. que penl’es. qu’il te fait rendu au double.
c Mais fi tu as vouloir en telle forte le don- (

ner, qu’il profite grandement à celuy, qui
le reçoit,lors donnes-tu. Et te dois tout

ter du



                                                                     

l” marrane un: menhirs: 3l
’55th du lèul tel’moignage de toy mefmes’.

ï-ïAurrcmentJEroit e deleâer, non de faire
f plaifir, mais de vouloir dire. veu .l’auoir

fait. le veux(me diras V tu)qu’il lel’çacheïu -

’ «herches donc,par ce moyen vn,qui te foi:
v obligé. le veux neantmoins,qu’il le (cache;

1&1; fera-ce, fil cil plus (cana-86 de meil-
Ïvleure grace, qu’il ne lel’çache aNe t’accor«

ï’deras-tu pas,par ce point,à l’autre partieaIe

a: Veux qu’il le i’çache. Et ainiine tiendras-eu . .

pas vu homme entenebresèleïnenye-(pas, l . i Ç
4 qlie,toutes 86 quantes: fois quezla rho, e- le » - a

peut fouilrir, on nedoiue prendre recreav- l L a i
Iftioiien la volonté-de celuy-,quireçoit le L f
1; plaifir. Mais fi quelqu’vn. cil: en affaires,86

Hf a bcfoing d’eflze de nous. aidé sa! que 1° l
iïïplaifir’, que nous faifonsilbffeiiiëfil mali

Mai; [armement :ie ne tiendrayïpoint. de
l-Ircgifire de ce hient-ai; Pourquoyne ray
1’” bailleray-ie â trognonne le 13121519911913
ïïlnyay fait, veu qu’être les premiers 86- plus

35? neçcil’aires cominandem ëts,quîi touchent:

si les bien faits,eft-,- que-iamais iemrÎrepro che
le. àaurruy le bicnc86 plaiiir,clueieiny ay fait,

i a? mefinc , que ie luy reduife ’enmemoi-il la le, du
5’ "3 Car C’cfi: ’in la loy du plaifir,qui le fait. 5’55???”

"me deux perfonnes 5 L’vn doit mettre fini 5M
à gum.



                                                                     

LIVRÉ ria-Du sans 0475;,
inContinenr’: en ouny le bien, qu’ilafaitt’ :23

l’autre "ne doit iainais oublier celuy, qu’il: ç:

receu. Au. demeurant,il. n’y a rien, qui plus
fal’Che’86 tourmente l’eiprit de la perlou- ;,

ne , que de ramenteuoir’ fourrent le bien, .-

iqu’on-luy afait; a ’ *
î

"’CH’APITREV in.

hW de In" v o-v’ru tu: o i si volontiers’a thaultc’ f;

aux, qui , voix m’efcrier,ain.fii que feitvn ioùrqucl- -
"potin": que perfonnagqquipyât efié’gardé d’elle g

k 1:22? ennoyéen exil par vndes amis de (Éclat, a;

mm"; 86 ne pouuantiplus endurer (on arrogâcc; :3
" luy dit tout hault: Reins moy àCeiârl lul- 5;

q’ues aquana- rn’e reprocheras-tu, le. ray ;.
de, iezt’ayl deliuré’ de" mort à Si de mon ç

vouloir il m’en: foune-nu du bien q’tu m’as

fait, cela m’efi vie: lipar ton moyë,çe m’el’c

fine-amorti. leone. te fuys’t’enu ny obligé,li l

i à celle. oceafiorn tu m’as" ardé, à fin qu ’cn

moytu enfles argument e t’efleùer en or-
gueil . falques ’iâËquànd’flC’ cefl’etaMu de

me pommette: ça 8615: , pour re munflrcl’
g . parvainergloire 860flentation? lufquesâ

A; ; qùâdne me permettras-tu oubliai-na for: .
’ tune? Si ,i’eufl’e ollé mené au triumphe’,cg

n’eu ’



                                                                     

a TRIAITANT.DESL ursulines: gi
’n’cull elle que pour vnefoys . Il ne fault

donc,pour conclufion-,vdire ny repeter le
bien , qu’auons Faitâ autruyæar celuy, qui a

l lcreduit en memoire,le reproche . C onfe- y, 55;;
qucmment il n’en fault faire aucun i’em- mame

blmt,nyle ramenteuoit,finonzque luy fai- mm
faut vu nouueau plaifir,ili’oit aduerty du *
premier. Et d’auâtage ne le deuons copter 3 q,"- üà’; ’

àautruy. à vn autre fait plaifir,qu’il le fait,
a,taifc.Çeluy. le recite, uil’a receu. Car aces - - -’ w

:lluy, qui le vanteroit ’au’oirfait plaifir, on I

pourroit dire ce qui fut dit vne-fois à quel- j v
Ç an, .ui,en tout lieu oui! fe’trouuoit, [a A . ,. Î
c.V5.t0it ’vn bien qu’il-auoit fait.Vouldrois e z a.
à: tu nyer (luy difl’ quelqü’vn) que tu n’en 2 i

Leufl’cs eu recompcnfe? A quayprefpondit
,:l’autre,Et quand a ce elléèSouuenq dift il)

.ôtcn plulicurs lieux:c’eftâ dire,routes- 86

::quantes fois,86 quelqupdparr que tu l’as re: V
fifrâflielbefoing eût il elepubliere’Qilel a
gbefoing eiLil d’vl’urper le deuoird’autruya ’

:ll y en a vn autre ,qui. peut faire cecy plus
ihOnnel’rement ,, par le recitv’dquel fera
a (mûrie loüé ce que tu me retires; Tu me
Juges ingrat,fi,m’aylant fait vn bien,tu peu
rits que nul ne’lè puifl’e i’çauoir,finon par r-

Ion moyen.Ce que tant fenfault qu’ilne g I .



                                                                     

-- un a n. un ganga; V
unjfifi, ricine citre. commis, que incline, fiquel- ’
ë deflôifiïrun le recite en noltre’prefence , nous dc- Â:

" ’ l1mm”ruonsv’fer de ce-langa’ge: Celuy,dont vous E

I: parlez,merite tât qu’on luy face plaifirîËËe -

Mis,- que i: ne luy en ay tant fait,quene veu» e ;
nommas: volontiers-luy en faire d’auâtage, fil elloit r;
19W 7" china puiifinceEç (e doiuent fui-recoures -
ÏW” ’ ces chofes,non pas venalement, 86àla fa. n

con de ceux, qui feignent reietter’ce,qu’ils

Exïpluî- pretendent plus to. attrapa-Damage g
1mm” nousdcuons vi’er de toute humanité,douà q

Zig: 66116.86 bon entretien. enuers ceux, à qui a
mmm) mus bien fait. Le laboureur cit en danger
qui mon: de perdre’ce, qu’il a efpandu enla terrefil a
fût phi.- delaifl’e &slabourages anecla- femè’chÇS,

j" biens viennent en maturité par le grand h
foin ’ qu’on yin-et . Rien ne vient à fruit,- ;

1.1111 cis le, commentement iul’ques âlafin
n’en: pourfiiyuysd’vge pareille forte de la ,

bourage’ëz cultiueincnt . La conditions:
nature des-bienfaits en! tout de meiine.Y
en a-il de plus grâds,que ceux , que les pcâ I

. tes font à leurs enfants? Et neantmoins ils
ne; cu’uê’t citre feurs 86 alleurez,fi desleur

. en ante ils’font-delaifl’ez:ilfault que lelôg. l

’ amour safarien, que les peres 86 meres
doiuent à leurs enfants, nourrifl’e ce dail). )

I ’ ’ ’ L Tel e l



                                                                     

, marrane pas suturai-r3: 3;
Telle cil la condition de touts bienfaits,
lefiluels fi tu n’entretiens , tu les perdras.
C’ell: peu de chofe de les auonr faits, il les

fault entretenir . Si tu veux , que, ceux,
que tu obliges, ne te foient ingrats, il ne
fault pas feulement, que tu leur faces plai-
lir,mais que tu les aimes aufsi. sur 6011C
(comme a efté dit)ne difons rien par’repro
the,dontles aurcilles puiiï’ent eflre offert-
l’ées. Car l’aduertifl’ement 86 remonflran- Âdlnûj:

ce, que lori fait pour faire fouuenir vu hô-fmni a
me de l’on deuoit, engendre ennuy: &le’fifiêflrïtà
reproche,haine.ll n’y a rien,que plus il rail-2;” 5"”-

lc cuiter, en faifant vu bië 86 plai 1r à que d"
qu’vn’, qu’orgueil, 86 elation . A quoy ferra") le a.

vne fierté de vifage? ou Vne arrogance delleM’ Il"?

langage? La choie mefme t’eileue allez . W17";
fault Gilet toute vaine iaâance , 86 eleua-
tion de tueur . La choir; parle,en nous. tai-
fithe plaifir,qui cil: anet orgueil,non feu
lemeut n’eft aggreable, mais aui’si cil; hay,

,86 mal voulu. a ’

CHAPITRE in.
Cu s A K donna livie à Pompée 15m,
V cien(fi celuy dône,qu’i ne l clinique!

’ C a



                                                                     

En" fait ’ Vdamé au voulorr, par ce moyen , monitrer vn bro- 3;
74"" "m dequin doré, ou plus roll d’or, fcmé 86 en

fi???” richy de fines perles,qu’il portoit. Et qui
k ’

r V" M05
qnnie de a q

t 1,9. .

’. Prefenta (on pied gauche à baifer. Ceux, a

du

’ i ne pouuoir choifir autre partie en tout on

W Perfique? Il feit peu de compte qu’vn vieil I

’ liberté Romaine, plus que defi’ous les ge-

’ fouler fous les pieds la liberté Romaines

LIVRE 1.!2’DESENEÆVE:
abrouls , comme il’remercioit Cefar, il luy g

quien cecy l’excufe’nt, nyent qu’il feit cela 3.

i par arrogâce ou fierté, qui fait en luyzmzis
l client , que fon intention n’efioit, que de :

tout el’t dit , quelle iniurc y auoit il en ct-
i , u’vn homme, qui auoitelté Coulul, .
’baifafi de l’Or 86 des perles-86 mefinelqlii r.

l corps,que plus purement 86 cômodément
il peufi baii’er, que celle là, homme vrayc- 5.

ment né pour chan et les mœurs 86 tondi il
rions d’vne liberté àomaine en feruitutc [Ï

Senateur,ayant ioüy des plus grands hon- l.
neurs,fabaifl’ait douantluy enla prefencc
des princes, 861efuppliaft le genoil en ttr-
re,â la façon des ennemis, qui ’(ellâts vair

cuz)ont coufiume de le proi’œrner devant
le vainqueur. Il trouua moyen d’abolirla

l

noils: 86 penfe que nul ne nycra,eela citre,

Vray CR que , quant au pied gauche (du?

l - que -I



                                                                     

l »’ TRA ITANÎ pas. BIENFAITS? 34
A» quelqu’vn)ccla-ne peut en rien toucher la

. chofe: Caril ne fut guieres villainenicnt

.1 &furieufement infolent, pour ainfi bro-
" dequiné auoit ofé donner fentence furla
: vie d’vn homme, lequel auoit el’té Conful,

i. fil ne luy cuit fait baifer les brodequins.

quarra-nu XIII.
in r i a r; e a 86 arrogance des hommes flWËM
Ï: fortunezlô mal par trop fol 86 infenl’é! Ë?" m1?

a ,. . . («de (aa. o qu il elt bon 86 profitable,de ne receu01r fin ’
:1: rien de roya ô que tu côuertis foudain’tout ’
2" plaifir en iniur’e! ô combien te fondes fu-

t. perfluitez plaifantes 86aggreablesz ôs que
t. tout t’ellï mal conuenablel86 tant plus que
1? tu t’elleue’s, plus es tu deprirnéel Tu mon-

llres mel’cognoil’tre les biens , parlel’quels’

::. tu es tant enflée.Tu corrôps 86 galles tour
r; ce,que tu donnes. Ie te vouldrois bien-de;
vs’ mâder, Celar,que c’elt,qui tant t’efleueen

a orgueil: que c’ell:, ui tant peruertit ton vi-
à fige, tant tourné a rebours le maintien 86
l. port de ta face: que tu’ aimes mieux auoit
12 vnxmafqu e,que ton vifage prôpre’Les’cha

z lès l’ont plail’antes 86aggreables,lefqu elles

le donnent d’vn vilage humain , doux , 86 -

g ci)



                                                                     

LUI!!! 11.135 saurage;
Î;lpllfl’t’i paifible. Combien que celuy, qui me les: ’

"1141:qu dônécs,l’oit plus grâd en dignité que moy, î

Ê’JIWIIÏ fi ne fell il pour cela eflcué par dcil’usmoy, .

5;" à à, ains à [on pol’siblc foil: enuers moy m ôllrê 4
guéai; doux 86 gi’acieuxfeli’ condel’cëdu à l’equis 1

il"! 414? té, 86 n’a voulu faire môllrre du plailir,qu’il r

21:55;: m’a fait:86 pour ce faire a regardé le temps t
fifin’mzt oppprtun,pour plulloll auorr occafiqn de ’
:8 1111;» me iecourir, que moy necefsueux d élire ..
longue. l’ecouru.Le feu-l moyë,quc nous. perfuadc- ;

tous à ceux , qui veulent faire plailîr , ace
qu’ils ne le perdër par arrogâeqellr, de leur
monllrer qu’il ne leur l’emble,qu’ils doiuët

eflre veuz 86 tenuz plus grands,pour du: ti
fait auec plus de monl’tre 86 d’oflentation: u
de forte, qu’ils ne doiuët feflimer d’attira-

Orgml’ô ge pqiur cela , nyfiappetùer d citre veuz pilas

la, en m grau 5,86 magni ques.ams muent pe et,
m (M, que la grâdeur d’orgueil n’ell que toute va
cf! à 6L]. nité: 86 qui mel’mes fait hayrles choles,qui

"Q. de leur nature l’Ont aymables.

c H A P le; a x1111"
IL Y A des chofes, ui de’leur nature l’ont

rat dômagcables a ceux, qui les deman-
dent,que de ne les-ottroycr, mais du tout l

* . » les



                                                                     

15’

i lcsreful’er, cit l’ouuent faire plailir . Et par

5; l’vtilité, que de la volôté

requicrent de quelque chofe. Car nous Mm, à,
w appctons l’ouuët les chofes qui nous foutah), 1,"-

nAi-raur pas meneurs; 55’

- ainfi nous deuons faire cplus d’eltime de L’vn’IuÉ

ecoux uinous.’q peau;

t dommageables, ny ne pouuôs confiderernqmm
l3; combië elles nous l’ont pernicieufes, pour n "m
u; ce que l’alfeétion tranl’porte nollre iuge

J; ment.Mais aptes que Celte cupidité ell: rail fi".

p de Fidji):
0’ la 70’-

.’;; fife 86 acoyée , aptes que l’impetuolité de

r, lefprit brullant,enflammé , 86 elloigné de

2l; tout confeil , ellamortié ,lors nous dere-
llons les pernicieux autheurs de ces met:

.3 chants ottroys. Et tout ainli qu’aux mala- Mp1, f4,

des nous reful’ons de leur donner chofes au," a.
froides,y86 le coufleau aux del’elperez, &fihicirîr,

.1 aux amoureux tout ce que leur tueur ap-P on mn-
(Irer f tous

T; pcte 86 demade,& dont 115 Pourm’et cm” m 40"”
g oll’enl’ez: aui’si ne deuqns nous ottroyer à a" u d..-

g; ceux, qui afi’eétueul’emët,humblement, 88mn afin x
’ mcl’me par foys auec compal’siori’86 pitié, W91"- p

nous prient’de quelque chofe . La raifon
veult que l’oigneul’ement nousiprenions

garde tant aux cômencements qu’aux fins
il. es bienfaits, 86 de dôner choies, dont on
;;Pr°n.ne plailir, non feulemët quand on les
V; mime, mais aul’si puis aptes. Il en y a plu- MW";

e 11j r

de" (En -



                                                                     

nom! ml-

de.

i

uvula en; on a une Un,
fleurs qui dirontzle’l’uis l’eut 86 alI’euré,que ’

cela,qu’il demande, ne luy fera pas profita.-
ble: mais que ferayie a Il m’en prie, ie ne ’
puis côtrcuenir ailés prieres: que ie le face, ’
la douleur qui feu enfuyura, viëdra de l’on
collé : ce pendant il n’aura occafion de le

plaindre de moy.Cela en faux:mais,au cô-
traire, ce fera de toy, duquel il l’c plaindra,
86 â bon droit,quand il fera retourné à l’on

bon l’ens,quand cell: ardeur 86 accès de fic.

ure, ui au parauant brulloit (on cueur,l’au
ralal’ché.Pourquoy ne hayroit-il celuy,pat
lequel il a Cllé aydé pour tomber en ce pe- y
ril? C’el’r vne cruelle-bonté, de faire plaifir I

au defauantage de ceux, qui l’ont requis l
’ de le leu-r faire. Tout ainli que C’Cl’l.’ vn’œu-

re exœllent’,dc l’auuer 86 garder,malgrê

qu’ils en ayent, ceux, qui mel’mes refufcnt t
ce bien: aul’si ell: cegnc douce malvueillâ-

’ ce, d’ottroycr choie, qui porte preiudiccâ

(kafir ne,
galla.

ceux,qui la demandent. Fail’ons donc, qu:
nollre bienfait loir aux hommes par vlagc
de plus en plus ag reable 86 plail’ant,&
que lamais ne pur e à autruy tourner en
mal .Ie ne donneray point mon argental
celuy,que ie cognoillray le deuoir bailler
âl’adultere,quala paillarde, de peut, que.

’ ’ le ne,



                                                                     

I infirmer pas biaiseurs. 36
à fendois confentant à vn’ aère, ou confeil, .
Ï"; fivillain 86 deshonnel’te, que celluy lâ.vS’il

Ê m’ellpofsible,ie le reuoqueray: ouzpour le
,6: moins,ie ne feray point complice u mef-

fait. Ou fil elltranl’porté de colere contre
l toute raifon 86 equité, ou que le feu d’am-

j bition le retire d’vn lieu ou il citoit en (cul
f reté : ie ne luy .fauoril’eray en cela aucune-
f ment,de peur qu’il puili’e dire de moy à

1’ quelque fois:Celuy la,en m’aimât,m’a tué. I

CHAPITRE XV.
Po v a c a qu’il aduient l’ouuentesfois,

que l’amy , en ayant bon vouloir de te
bien faire(toutesfois hors de temps 86 l’ai-

" fou) te conduit en vn tel danger, que te
l’çauroient (ouhaitter ces ennemisztout ce,

que ceux la ,l’ouhaittcnt leur aducnir , la
bandon 86 indulgence indeuë 86 hors de A
fail’on de ceux cy ,les’ y poull’e 86inliruit. Q’illflfilt’

Y a il chol’e plus mal-l’eante 86 deshôuellze, S’y":

que d’elÏre contraint ( ce qui aduient fou- 1M mi:
ucnt) d’au’oir en haine ce, qui t’a ollé donÎ a ma.

né Pour bienfaitèParquoyfi nous voulons ’
donner-[quelque chofe , donnons la telle,
que iamais cela ne retourne à noirté del-

C Un
l



                                                                     

LIVR’E in un saurage,
- honneur. Et commeila fouueraine amitié

foit,de fapparier celuy qu’on aime: il fault ’
auoir çgard âl’vne 86 à l’autre enfemblé- I.

ment . le don neray volontiers au paume,
pourueu, que le ne tombe pour cela en A
pauurete. le l’urniendray a celuy, qul cil -’
en danger de périr, pourueu que ie ne pc- ’

I rifle: linon que ce fuit ont efire le loyer ;
de quelque grand perld’nnagepu de quel- .3
que grande choie. le ne feray plaifirà perf a.
lonne,que ie ne pourrois requerir,qu’auec a
mon déshonneur. le ne dilateray,ny feray
grande par parolles vne petite chol’e, plus
qu’on ne la doit : ny n’çndureray que les
grandes’l’oient en plus etite ellime,qu’il

ne fault , Car tout ain 1 que celuy, qui r64
proche ce, qu’il donne,en aneantilt la gra-
ce : aul’si celuy, qui par elation 86 iaélancç

monflre ce qu’il donne,ne,rend point fou
don recommandable, ains plusrtol’t le re-
proche. Il fault donc que chacun ayt egatd
à l’a puill’ance,à fin que ne fadons ou plus,

pu moins, ne nol’tre pouuoir ne fellend.
Il fault au si auoir egard à la perfonne,â
qui nous donnons , Car il y a des choles,
qui [ont moindres , qu’elles ne l’e doiuent
prefenter aux grands perfonnages: 86 d’au

r, . i titras,cd... .-
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nes, au contraire, li grâ’des,qu’elles l’urpalî 25m.], l

u lent la qualitéde celuy, à qui on veult fail bien mir
re prefent . Parquoy il fault que tu confi- ’5’" "w

. clercs le degré 86 merite, autant de celuy
qui prend, comme de celuy qui donne. Et dom.

, au dôncr côfiderons,que le on,que nOus
j failons,ne l’urpalI’e nollre portée»: ou bien;

qu’il ne fait trop petit.Regardôs aufsi dili-
L gemment, fi celuy , à qui nous donnons,
a cil plus grâd que noll:re don, de l’ortequ’il

,. lcdefprife:ou moindre,de forte qu’il ne le
Vucille recognoil’tre.

CHAPITRE XVI. ’
1A1. 1-: x A N o a a (hors du l’ens, 86 force-

. . né, ui en l’on cf rit ne contenoit rien,
qui ne nil: rand)f’eit vne fois prel’ent à
squelqu’vn vne ville; 86 comme celuy, à
qui auoit cité fait ce l’don , aptes feltre
mefuré , reful’alt cefi ofi’re , pour cuiter la

calomnie des enuieux, difant que cela n’ap
partenmt àfa fortune: le ne cherche pas ’
.(rcl’pondit lors Alexandre) ce qui. t’ap»

Partient de receuoir , mais ce qui m’ap.
Partient de te donner. Il (emble que ce-
lle voix l’oit pleine d’vn cucur magnani..



                                                                     

aman si: ne SINBÙE;
me : mais, attendu u’elle part de la hou;
che d’vn Roy, elle e l tres folle 86 temerai- ’

MW!" re . Car rien , de l’oy mel’me, n’ell à aucun

32”52: bien l’eant . I.e principal en cecy une.
5m54. norr quoy, a qui, quad,pourquoy, 86 ou ,
" il fault donner, 86 ainfi des autres circon- l

fianceszlans lel’quelles ne l’e peut iuger,
li aulcune.chol’e el’t bië en mal faire. Belle

l’uperbe ,ne l’çais-tu pas bien que,fil n’e-

lloit à luy l’eant de le prendre,il n’elloit
.â .toy conuenable de le luy dôner? A touts I

hommes-,touts honneurs . Entre les peu
fonnes 86 les dignitez, il y doit auoit quel *
que proportion , côme il fault que toutes h
lesvertuz ayentleurmel’ure.Autantpeclie .
celuy, qui excede en trop , que celuy,qui p-
default en peule t’accorde qu’il te fait lici- Il

’ te, 86 que fortune t’ait fi hautement elle l
ué,que les moindres prefents que tu veux l"
faire,foient citczznfiis di moy, elbce le fait q
d’vn plus noble cucur, de ne les prendre, ’
que de les el’pâdre?0uy(dis-ie)fi cil ce qu Ï
aucuns l’e trouueroient,qui ne feroient ’

. fifants de gouuerner vne Cité , ny dignes

de l’auoir. h ’ i «sur
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r: CHAPITRE .xvrx.
D10 c a u a s le Cynique pria’vne foys mmm?
l le Roy Antigone de luy donner vn ta " "75’ 4*
" lent,qui valoit lix cents el’cuszauqnel refpô yzufh
.ditAntigone , que c’elloit trop demandé râla;
g pour vn Cynique,qui ’fail’oit profelsion de Daim.
;j pauureté.Se voyant ainli reful’é,lny demâe

1; da puis apres vn denier,qui elloitvne l’om
j. me d’argent, qui anciennement pouuoit
Valoir dix liures tournois.Auquel refpôdit
Antigone,un cela citoit moins,qu’il n’ap-

j paumoit à vn Roy de donner. Telle ca-.
If uillation,86 petite mocqnerie cit tres-vil-
": laine. Par ainli il tronua le moyen de ne

dpnr’ier ny l’vn,ny l’autre . Q1aiit au de-

l: mer qu’il luy demandoit, il eut egard à la ,
performe d’vn Roy : 86 quant au talent , à

celle du Cynique; combien qu’il feuil en
fipuill’auce de luy donner vn denier, com
i me âvn Cynique: 86 vn talent, Côme don
f; (le Roy,tel qu’il ellôit. Côbien que quant
ala demande , il y cuit ie ne ’lîgay quoy de
* plus grand, qu’il .n’apartenoit de prendre

être Cyniquezli n’y a il toutesfois rien li pe-
ï’ï’ Ut, que l’humanité 86 courtoilie d’vn Roy

9° paille donner honneftement, Si tu’me

’5295

. a a.



                                                                     

LIVRE n. ou sautage;
dis,qu’vn Cyni ne ne deuoit demander :’
telle f6m’e,ie te laccorde: pourre quec’cll :
chofe mal-ailée à l’up ortcr, de demander
deniers,86 puis n’en aire compte. Tu t’es .
declaré ennemy de pecune, tu fais profil: 4.:
lion de n’en vouloir point,tu prés le tiltre, a
86 iouë le rolle des Cyniques.Il fault donc 4

s que tu les reprel’entesau vif, 86 perfcueres v
en celte entreprinl’c. Il n’y a chofe plus ini- -

que, que de tafcher à ellre riche, fous cou- r.
Q!!! e. leur de pauureté.Qiand quelqu’vn a vou ;

5M 4°" loir’ de faire vn bienfait, il ne doit auoit 1
r." ’" moins de regard à l’a perfonne , qu’à. celle

nfiîhur - a . . .de celuy,.a qur il le veult faire. le veux vl’cr
Blfltfin’t- d’vne limilitude de Chryli pe,tirée du leu .-

(md’ d" de la paume,laquelle fans cure tombe en -
terre , en par l’eltude 86 pourfuyte de cc- -

5:3: luyflui l’enuoye, ou par celle de celuy, (Pli
loufai. la reçoit. Elle alors (on coürs,quand,e-

liant entre les mains ou de l’vn ou de l’au

tte, elle cit iettée 86 foullenue dextre-
ment 86 comme il fault d’vne part 86 d’au- »

tte. Et la doit le bon’iouëur autrement
ietter à celuy, qui iouë de loing contre
luy: autrement à celuy , qui iouë de prés.
Telle ell: la condition d’vn bienfait: car fi
d’vne part 86 d’autreil n’el’l: accommodé,

tant



                                                                     

6 unirnur ou: BIENF’A’ITSÎ 39’
ï ranrpourle regard de celuy qui le donne,
J que de celuy qui le reçoit : ny il ne l’or-
. tira de la part de l’vn , ainli qu’il doit: ny
. ne viendra entre les mains de l’autre, ainli
I que la chol’e le requiert. Si nous auons af-
faire à vn qui l’oit bien adroit 86 expert au

; ieu de la paume,nous luy tirerons vn coup
; hardimentæar en quelque forte qu’il vicia.
. ne,la main prompte 86 legiere,l’oul’tiendra

a l’clleuf,86 lerepoulI’era viuement,86 auec
; telle dexterité qu’il appartientMais li c’ell: 6

:auec quelque nouueau,apprenty , 86 peu
ç cxercité au ieu , nous ne tirerons pas noz
3 coups auec telle rudell’e 86 violence, qu’a-

1. nec l’autre : ains mettrons la raquette au
r: devant de l’elteuf plus lafchement,86 auec

i: moins de vehemence,enlu tirant droit
g en la main. Le l’emblable (e dhit aul’si pra. «
a; tiquer en noz bienfaits. Il nous y fault en.
si [aiguer les vns: 86 affez,86 nonpas trop,pri
’l’fèl’lCS autres: 86 veoir dili émeut fils fief-

L; forcent,fils fiauantnrent, ’llS l’ont en bon-

i: ne volonté de rendre-le pareil.Mais le plus
ç: louuent nous mefmes femmes calife de Q, m;
g rendre les hommes ingrats, leur aidants agrainant:- n
relire tels, comme li noz bienfaits elloient ’i””fi";
nfigrands,’ que n’en peul’sions iamais citre 21":."-

l



                                                                     

Exemple
de: infini

un.

l bienfaits.’Combien

a lrivai: mon sasseur; ï
allez remerciez: comme li entre deux ieu; il
’e’urs caults 86 malins cil propol’éd’attireri il

l’oy 86 gaigner l’on compagnon aucc perte »

du ieu,lequel ne peut el’tre entretenu,fi
l’vn ne faccOrde anec l’autre. Aucunsycna

(86 en grand nombre) de li perucrfe natu. 1
re,q’uils ayment mieux auoit perdu tout :
le bien 86 plailir qu’ils auroyer’it fait à "vu au

tte, qu’elire veuz en auoit receu. la recom-
penfe . Hommes vrayement l’uperbes,&
quiveulent auoir la Ipuill’ance d’efl’acerlcs a

croit ce mieux fait a: p:
plus humainement, de faire en forte que Ï
leurs parties factordall’ent enfemblemêtz .
tellementles fauoril’cr,qu’on leur en peull v
fgauoir gré? interpreter’t’outes chofes anet V»

vne douceur86 benignité?aulsi roll: ouïr ce
luy qui remercie, que [fil rendoit la pareil.
le de fait? 86 l’e môlleer finablemët douxôc ;

courtois,â fin de vouloir par ce moyé,aulsi l
bien dellier, comme il a poulier? Les vfu
tiers font cômun ementhaïs,l;ls exigent:-
uec rigueur 86 aullcrité ce qu’ils ont prellé

à ceux, qui n’ont moyen de payer.On leur
l’çait aulsi manuais gré, fi ( pour auoit plus
grande vl’ure)ils l’on t tardifs , d’ifiiciles, ou

cherchants des delaiz. Car vn bienfait doit
en" 1



                                                                     

v

r

rideau-r un? sieur n’ai: 40’
tilte lus roll receu,qu’exigé. Celuy en:
repute homme de bien, qui donne volon.
tiers , 86 iamais n’exige les bienfaits. Vray
cil ne, fils luy l’ont renduz, il en prend
plaifir: 86 pource qu’il ne l’e l’ouuient de les

auoit faits, il les reçoit , non comme meri-
- vtcs,mais comme bienfaits. ’ l ’

CHAPITRE XVIII.
y Il. Y en a arienns, qui non feulement

auec arrogance 86fie’rté font lail’ir,mais

ï aul’sile reçoiuent.chol’e qui ne e doit faire

V aucunement. Mais puis que nous l’ommes
Î. lutte propos,pail’ons en l’autre partie pour

f miter comment les hommes l’e doiuent tout»:
. gounerner quant âbien 86denëment re- fi kifs"?
.. tenoit les plailirs,qni leur l’ont faits.Il n’y a
I deuoit aucun ny ofl’iæ,fil cil en deux cho , ’
g les, qui rien requiere autant de l’vne,,que
r de l’autrefifigand tu auras bien 86 diligem-
p. ment confideré, quel doit ellre le pere en-
w tiers [on fils : tu trouueras, qu’il n’en telle

z pas moins à confiderer , quel doit citre le
. fils entiers (on pere . Il y a des deuoirs, qui

concernât le maryzmais ceux ne l’ont moin’

dres, qui concernât la femme. Autant que
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LIVRÉ n; ne, saurirai; 1
ces choies requierent les vnes des autres, à"

, autant aulsi le maintiennent elles l’oigntu .Î

fesles vnes entiers les antres, 86 l’ont en p: .:

teille rei le,laquelle(comnic dit Hecaton) .r
. cit fort Eifl’icile. Car il n’y a choie honne- .;

Ragladufi 1.4, Pdu," d,- e,qui e oy ne cit ma -aileeaentcndrc.
bamflm’, 86 mefmes ce, qui cil proche d’honnellcté. 1:.

f0" un: Car elle le doit non feulement faire, mais f
"1’ ” "” aul’si la fault-il faire auec raifon: par la con a

tendre. . x . .duitc,de laquelle lon dort cheminer, 86 par p
l’on conl’eil toutes chol’es, tant petites ne ;,

grandes, dinent el’tre, faires 86 eXecutccs: l
de l’ortequ’il c’onuient faire noz largell’cs ï

* 86 dons gratuits,l’elo’n les remonllranccs .
a," n de 86 l’ualiôs d’icelle.0r nous induira elle pre ’

marfil" mieremët(li nous la voulons fuyure)de ne
"me: du rèdre 86 receuoir de touts indill’erëment

Il"? m” Be qui donc(diras-tu)prendrons nousêDt
m. ceux (afin qu’en briqf’ie te refponde) aul- l

quels il nous l’emble auoit autrefois don- l
né.Car il nous fault chercher anet plus l
de ele&ion,ceux,à qui deuons faire plaifir,
que ceux,à qui nous voulons donner. Car
a fin qu’aucun dommage. ne feu enliiyuc,
(or il fen enfuyt allez fouuent) enten que
c’ell: vn grief torment , d’ellre obli é à qui ;

tu ne le veux citre. Au contraire, c elt vnc î
trefioyeu-
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trclioyeul’e 86plail’ante chofe,d’auoir’receu

plailir de celuy , que tu aymes , combien
’i’l t’eull: fait tort autrefois . Mais cela elli

niil’erable 86 fafcheux à vn homme de bi-
en 86 d’honneur, citre contraint d’aymer
celuy , qu’il hait. Il elli necell’aire que l’ou- . I .

uentesfois i’admônel’ce,que ma parolle ne 44""11
r fadrell’e point aux lèges , aul’quels rien nermml’

. plaid , qui ne fait raifonnable , 86 qui com-
mandent à leur volonté l’elon la raifon 86
equité, 86. luy irnpol’ent telle loy qui leur
plaid , 86 la gardent aptesqu’ils l’e la fond -
impol’éej: mais ie pari, des imparfaits, lelîgwdm

H quel’sfior’es’qn’ils ayent bon vouloir de luy; à qui pur-f

ure’Vne vie honnefl’e,li l’ont-ils le plus l’on humait

i ucntli fort tranl’ orrez par leurs afl’eéllziôs V I

g (bien que, qua comme par contrainte,
y elles leur obeïllent)qu’ils. ont befoing d’ell

î tte fouuent admonneltezParquoy-ie dois
:- clioili’r’celuy,du uefie Veux-’receuoirau;.’

1 clin plailir.Et de galantin doit eût-e plus dl
t ligemmè’tcherché le creancier d’vnp’laifir,

L que d’vn argent relié . Carà celtuycy le [duit Je? .
n. ncfuis tenu,un e rendre autant’que i’ay ’3’,”

ç. recul deluy: 861uy ayant rendu ce, qu’il m, ,24,"
V m’au’oit prellé,i’en fuis entiers luy quitte 86 plaji’r. i

3: deliüréMa’is il fault plus rendre â’celuy,qui

. . . ’ f «



                                                                     

l [IVRE rhos sursature, .m’a fait vn plailir,que n’ay receu de luy: de L,

forte qu’ellzant mel’me la pareille renduei w

’ nous mem es tenuz de demeurer amis en: .:
l’emblément. Carie fuis obligé, luyayant ’.’

inefme rendu le plailir qu’il m’a fait,dere. ’

commencer de rechef à luy en faire: 861: v:
loy d’amitié nous admonnelle, de ne rece: g

noir celuy,qui en el’t indigne . Tel cille :
l trelfacré droiét 86 priuilege des bienfaits»: 1:
- dont fengendre l’amitié entre les perlon w
nesîMais il n’elI-pas touliours lo’yli,blc(dirt :

l quelqu’vn)de’reful’er’vn bienfait: de forte 1.

q ie fuis aucunefois côtraint malgré moy, l
. 3-; "mm: de l’accepter.Commeparmaniere d’exein .
page do; ple , fi .vn tyran cruel 86 colère me fait vu a
"î" me prefent,86 le ne le veux prendre, il peiller:
’ W que’ie le melpril’e par cela, 865m tiendra .

’ pour outragé: Ledo’is ie donc prendre, ou ;
non? D’auâtage, pofons ’qn’vn brigandou

’vnpyrate me vacille faire le fembIable,
qu’vn Roy ayant incline penfée,que le bri

rom, fi gand 86 pyrate.Qe me cotilèillesatu délai
a... fan re: Celluy n’el’c di ne, quefie luy fois obli-
l’deaia de gé. Q1; feray-ie. onc? le te relponds,quc
"67,11"; tu dois faire eleôtion de celuy , a’qui tu tc

ne roulai - . . a r I . . cmdr: ne veux rendre oblige: excepte toute Violen-
MME ce 86 crainte, qui peuuententreuenir; Igl-

Obicflion.

lqui
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numin- pas maman: 41’
Quelles le mettants en place , [e perd tout l
chois 86 cleôtion , qu’on (gantoit faire. S’il

«a librefil cil en a uifiince de vouloit
l’vn ou butte, tu penlgràsl cecy diligëment
en «à mefmes . Si la neccfsité tetollifi: le

, vouloir 85 arbitre; tu dois par cela cognai!-
uflrc, que tu ne reçois point le bienfait pàr
cobligation,mais feulement par Qheïflàn ce.
Nul ne foblige, reculant ce, qui fiefluy au.
ferté permis de tefufer. Si donc tu veux (cm
xguoir,fi tel cil mouvouloi’r,,fais que ie puif- x.
g; (c ne le vôuloir point.TduÉeSfoiS il t’a Qu’i- ayam

;-ué la vie.Q19y que lori doùne,ou que Ton
Çface , cela n’importe rien -, fil n’en: derme,

gentil: par Celuy,.qui a Vouloir ce faire,l .
ne celuy,qui le veult aeccp ter.Si tu m’as pre-
illcrué de mort a: eonferuélavîéxfi n’en es

(tu toutesfois,pour celgcôferuateurLe ve-
rnir: a quelque fôis fera)! de riemcde à ce- 
gluyquil’a prinszfi ell-ce que,pour cela, il
.u’cll mis au nombre des choies falutaires.
Au cas areil,plufieurs chofes foncivtilesôç
v profitalîles,qui toutesfois n’obligëc’ point.

c HÆPITRÈ xrx.’
IV»! ’p 5.x s à ne N A c. t, efiâtexprés ve’êlïül’l’süî

. , .. , . -. amplifi-nu pour occxre vn gnaule- pelânt tuera," (me:
l) 4



                                                                     

ifxvnn il; DE senaus; I
n’oblige"; de fofcune , d’vn coup d’efpée luy coup): "

point la vne tumeur a: bofle,qu’il auoit fur luy on
*I’"fi""”r dangereufe , dont il fut guery . Dequo’ylc

. tyran ne luy en feeut puis apres ne peut
grace,encores qu’il CLÏllË elle Caufe de agri:l ’

rifon de ce , ou les medecins craignoient"
grâdemët mettre la main. Par cela’tu pcui

veoir se cognoifirefie combien peu d’clhï
me a: Valeur cil: cela. Car celuy la ne fem-
ble pas auoit fair plaifir âvn autre,quilc -

. luy a fait d’Vne mauuaife volonté: parce
qu’un plaifir cafuel,r cit vne iniure faire à]:

55791:6 perfonlne . Nous auons autrefois, veu vu -
1)", 4"" lyon dans l’amphitearre, le’quel,ayanrrcco Î

loubarde: r - ’ - * - nMam’- gneu,ly’n de ceux, qu1 es ipeÉtacles publi- l

, .11" un. ques le .battment contre les befles,auor
peut a elle ion maiflre 8c" gouuerneur, le conat-
d’fmdl’ garda de la-fure’ur se déc des autres belles.

Ç Ce n’ait pas donc âme conte vn bienfait 81,.
laifir, que-(ccourir vn autre? Non: car ce

la ne l’a Voulu faire,qui ne. l’a fait debô
ne volo’nté,8: en intérion de luy faire phi

fit. Au rang que i’ay mis la belle [aunageH
mets aufsi le tyran. Et la belle; &celuy qui
donna le coup au tyran, a elfe caufi; de la
vie à fi cil-ce que, ny l’vn’ny l’autre, n’ontt

fait plaifir. Car ce n’efi: faire vn plaifitgquc;

z i I d’ellth



                                                                     

max-mur pas uraniums. 4;
:1, d’cilrec contraint de le receuoir. Cela n’en:

deuoir vn plaifi’r, â celuy,auquel ruinas-vo
j lonré dlefire tenu ny obligé. Il faultqüe tu

me dômes premieremët la puilTance, 8c au
j thorité fur moy mefme: puis tu me prefen
f, tcrasle benefice,qu’as vouloir de me faire.

canna: xx.
N A couflumeïde mettre en dilpute, 53 MW

, fi Marc Brute adeu receuoir fa vie de
Iules Cefar,veu que par luy fut conclud à de MM,
ff fimort.Q1eile raifon il fuyuit pour radium , pour
"Îœger àmourir,nous en cranterons en autre Quota"
partCar ores qu’en toutes autres choies il à 4’ M”
fuflhôme magnanime 86 vertueux,fi fem- "A
Ï’Àrbleil’qu’en celt endroit il faillit grande:

lÎl’zmcnt,& ne fuyuit pas la doé’crine des Stoï-

1°,;qucs,en ce que,ouil redouta 8c craingnit le
la nom de Roy,veu queYe meilleur eflat d’v-

ne cité,efl d’ei’cre fous vn iufie roy: ou qu’il

tipera que la feroit vne fois la liberté, ou
Ï"? ilyauoit fi rand loyer de commander,&
diobeïr: ouîiëqu’il efiima,que la cité pou-

r; uoit eüre’reduite quelque fois en [âpre-p
mien: forme,apres auoir delaiifê les an cië-
Des moeurs 8; façons de viure,i&lquelâ il

un



                                                                     

l LIVRE n; un censura;
y auroit vne equalité 8: vnion de droit ci; a
pilât que les loix (ordonnées de picta) le .1
roient remifes fus , au lieu ou il auoit veu a

l tant de milliers d’hommes guerroyer les i
3ms contre les autres,nô ont n’efire point

En", a en feruitute’, mais à fin e lignoit à. qui ils Ï";

Mafia, deürorent obeïr. Mais qu1 pourrou alla ’
de mm dire, combien ce perfonnage oublia cules
4’ 51.1". choies de nature, ou (a ville, de croire que,

quandvn feroitqmmt, il ne feu trouucroit 4-
) pas vnlautre, qui voulfift le pareil qucluyr .

’veu qu vn Tarquin fut trouué, a rcs tant;
(de Roys mis à mort,les vus par (gr, les au.l
crespar fouldres? le dis déc, que Brutcglc:
noir receuoir [a vie de Cefar’, non tourd-f

. ’ fois l’eflimer comme pere,veu que iniuile- Ï
ment il auoit acquis la puifÎance de luy lii-

Wre tell auantage . Car celuy n’a pas [auné

vu autre, qui ne lat-ait mourir, ny ne luy:
donné grate, mais feulement luy a donné;

renuoy ou reipit. * ’ I

CHAPITRE XXI. lC

’ a.» bi? Cu L peut plus toit venir endifput’c,
12’le à fgauoir,que doit faire vn priionnicr,

f ICI!" 3 I ’ . 3a, MJ. qua (e trapue en tel acceflbzre, qu vu hom-

i 91;,



                                                                     

A. tu run-r pas 13mm: Airs:
,; mc,abandonnè de corps 86 d’ame en toute qui 1,4 nier
Ï forte de aillardife, 8; infamie, luy promet dum-
ÏÇ de bOUCKC, de rien neluy demander, pour
" lançon. Endureray- ie citre deliüré par vu

bôme confit en toutes fortes de mefchan-
cetez 8: villainiesîEflrant finablement gar- ,

V dé de luy, quel gré luy en fèauray-ie ?,Vi-

uray-ie auec ce villainêNon. Ne demeure-
’ ray ie donc pas auec celuy,qui m’a racheté,

. 81 fauuéla vie? Non. Q1; feray-ie doncele
i te diray ce, qu’il m’en Emble. le prendray
argent mei’me d’vn-tel, que cefiuy cy, que.

ie bailleray pour le fanuement de ma Vie.
g Mais ie le prendray comme vne creance,
non pas comme vne grate &"plaifir, d’il
me face. le luy payeray fon argët, 8c fi l oc-
; talion fofl’re de le arder d’vn peril ou i’a’p

perceullc qu’il deu tomber, ie l’en fanue-

ray,fi ie puis :mais. pour cela ie ne defcen-
dray en amitié ( par laquelle (ont ioinéts
" les femblables) auec luy: ny ne l’auouëray

pour mon feruateur,mais pour vn vfurier,
auquel ie fuis-tenu rendre ce, que i’ay em- p

l prunté de luy.S’il y a aucun,qui (oit digne, "ou" 4,;
; a: qui, merite que ie reçoiue vn plaiiir demain mî-
lu)’,& que ie fçache qu’il fait preiu diciable "’"PW"

hummus mit faire» a: tu?! ne. 19.4311;
Il!)



                                                                     

LIVRE u. uni samaras;
p; 1; fia. peut faire fans fincommoder 8: tombe: un
fait il Il!) en inconuenient, ie ne le receüray pas. [la une
Paf? bon vouloir de me defendre, mov,quifuis filin
m coulpable du fait, qui m’eltimpoiézmaisil i

ne fe peut faire que,parqfa defenfe, il n’cn- tu:
coure l’inimitié 8c male-grate du Roy.lc qui
ferois donc ennemy de celuy, qui le veult :i a;
mettre en dan er our moy,fi ie nefaifois ;
ce,qui cil plus aci e à faire,q’ui ell,que fans il;
le mettre en danger,i’y fois fubmis. Heca-
ton met vn exemple. 8c friuole d’Archelzis,

3&1, ,1, lequel il dit n’auoir voulu prendre l’argët, si

ne, .0- que luy offrit vne fois quelque fils de la- ::zè
4’44- mille, de peur d’ofi’enfer [on villain 85 aua- 1;

ricieux pere . En quoy, qu’a il fait digne de à:
102? Ell-ce par ce qu’il a refufé vnlatciu’.

Bit. ce par ce qu’il a mieux aimé ne le pren-

dre, que de le rèdre puisaprese-nglle me
deration a: attrempance y a il en cela , de
ne prendre point ce,qui cil à autruy25’il cit
be oing d’vfer d’exemple d’vn cucur ma-

6min!!!- nanime , vfons de celuy de Grecin Iule,
le, beauf: gomme d’excellente vertu , lequel Cela:

"5"" tua ,non pour autre caufe, linon pource
* un," d’ex ,.

l «flâner- "(P111 Plus de qu’il ne
g». loit le môfirçt enuers vn ran. Ccftuyq

comme vne fois receumtl’argem: de fi

. ç . V.



                                                                     

. un? [un pas 1mm! lurs; 4;
amis, qui feltoient cottizez pour les frais
des ieux 8c fpeâacles ublics,feit’refiiz d’v-

ne grade fomme , qugacefie fin Fabie Per- FabicPu.
fique luy auoit-ennoyêcÆt comme ceux, figue.
qui n’auoyent egard à celuy qui enuoyoit
l’argent , ains feulement [feuloient efiime
.de ce , qui auoit cité ennoyé , le ,reprinf- A
fait du refuz , qu’il en faifoit: Penferiez
vous, dift-il, que ie voulfiflërecehoir plai-
fir de celuy,duquel ie ne voudrois prendre
le verrefil auoit beu premier que moyèEt
comme Rebile, qui auoit elle en l’efizat Gala-’51:-

dignité de wCOniul, homme de mefme fa-: . "
&ion,& entaché de mefme vice,qu.e le pre

i cedent,luy cuit ennoyé vne autre rplus grâ- .
a de fomme de deniers , a; le pria inflam- .
i mât de commander qu’on le receufl; le te

prie,dill.il,de me pardonner: car mefmeie
n’ay pris celle, que rifla!a enuoyée’Perfiquc.

CHAPITRE XXII.

. la v o v L D R o I s biendemander,fi col-æufiuh,
la cit receuoirvn refent,ou plustofi: ta- "mon

i. Xerelesperf’onnes’ (les Senareurs. Quand ioicufmïç .
dm); nous aurons iugé une bon ,devprcnnl: plzifir,

: du, prenons-ioyeufement, en demonfirât ’1’" "m
cflfat.

I



                                                                     

LIVRE mon saumurs;- .
vne lyeffe 8: gayeté de cucur : a: le faifons il

- entendre à celuy , qui nous en a fait parti 1,;
n .cipant,à fin que promptemêt il en recueil

A le le fruit. Car veoir [on amyioyeux,cll ga.
vneiuite caufe de ioye: a; plus, d’auoit ellé fi,
icaufe qu’il le fait . Monfirons donc d’vn 3,
çueur ioyeux,& d’vn afl’eé’ciopné defir,quc à,

le bienfait nous a elle tresaggreable , non w
feulement en la prefence. de celuy qui la i
fair,mais aulsi en touts lieux ou nous le ;.
tous. Celuy, qui gracieufement a receulc IV
bien qu’on luy a fait, en a payé la premier;

penfion 86 payement. . ’

CHAPITRE xxru,
(3mm, Av c v N s yen a,quiiamais ne veulent
pinent: . a prendre, linon lècrettemê’t, 8: cuitent

touttefmoing priué,8t ne veulent qu’hom
a; qui," me du monde en figaîhe rien:lefquels fault

[m 9,. ue tu flaches au01r mauuais penfement ,
fait plu; es perfonnesl. Teut ainfi que la notice
fi» . d’vn don doit citre autant diuulguée a: pu

i’ bliée ,V en faneur de celuy qui l’a fait , que

plus par ce moyen celuy, à qui il a cité
fait , en prendra de plaifir : aufsi fault-il
que celuy, qui le reçoit, le dedare; sade-

, p A m- t noua



                                                                     

z

I run sur nias 313m: un: 46
nonce par tour. Ne reçoy iamais ce,que tu

as honte de deuoit . Il y en a d’autres,.qui
remercient leurs bienfaiteurs en flatter, a:
’âl’aureille . Cela n’efl pas vne honte, mais

vne maniere de denyement . Celuy cil in-
grat, quine veult rendre grates,qu’enl’ab-

ï fence de tefmoings,8c en lècret.Aucuns ne
veulent pas qu’onfoblige à eux, ny que
courtiers de deniers fien entremettent, ny
que notaires y [oient appellez,ny qu’on
leur baille ny fignature ny paraphe. Ceux,
quifel’cudient à ce que le plaifir,qu’on leur

afaitfoit du tout incogneu, font le pareil,
liserai nent que le mondele ligache, à fin
qu’on ie qu’ils ont ce bien par leur vertu,
8c nô par l’ayde d’autruy. E1232: ce moyen

a ils racquittent plus rarement de leur de-
uoit enucrs ceux, aufquels deiïia au para-
iuant ils citoient obli ez,auât qu’auoir ob-
i v tenu aucun degré dé"g

t: craignent auoit le nom d’eltre en leur tu-
. tele 85 prote&ion,’ils encourent vne beau-

dignité : 86 lors qu’ils

coup plus grief’ue renommée,qui’efi d’ef1

a; "9.11153?
a;

a:

in"

i",n-

’c H PIT’R a mm.
Il. r erra aucuns,qui parlent mal de leurs
. blçnfêlççurs: de forte qu’il cil: fomenter-

Cïm (a:

qui nur-
n’mt [un

ôteufd .

mm en [E

cm, a en
1’ smille.

Contre les

mug", i
mn in

A «flirter:



                                                                     

müesli:

"pif: Â
"mook

LIVRE n.’ DE sexage;
fois plus leur de les ofl’enlÎSr, que par plai-

firs 85 feruices vouloir auoir leur bonne
grace . llscherchent’ par vne hayne se ini-
mitié, occafion a: argument , de n’efirc
veuz ny ellimei tenuz ny obligez;0r n’y a u
il chofe ou la performe le doiue plus mo n- I
firer curieux a: fexerciter , qu’en cela, que
la memoire des mentes foit en luy artef-
’tée, se de fois à autres refraichie : attendu

qu’vn perfonnage ne peut rendre’graces â U
vn autre, a: le remercier de lès bienfaits, , ’À
fi premierem’cnt il ne fen fouuient . Il ne
fault aufs’i receuoir vn plaifir auec vne de-
licateffe 8c mi nardife, ny auec vn coura-

ubefù, ge efl’eminé. ar celuy,qui,enle receuant,
le monllreiremis &.negligent(confiderê, v ’

ue communément tout nouueau plaifir
cil à l’homme aggreable) que fera-il, Fil le
reçoit aptes que la remiere’ volupté cil:

Dcfdti. en luy refroidie? Vous’en verrez vn autre,
pas. ’ qui le receüra auec vu defdaing: ce qui cil:

Iautant,comme fil difoit:Ie n’en ay que fai-
re : mais puis que m’en prefl’ez tant , le le

vous accorde,ie vous donne pouuoir a:
puillance fus moy’,ie vous laifleray faire.

31411:2". Vn autre le receüra negligemmenndelaifl
fant,par cela, le donateur en filipens , li ce-

s » ï a l luy,â



                                                                     

minuit pas BIBNPAITSÎ’
f1 luy,âqui il l’a donné, fenîell: apperceu,ou

f nan. Vn autre à peine ouutira labouche ,
pour en rèdre graces: en quoy il le declare "fifi
j plus ingrat,que fi du tout il fen fuit teu.De
j forte qu e (clan la grandeur de la choie lon Reng .
Ë doit auoirau bienfait long propos , ô: ad- m" 4’"
l ioul’tcr gces tholias, a: dire:’Vous m’auez Mfi”?

beaucoup plus obligé , ue ne penfez (car
ji de fait,i1 n’y a nul, qui ne prenne laifir, en
f; ce,que (on bienfait l’oit par tout iuulgué)
a vous affeure’ ne le bië, que m’auez fait,

1: cil de lus grande importâce enuers moy,
que n eftimez . Celuy recognoil’t inconti-
f nant le bien qu’on luya fait, qui lien-dit
tilte Chargé. Ie ne vous en pourray iamais
f ailez remercier. .Ce que certes ne cell’eray ,
a de cenfefi’er en tout lieu, ou je me trouue-
ray: 8c qu’il n’eft’s,nyiamais ne fera en ma

j puill’ance,de le pouuoir allez recognoifire,
j" ny mcfines vo’ en remercier fuffil’ammè’t,

fil;

cnnpr’r un xxv».

vit N1 a iamais par autre plus grand
[cruice n’obtint la bône grate d’Augu-e

(le Çelat,nynele rendit onques plus vo.- .
lotaire,doux, a: aifé’â impetrer de luy tout



                                                                     

’ ilivnn il: un stawugs; l
ce,dont il le requill , que par cela qu’illuy
dil’t aptes auoit obtenu pardô out loupe a
re, qui auoit fuyuy le party ’Anthoinci

15;" un Tu me tiens,ô Celarldift-il)ce feul tort ç:
51:11:35!" en ce,que-tu as fait que i’eull’e’vie, &mou- :.:

m 3 Je ruile ingrat.Qg,elle chofe peut citre moins
fifi C” ingrate en vn cueur,que de ne pouuoirfa- x.-

’ - tisfaire aucunement à fou bon vouloir,ny
[iamais n’elperer despouuour faire vu plailit r:
a celuy, auquel on cil: [ÉDUËVfiJnSd’ODCi-l’c

tels ou femblables propos que ceiluy cy,
fin que nol’tre’volôté ne foit cachée , mais l

ouuerte enuers noz bienfaiteurs. Encores
que la langue ne parle,la confcience nem;
moins fapperçqitôc le monfire allez en la
face,fi nous fommes afi’eétiônez, ainli que

nous deuons.Celuy, quine le veult mon-
itreringrac du bië u’ila receu d’vn autre,

JE” à penfe incontinent a le luy rendretChïY;50»; tu: a;

5,5",- fippe dit,que celuy,qui cil: adextre &bicn .4
duiôt au combat de la courfe, citant enfer-
mé dans les lilfes,doit- attendre fou temps,
a: fe tenir prel’c,po ur,aufsi roll que le ligne
du herault d’armes aura cité donné, ou- A
, dainement faillir en place. En quoy luy cil
requis grande celerité,efi’orcement, 86 tra-

uàil,pour atteindre celuy, qui le preeede. l

a q e H A P t-



                                                                     

murin? si; tintant-r; ’48
-CHAPITRI xxvr ,L r A v r. T veoir maintenant que d’où, 0115M

Iquiprintipalement fait les gentsingrats. "a,
Ce que certes n’efi autre chofe,qu’vne ou- m, g ’

trecuidance 8: v eleuation de foy-mefme, u ’
accompagnée d’vne cupidité a: enuie (vi-
ce de nature enraciné en l’hôme)& de par
tropxprifer foy 8c les biens . Commençons
au premier . Il n’y a homme,qui de laper-
fonne ne foie vn iuge doux 8:: bening.De
li vient,qu’il femme auoit metité tout te
qu’ils : a: mefme que ce , qu’il reçoit, n’el’t

point fuflîfante recompêl’eny fatisfaétion . I
de les meritesïl m’a dôné cela(dit-il)mais I’ÏM’J’

. bien à tard, mais aptes combien de peinès - "’5’,"

’ &trauaux? Combien plus en eulib-ie peu
:auoir,fi i’eufl’e mieux aimé faire. la court,

&gouüerner celiuy cy, ou celhrylâ,ou me
contenter demoy-m line 2 Ie ne m’atten-
;dois as àcecy. Ie me uis mis en vn grand
; trou le, il m’a tantw peu ellimé digne de
quelque bien , qu’il m’eufi: ef’té plus hon-

.Defte de n’en tenir conte, que de m’elire

attendu à fi peu’de choie. - t
: v ’-CHAPITRB, xxvn. . tannin
(sur! a Lentule deuin &foruuerain’ ex- tm- de

"me: ni.cmple, se patron de? Fichcfi’csa 3mm M25. ’



                                                                     

LIVRE n. on SBNEQIÈ;
que ceux, lefquels de feruageilauoit ’

en liberté, le feifl’ent anurc (celiuy av -
dix. millions d’elcuts fieris: 8c liens prop
ment: car autre choie n’a il eu (lattant

’ linon qu’il’lesa veuz)a cité antât delpo

ueu d’entend-ement,que de, cucur. Car ’

u’il fuli bôme? fort auaricieux, il mett

plus toli: hors’de la bourfeides deniers,

de fa bouche des parelles, tant il auoiti
te de langage. Celiuyey, comme deuil p
(Auguiie au: tout (on auancement,a’
quel ilauoitappOrté vnepauureté trail
laure tous couleur de noblefl’e : ellant’ 53;:

r ’deuenu prince de la cité de Reme,tant’ 5;,

:force de pecune que par faueur: ilauoit (le u: .q
çcoullume de fe-plaindre,’ par fois, àiAugl- »

..fle,dilant.que, ourla charge qu’il auoit,il
.eftoitdifi’rait e lès eltudes: se que ce, il
luy auoit donné, n’ fioit rien au re a de
,ïce,qu’il auoit dolai él’esreliudes d’ aqucn

ce.Or entre les autres biens , que luy auoit
A fait Augul’te , il l’auoit deliuré de celte fa

cherie vaine , en laquelle il el’coit . 78C Celte
fluctua encores moqué,fil ne l’en eufl’ofiéla cl
154?; a" uoitif’e ne foufi’re,que celuy,qui en ei’t p
M" l” fedé , recognoill’e le bien , quÎc’m luy. a f

lisant?ch t I . . . a"agm- J ara vn auar1c1eux on ne pour tant



                                                                     

rit AITÀfiT mas Bizut Airs. 49
ner,qu’illuy fuliife. Et tant plus couuoitôs
nous chofes grandes,un plusgrâdes nous. ’
les auons receuës. Car tout ainfi que la for
ce dela flamme cit tant plus vehemente 6c .
alpre,d’autant que. le feu, d’on elle fort, cil: -

- plus grand : aiufi l’auarice cil-plus ardente
’ aux auaricieux, tant plus qu’ils font riches.
. Semblablement l’ambition ne fouffre’ au-’.er!Qilr35,.

run farrelier au degré d’honneur, mqùeltltlj’ffl’ilê-

. a elle au paH’é (on impudët 8c eshou té de-â’mmd”

; lit. Nul ne rend graces d’auoir obtenu rl’e--
a flat 86 office de, Tribun, mais le côplainft’

qu’il n’eli paruenu’iufques à celuy de Pre: ’

î teur. Ny mefme celiuy-cy cil: aggreable,«
a (il ne vient iniques à celuy de Conful. Et:
z cela en tores ne l’afl’ou nim pas, fi vn feule."
.. më’t efiau deil’usr de luy.La cupidité se ami:

x bition feliend touliours,ôcn’entend point’
; la felicité,pour aurarott qu’elle ne regarde z
; point d’au elle el’t partie,mais ou elle tend. .

v Sur toutes ceschofes le plus vehementü’rmria au
v plus importun mal quiy foit,eft enuie,qui!f’ fr]???
a nous inquiete 8: tormente, qu and: elle fait MW m”
l; compati-ailait de l’vn à l’autre. Il m’afaio ce à?”

a, Plaifir,mais il en a fait à celiuy la damara; .1
r. ge, sa celiuy la plus roll: qu’à moy. Et .N t .
c: Plu? fifis’cllene plaideflacaufe de perlon: .

à .



                                                                     

. la "0’19". qu’il cil loymefmeêl’eufl’e deu receuoir d’aa.

LIVRE Il. on santur,
ne : mais contre touts elle fe fauorifc loy.

mefme.’ r ’ .

Nil l

CHAPITRE XXVIII.
(cette: f: Cb M en l B N cil: il plus fimple,combien l
du"?! in- plus pur sa hônelie, d accroilire a: au-
l"1°”’" gmenter le bien qu’on areceuèD’eltreal-

II b u a y I rlouré , que nul n cit tant prifedvn autre,

uantage, mais il ne luy a pas elié loifible .
d’en donner plus . Celle liberalité deuoit
efire diuifée en plulieurs . C’efl: la le com.
mencemët. Prenons le’t’out en bôme part,

&,eu le receuant racieufement,attironsâ
inous le cucur du îienfaiteur. Il a peu fait,

’ »,mais il en fera fouirent autant. Il a preferé.
’ à moy celuy la, a: moy à plufieurs . Celuy

la n’efl pas à moy pareil en vertuz , ny en,
eliats:mais tel a elié’fccm plaifir. le ne feray

a par ma complainte, que ie fois digne de
mes maieurs,mais indigne du bien 8c lai-
fir,qu’il m’afait.Plus de choies ont cite dô-
nées à ces villains lâ,qu’â moy.A quel pro-

fila-m p05 cecy? Combien rarem ët fôrtunc nuât
du bim elle.ceux,qui le mentent? Nous nous plat
.lw’efir- gnons to’uts les iours , que les riches for
me manuaisv..Souuent.de.ce que la grefle r

toue]



                                                                     

I TRAITIINT pas. BIENFAIT8; 50
A. touehé en paIÎant les’cham s.du lus mell

chât,&z abattu à: fouldroye le ble des plus
gëts de bië. Tout ainfi qu’en toutes autres
chofes, aufsi es amitiez,vn chacun porte fa

’ fortune. Il n’y a bienfait, tant parfait 8c ac-
; comply puiII’e-il el’cre,que malice ne puifl’e

Ï pinfer 8c reprendre: au contraire, il n’y en
a point, qui foit tant eliroit &maigre, ne ’
i "le bon interprete n’eflargifl’e 8: eliëde de.

:7 nantage. lamais les caufes de te complain-
ï-v dre ne manqueront en toy, fi tu regar’des

- ainii de pres, 86 prens les bienfaits en mau-
ï uaifepart.

caner-ran xxxx. .
f V o v combien les hommes,non feule- 5’54"":
4 me: vul aires,mais ceux anisi,qui font 6h25?"

.l . . . . . a: a: de; profefsion e philofophie,fontin1ulles 8c nim
F iniques. eliimateurs des dons de Dieu , Ils
Ti fe complaignent de ce , qu’en grandeur de
ï corps nous n’egalons les elephants z en
- videlle, les cerfs: en le ereté, les oyfeaux:
’ en force 86 impetuofite,les taureauxzde ce
-* que les grandes &horribles belles ont la
É peau dure a: folide,les daims plus belle,lesl
5 ours plus efpeIl’e, les bieüres plus molle 8:
’ delicate,que nous:de ce que les chiés nous

g il

l



                                                                     

.Livna inpusunrwt, MW» l (orpailleur sa excellent en promptitudcdt ’
p ’ l fentir in continent vne bonne ou mammi- -. f

I le odeur,les aigles de veuë,les corbeauxdc ”-’
l vie plus longue que nous, 85 pluiicursani-

"tu," maux de [canoit bien nagerEt cômcainli "
i i . A, 1,, 5,, foie que nature fouffre,qu ily air quelques

fi;.,’m:on- choies , qui ne I’accordent à ce , que nous ç

l hmm". ayons IaviIlclÎe des corps, a; les forces pl- «
A f ., . ICIllCS aux autres animaux: ils difeut tilte ; "

’ li fait tort à"l’homme,par ce qu’il cil ainficôc z.
p z l q pofé de diners 8: d’ii’cordants biens,8c fonq :11;

Ç ,i - vne querimonie contre Dieu ,Ie difams 1 g
l » ’- l élire négligent 8: mal foigneux deuons, 1:;

en ce qu’il ne nous a donné la fauté pape.

y il , tûelle,ôcla force inexpugnable, auec lel’ça
il noir des chofes futures . A peine fe peuu’tt ’Ï

ils garder, qu’ils-ne Viennent iufques être
, l licimpudêce,d’auoir nature à côtrecueur, ’
Ê de ce que nolire condition eft plus balle a
l v que celle de Dieu, 8c que nous ne fommcs

ml.» Ü de mefme qualité, que luy. Combië (mon
(inquart: il meilleur,de nous conuertir à la contem
("71114771 plation de tant &Ii grau ’s biens,qu’i non

’ [m le. ne; A . A ,a p a, DM leur donnez par luy, 85 luy rendre grau

l

de ce qu’il a voulu que nous vinions cru
l têt beau Sclplaifant domicile,& nous a pz

. , I v etfere(apres uy)fur toutes chofes human

.194-4" 4;.



                                                                     

TRAITANT pas mensurs; ’51
8: terriennes ? (bd fera celuy, qui égalera,
ou feracomparail’on auec nous de ces ani-
maux,fur lefquels auons totale puiIl’ance
8c commandemëtEOr tout ce,qui nous’eft
denyé,ne nousga peu dire donnél’arquoy

quiconque e05 tant manuais-ellimatcur de
laçondition humaine, qu’il peule quantes
chofes nous ont, cité données par nollre
pare celelle: Côbien plus fortes a: puill’ang
tes *belies,que nous ne fommes,au’ons re-
duites fous leioug: &: combien nous en ga "
gnons touts les iours, qui font plus robu-
lies 8c Iegeres que nous ne lemmes : qu’il
côfidére finablemët,qu’il n’y a choie mor-

telle, qui ne fait aH’eruie à l’homme. Nous

auons receu de Dieu’tant de vertuz, tant
dans 85 Icienceszbreflnollreameà laque--
lcll n’ya ,rien,qui,au m efine momét qu ’qu

leyveult entendre , ne luy foit ouuert 8c.
patent: 8c. laquelle cil: trop plus legore que
aucuns alites , en ce qu’elle precede leurs

COINS, qui par longues années en aptes fe
(loment faire. Auec ce,Dieu nous a donné
Il grande quantité 8c abondance de route
faire de fruiazs, de blez, de rubéfies, 8c de
tant d’autres chofes,qui fainaileiit les vnes
furles autres,que c’el’t vne noblell’e. Or cir-

» a g iij

1’!"sz de

nofilunu’. ’



                                                                     

l

- tutu tuLIVRE n. DE saumur, .,..,miraud
cuis 86 tournoyes,fi tu veux,tout le môle, W. ni
a: côfidercs de pres toutes choiesz85parcc wmï’à’

que tu ne trouueras en tout 8: par tourné, ga
a ôt tu aimes mieux l’efire,que de toymcl n ’

me,te foit aufsi permis d’ex traire 8cclioilix
de toutes,l’vnc aptes l’autre ce,que tuvoul

dras quite foit dôné. Ainfi aptes àuoirbiê n,
’ 8c diligemment aduifé à la debonnairctl

- 8c indulgëcede nat’ure,il fauldra de necc
, fité, que tu confefi’es , qu’elle feli csbatuë .

8c a prins plaifir enetoy,comme t’aimât lur m

par"; toutes choies. Ainli CR il : car le Dieu in!
E: mortel nous a aimez , 8c aime fort chetc-
tbofiswl ment: &le plus grand honneur qu’llIlOllS’ l

, "a". ayt peu faire, c oit, de nous auoitfaits les f.
lus proches Ide luy. Nous auonsreccudc

luy choies fi excellentes,qu’il citoit impol-
fible d’en pouuoir receuoir de plus grades.

(t . a
CHAPITRE XXX.

’ I’A Y eftimé eftre bon 8c necefl’aire,amY ’

. Liberal,de dire cecy auant que palier ou-
tre, tât pource qu’il falloit toucher en pal;
faut quelque chofe des grands biës 8C plal’

firs,que nous receuons les vnspdes autres,
aptes auoit parlé des moindres : que p0tu

8 autant

..-



                                                                     

p l munirait-r pas 13mm: AITS; 52..
il antât que de la fourdlentre autres choies) (à); 15’”

. &prouiët ll’outrecuidâce de ce deteliable 23m"?
’ vice d’ingratitu’de. Car celuy, qui mel’prife a", 1;:

les plus haults 8c excellents biens; qui luy Dicu,4’pei
font conférez , à qui rapondra-il gracieu- "fi" il

’ funent? ou quel don 8c plaifir ellimera-il :8"; 25
’ figtand, qu’il doiue citre rendu?A qui dei :2243:
" üra la fanté,à qui fou efprit,celuy, qui mye fi»: mu-
1’ auoit receu fa’vie de Dieu , laquelleil’luy lmf’fiv.

1 demande touts les iours? Celuy donc, qui "MM
. enfeigne, qu’il fault eflre recognoilfant le l
" bien que Ion fait,defend la taule des hom- ,
j mes 8c de Dieu, lequel encores qu’il n’ayt

f befoin ou necefsité de chofe quelcôque,
::. ny ne fait fubiet à aucüs delirs ôtafi’eétiôs:

fipouuons nous toutesfois luy rendre au-
cunement le bien,qu’il nous fait.Il ne fault
7j, qu’aucun excufe (on ingrate volonté fur
quelque infirmité ou default qu’il ayt, 8e

qu’il die: (fige feray-ie’iôc commentèquand

pourtay-ie rendre la pareille au fuperieur
8c feignent de toutes choies? A quoy ie re-

Tf; fpons,que tu peux aifément rendre le bië,
Il qui t’elI fait: fi tu es auare’,cela fe fera fans.
ï? .(lcl’penfe tu es parell’eux , tu le pourras Notq.

55 faire par trauail.Au mefme moment 8c ar-
s; une de temps , que Ion t’a fait plaifir, fi tu

a; . a g iiiisi;



                                                                     

rivais, il. n a s a uncus, aima!
’ v veux,tu as rendu la pareille àccluy,quile ï

t’a fait: pource que quiconques libetalcî

ment 8; volontiers a-receu vn.bieulait,il
, peut dire alleurément l’auoir rendu.

CHAPITRE xxxr.
mmm CE v A a au o x E, que nous tenons
des sma- des Stoïques,n’eli(â mon aduis)dignt
4’40- d’admiration,ny incroyable; àfçauoir,quç .

celuy, qui liberalement 8c volontietsau-
.ceu vu bienfait,l’a def-ia rendu. Car 00m .3

. me ainli foit, que nous rapportons toutes a,
choies à la volonté, celuy-a fait vne choie, 1

Ufculcvo quia en vouloir de la faire.Et veu q picté. .4;
la?” "P" foy,iullice, &-finablement toute vertu cil g»;
0’" cil en l’oy parfaite : encores qu’à. l’hommc il

’ n’ait elié libre ny permis d’ellëdre fa mais, ï

fi peut il efirerecognoill’ant feulement de
volonté. Toutes 8: éluantes fois que quel-
qu’vn obtient ce qu’il a pourpenfé,il reçoit

le fruiét 8c loyer de l’on tenure . (me pen-
fc celuy, qui fait vn plaifir a Profiter 8:. ai-
der à celuy,à qui il le fait de bon cucur. S’i

’ a dôc fait ce qu’il a voulu faire, 86 que ï»;

cognent fou. bon vouloir,que.i’cn aye ptii
en efçhange plailir , il en a ce qu’il defir o

’ ’ ’ C



                                                                     

’TRAITANT mas BIENFAITS.’ 5;
ï Car ilne vo uloit qu’on luy rendill: aucune
chofc puis aptes, pource "quecela n’eull e-
Ils” plaifir,ains plus roll vne négociation 85 I w
marchandil’e.Çeluya bien 8c heureufemët
vogué,lequel cil; arriué au port,ou il pretë-
doit. Si vu archer a frappé le blanc,duqucl
il prenoit vilée,il a fait l’oli’ice d’vn bon ar-

cher. Celuy,qui fait. plailir, ne delire autre
daufe, linon que fou bienfait foit aggrea-
’ble à celuy, quile reçoit . Et toures fois 86

quantes, que l’on bienfait aura ollé receu,il ’

. aura obtenu ce,qu’il demandoit. Mais li tu" cela, ne
me cillois , qu’il efperoit en tirer quelque fi’fflllfir.

’ a a qmmpm
1’: 1m) I

ï replaifir.Car e propre d’vn nbienfait,ell:,’
H de pcnfer n’en arion, ou n’entirer iamais

. profit: le te refponcls,que cela ’n’eli pas tai-

r profit. Si i’ay receu quelque bienfait, de la ,
f; mcfme volontéqu’on le me. dônoit,ie I’ay

renduAurrement fenfuyuroit, que la con
1tion d’vne. bonne chofe,’leroit manuai-

I fuPuis dôc que ie ne puis élire recognoif-l
.- fant,fans la fortune, 8c fi (malgré elle)ie ne

h, puis fitisfaire à mon deuoit &rendre la pa’
, mille àCCluy,qui mÎa bienfait,il fuffit auoit
g [Ion vouloir, 8c l’emblableilâ celuy, qui me

* 3 fait; Q1; conclurons nous donat Œe

profit. ’

loute chole fe doit faire 8: dire,8c ne laiIlcr’
x



                                                                     

in-.. qp

1;! v a a n. I D a sans (un, mmm,
occalion aucune en derriere,pout aucune mmm
chofe,qui aduienne,de rendre milleioislt a

chimio». double,â ceux,qui mus ont bienfaitMais
’ ie dy bien, que les benefices feroient

employez en nolire endroit,fi nous mais 5.
pouuions recognoillre, fans tien rendre,
que la bonne volonté. ’

CHAPITRE XXXII.

- a L v v, quiareceule plailir,qucicluy 4, .
ay fait(dira quelqu’vn)bien quillera -

’ ceult fort benignemët lors que ie luy fayfi Cg

n’a il point fait encores du tout fou deuoit
A v enuers moy . Car l’autre partie reliczâlça- ff

ufiru uoir,de le rendre.Comme au ieu delapaxl l
orgie me, c’ell quelque chofe de ligauoir bleuir

dili emment recueillir l’elleuf : mais celuy "
u bifur. ne point Cllt bon muent, qui ne le leur

. - dextrement &fromptement rcnuoyera
celuy, qui l’a tir . Colt exemple (me dira
il( n’eli pas à propos de ce , que nous trai-
tons. Pourquoy a Pource que toute lalom-
ange dececy confille au mouuemët 8c et
l’agilité du corps, non pas en I’efprit .Ya

quoy il fault que tout ce,d0nt on fait iug
,mët des yeux, [oit mis eheuidêce a: ex;

. et;
l



                                                                     

n AITANT pas mamans: sa
qu é. Cela toutesfois ie ne laill’eray à dire,
qu’vn bôme ne foit bon iouëur , qui a fou-
Ilenu I’elieuf cOmme il falloit, li ce n’a pas
cité fa faulte, qu’il ne l’ait foudain rêuoyé.

Mais laçoit ( pourras tu dire) qu’encores Occupatû’.
qu’il ne manque rien à celiuicy en l’art’de

bien iouër, li cIi-ce que,pour autant qu’il a
fait en partie ce qui apgzartient à vn bon
iouëur,8c encor peut aire ce qu’il n’a pas

inule ieu eli de foy imparfait,lacomplilfe-
ment 85 perfeétion duquel confilie en vne
cntrefuyte d’enuoyer la pauline , 85 la ren;
noyer . le ne veux icy longuement m’arre.
lierâconfuter ces chofes par tarifons. Mais
polonsle cas qu’ainfi foir,que quelque cho
le defaille en lart, 8(non- au iouëur. Aulsi
pareillement en cecy , en quoy elt fondeé
nolire difpute , il y a quelque default de la.
chofe donneé, à laquelle ell: deuë vne au.

ne partie: non,à la volonté . Celuy, qui a
rencontré volonté pareille a la lienne , en-
tant qu’en luy ell,a fait ce qu’ila voulu.

CHAPITRE XXXII-1’;

Il. n’ A fait vn plailir,iel’ay receu,c5me il
’ avoulu.Delia il a ce qu’il demâde,8cmef-

a»,



                                                                     

Î

Liv au u; D a ’s a nature;- m;
mes ce qu’il requiert de moy fingulicru. en
ment.Parquoy ie peux dire , queic luis [ce 33.;
cognoill’ant du bien, qu’il m’a fait. Il relie il

en apres,qu’il le puill’eferuir de moy,8c en 3;]

tirer quelque rofit. Car celle partie u’cll l .1
pascelle, qui relie d’vn deuoit imparfait: L

s . mais plus roll: vn-accroilfement &augmê-l -
Ex??? dg ration d’uirparfait. Leipeintre Phidie(par
"MW" manière d’exemple )’ feit vne flatue. Au-

m [on a: , . . l ."un". tre’elile fru1& defon art-.8; autre,celuy de
l’on-artifice,Le funât de l’art,e-Il,d’auoir fait

ce,qu’a youlu l’ouu-rier : celuy de lartifice,
eli,del’auoir: fait auec profit 8c vtilitélla

tacheué fohouurage , encores qu’il ne l’au

point-vendu.;Le linier de (on œuure- cil
. triple, L’vn gill: en la conlcience,lequel il a
receu,quâd il a paracheue fonoeuure: l’au-

. ’ tte en«lavrenomm’éezlctiers ell,qu’il en de

uoit auoirle profitçque doit apporter ou
la grace 8rfaueur,ou la Vente, ou quequ

17013er entrecommodité. Donçle premier fruit
flaquât:- qui prouient du bienfait, ell celuy de la c
"mm" ciencezlequel celuy a perceu,qui afait p
4"?er a * 1 lil vouloit aider Lefm ra ce uy,auque. , I . . -cond,ellt de la renlomee. Le t1ers,cft le p

’fit que-Ion en peut efperer.Parqùoy ie l
cluz le dô,lors qu’il ellvolô’ticrs receu 8

’ ce

I



                                                                     

TRAITANT: DES: maman-r3: g
ccpté,pouuoir citre appellé bienfait. Car
celuy, qui Fi fait,ei1 a receu gré,8z faucurdc
celuyâ qui il l’a dôné: cc que premieremët l

on regardai-api: qu’il n’en ayt receu aucü

loychc dois do nc- cè,qui CR hors de la na- L A
jturc du bienfait, c’cfl à liguoit la recom-
pcnfè:mais i’ay recogneu alfez le plaifir,par
me feulement que ic l’ay bien receu,-

c H k? 1 T Il a XXX-nu.

(la M M E N 1- ? (diras tu) celuy lé m’ail brunit: ,
rendu la pareille, qui ne me feit iamais 1’19"?"

plaifir ny féruicc’lc te refpo’ns , que le pre- d "lm.

. . l - . ,. fiat..:.mlcrplaifir,qu’il t’a fait, c’efl:,qu 1l t’a offert j ’

3m bon cucur. Secondcmcnr,-il te l’a of-
:.-7°ïËde bonne foy &equité,qui cit ligne de

,I.tmitié.En après,autrçmcnt fc paye vn bi-

lïmfalt’autremcnc Vue orcâcc ou debte . En

31510in ne fault pas que tu pëfes,que ic t’en

flonf- rccôpcnfc ny payemët. La chefs gill:
15m cucur 86 en la bonne volonté. Ce que
ïncdyinc te (emblera cfirâge(combiçn que
-FPrîmc face ilfât veu repugner à tono-

ii’lmon) fi tu t’accommodcs à moy, 8: que

î "PÊnfCSfluc Plus tofi ce fonrfaits, qui fe
Civ’raïlquent, que ,parollâs. Ily a pluficufs



                                                                     

c LIVRE n. un SBNEQ’E;
flafla" chofes ,qui (ont fans nom, a: lefquelles

Ibofit,qllt. nous donnons à cognoifire, non par leurs ’
1°” fi" propres appellations, mais par mots em-’3É

prûtez cf ailleurs : de forte que par ce nom,*;ïun cop",

pied,nous lignifions les nofires,ceux d’vn
liât, d’vn voile, 86 d’vn vers. Par ce nom, ,

. A chien,nous entendons le chien de challeJcf Ï
chien de mer, 85 au ciel vne aflemblée de 7-
fioilles en vn ligneEt par ce quenoys’ inla- 31
uôstpas tant de, mots,que puifsiôs afsignet
à chacune chofe nom propreytoutcs fois «ï
8c quêtes qu’il en eft befoing, nous les em- î

pruntons les vnes des autres,& faifons fèr- 7-
uirâchacune d’elles le nom par lequel elles 3

le, ,35, puiifent citre efitëdues. Force ePc vne ver- ï
,nefim. tu,qui mefprife touts dangers iufies 8: vrai. Il:

fonnables:oubië,c’efl vne feience, qui m6: g?

fire la maniere,côment touts perils 8: dan- a.
gers doiuent efire nepoulfez, fouflenuz,ou
defiîez. Toutesfois nous appellons vn ef- ï
crimeur &iou’e’ur d’efpée,homme fortôz u

, magnanimezôc pareillement vn melchafit
feruiteur,lequel,par vne outrecuidance a:
temerité,efl attiré au meïpris 8: côtemne-

, 22, 3,9, ment de la mort. Efpargne ou chicheté,efi:
querjlur- vne fcience-monfirant à fuir 8: cuiter cou
en. tes defpenfes fuperfiues a ou bien, c’efl: vn

, a un,



                                                                     

TRAITANT DES BIENFAIT8: 56
I art,par lequel nous fommes enfeignez,âv
v vfer modetément des biens , qui (ont en

aoûte pofl’elsion. Toutesfois nous a pel.
Ions le par trop chicheôc efpargnant, om-
me de petit cucur , pource qu’il y a grande
dilferëce entre medioctité 8: chicheté par

trop eflroi&C.Ces chofes,ôcauttes (embla-
i bles ptouiennët de nature : mais le default
i du langa e fait , que nous appellons aufsi
bien chicie celuy, qui ePc par trop tacquin

j &auare, comme celuy qui fuit la defpenfe
v cxcefsiuezôc que,tant celuy,qui auec raifon

contemne les chofes fortuites , que celuy,
qui le met en dàger fans raifon , el’t dit ma.
gnanime a; fort.Ainfi,tant le biëfait, El (on

: fiait, 8c ce qui le donne par tel effait, cit
* appelle plaifit,fetuice,libetalité,& gratuité:

comme font deniers, maifons, robbe Ion.
13116,85 femblables prefepts. Ces deux cho-

: Cs n’ont qu’vn nommais la force 8: vertu
j du deux,elt bien diuerfe.

CHAPITRE XXXV.
L PA r. U o Y fois attentif. Tu entens’

mamtenant,que ie ne dy chofe, de la-
.quelle t6 opinion piaille citre defioutnée, .4

a)



                                                                     

Living n. DE summums,
8l que tu ne pailles crOÎtc. Et parce pieux
gaule au bienfait,un l’action parfait &«cô-
lemme.- Tomes &’ quites fois que’hous re

celions vn plaifir volontiers, la pareille en
cit rendue. Mais ce , qui ell- comptins fous

u au", la choie donnée,nous ne l’auons pas enco.
.. niare e]: tes rendu, 8: feit en nofite Volonté de le

le P"? 0’ «rendre, ou non .Par nol’tre volonté nous

la, auons fiitisfait au Vouloir de celuy, duquel
"magie: auons receu quelque bienfait: mais nous:
fig; demeurons redeuables à la chofe donnée."

i n ’dela pareille. Parquoy combien que nom
(hiions celuy auoit rendu la pareille,qui dit
bon cucur a receu le bien a: plaifit qui in):
a cité faitzfi cil ce que nous luy comman;
dons de rendre quelque choie femblablt;

’â ce qu’il a receu. En quelques chofes de Ct-

que diibns,nous n’accordôs point à la cou;

u," La. fiume : qui toutesfiois puis aptes parautrfi
"fig", chemin reuiennent en coul’t’ume.No’us-dl;

peut "(a fons qu’vn fage ne peut receuoir iniurcf
00”""V toutesfois, celuy , qui lauroit frappé (il:
"’ poing,ou autremët, feroit’accufé luy and;

fait coulon dit aufii’,qu’ynlfol n’a rieii,q

[oit lien: toutesfois Celuy, qui luy aut l
rauy quelque ch’ofev,.fet"oit contra-incu-

- lar-recin. Et combien quetouts fols foie
ho,



                                                                     

I Minium-r pas amant"; s7
4hors de leur bon (ensôc entendement ,5
cil: ce qu’on ne les’guetit pas touts de leur .

folie par l’hellebore ou vetaite . A ceux
mefmes,que nous appelions infenfez,nous
commettons fouirent l’eleâion des o’fii ’-

ers 85 magifirats,&: la iutifdiéïidn d’vne vil-

le, ou d’vne prouince. En pareil cas nous l
. chions, que’celuy, qui de bonne volonté a

V accepté vn bienfait,a rendu-la pareillezfi eû-
çe’ ne nous le laifsons obligé à le rendre,
- de atte qu’encotl’ayant’rendu, il cit tenu

g en [canoit gré;Cela en: vn aduettilsement,
v non vne denegation de plaifit; Craignons

’ flancs o rimez dlvn’ fardeau inwle- 90”!"

que P? . A.table, ne defaillions fous le fais : la: difons: "r21;
’ Il m’a fait plaifit, il a defendu ma renom-1,5," 11.,

mée,il m’a tiré de pauureté ,- degrans dan-Inn, a
. pets ôs peqrils aùfquels i’eftois: il m’a lauuêfw- ’

, ’ a vie,ôc par fou mqun ie iouys de la liber-
r té ,laquelle m’efl; trop plus cheire que ma
; vie propre. Comment donc,ou quandluy

. ’ pourrayvie tendre ce metitee-quand vien-
dta le iour queie luy pourtay aire paroi-

L. lite mOn vouloirEIc dy, ue celuy , qui vfe
I. de telles patelles,a defia gonne cognoifiàn
i. fr ce du bien se plaifir, uîla receu . Reçoy

. dût le plaifir qu’on ce ait,ayme le, reliouy



                                                                     

.va in; .11. un. sans Un,
toy,non’de ce que tu le reçois,.mais de Ce

ne tu le rendant-allant tenuôz obligé de ce l
V flûte. Et ainfi tu m’encourras point le dm- .

. ger d’efire appellç’: ingtatJe ne te propofe.

ray aucunes dilficultez, afin que tu ne ce.
defelperes.,& ne defailles en toy mefmej
par l’attente des labeurs schlague fétüitœ- î

daigne veuxÎpoinét aufsi que tu fois long "
mmm 2 à ce faire,mais 1e veux quetule faces fou- .z
flammé ., clamementCar [on al’feute,que tu ne feras
fr,yinm. la! ais recognoiffant le bien qui t’elt faufil
(a tu’lge l’es promptement 8c .fut le champ.

-Q15-doisz ie doncq’ faire? (diras tu). lexie;-
veux, que tu combates. Et peut citre qu’il f
en fera force. le ne veux que tu aillés fur
metzto’utesfo’is à’l’au arum il t’y fauldra 31-,

1er, encoresque tu ayes les. vents contrai-
tes. Veux tu donc rendre le plaifit? Reççy
le gracieufement. Car par ce moyen tuas;
.ren du la pareille ,: nô’n que par cela tu (191-
nes pëfer l’a’uoir payé: mais ie dy cela, à fin

quc.’tu en demeuresxdebteut d’vn cucur

q- .plusafi’euré. I ’ - :

fin du fêtant! liure;



                                                                     

k inlays 21:15th un»; 14.
’" "I . I .. l l ’ î Vn tantq’afiirenfian. *

Üéïfi-iAp’tïrn’a t.

19u a s T,chofe-dellionne4’

« (le, Ebuce Liberal (ce

. j que tient aufsi se elli-
î 1j. 4 me vn chacun) de ne

a à; [z i camp-nonne le plaifir
Î ’ z r que ouatait. Et ain-"v
:1 w , , . fi les ingrats le com--

plaignent des ingrats, peu ce pendant que
J ce,qui defialaifl: à touts, le retrouue en

mumie forte que Ion va tellcmjët au con-l
" traite deÏbienI, que nousvha’ill’ons aucuns, ’

perfonpage-s, nô feulemët aptes que nous
leur auons fait plailir,mais aulsi , quand ils
lousen ont fait , le ne veux nyer que ces

; tholias n’aduiennent à quelques vus paf p

..,  1 « qui; -’



                                                                     

l

LIVRE infus SENSUE,
rrbah’ce 8c corruptio’n’de nature: a: apus.

Un pageurshàcaufe que le temps ’interpo’f en’a
’5’? i’Pf’rmfl’rait ôs efi’acé lainemOire. Car les bieï

f; faits nouueaux,qui leur ont-efié en efflua:
Enfin. 8,5 reputation, perdent leur grate 86 chêm-
nm. te auec le temps. Defquelles chofes ie gay

auoit en difpute auec toy, lors que tu les
appellois,non pas ingrats , maispubliants,
comme fila mefme chofe, ui red vn hom-

’ me ingrat,le pouuoir excuËervde fon ingra-
titude. Bit ce à dire,pourcel que cela cit acl-
uenu à quel’cun ,quu’iil ne (oit pgint ingrat.
veu que cela n’adu’ient fin’on’qu’î l’ingrate.

ll.y a beaucoup de maniere d’ingrats’; non

’moins que de larrons, a: meurtriers ,-auE ’
quels il n’y a qu’vne Coulpe,ma’is- nant aux -

. . w . , .,Il; w parties,in a grande-diuerfiteCe uy cit 1.114 -
Pan ,fl grat,qui nye auoit receu le plaifir qu’il arc-
dumgn. ceu, Celuy el’t ingrat ,qui le difsimùle. Cc»

luy cit ingrat ,qui nele rend. Et le plusinJ ï
grat de touts,eft celuy,qui l’a mis en-oùblyî’ -

Car ceux la encores qu’ils ne le rendent, i
.toutesfois le doiuent, a: demeure en CUJÇ ’
l’apparence Sc marque desmer’ites,’ encore ï

quiils (oient ,encloz dans leur mauupaife (Ô: i
fciè’cc . Et par foispour quelque caufcpeu- l
ucnt tilte conuertiz à le recognoifircfi î

’ la honte ’-



                                                                     

muras-r un s 3mn: ansa 59
laboure les en aduertifi: ,fik vne foudaine
ceuuoitifesd’hôneflecéÇtelle qu’elle a ’cou-

flume, pour quelque temps de l’efleuer 8:
nailtrc es manuais tueurs) les en admon-
ueltet ou fi quelqùe legere occafion les y

,inuite. Mais celuy .ne peut, iamais’efirere-
ce noilI’a-nt,qui a mis en oubly tout le hié,

qu on luya fait. Et lequel des deux appel- V
les tu le ire, ou celuy,enuers lequel le gré "1’44"

.. du bienf’aiit cit perduzou bien celuy,enuers ru
’ a lequel cit perdue la me moireèLes yeux de g", ; .4.

celuy fontviciez,qui traintla lumiere;ceux fanum.
(ont analgies du tout, qui ne la voyent
point.De n aymer l’es pere .8: mere,elt ri.-
de it’npietézôc de ne les vouloir cognoiÉre,

vne ra e a: pure folie.,Qu’i e13: plus ingrat,
que chuy,qui a tellement efcarté 8: reget-
té artiere de foy ce,qui deuoit citre mis au
premier rang de l’efptit,&toufiours le pre-

’ enter au deuant de l’en rendement, qu’il

feit tourné à la fin en ignorance ,’ de forte
qu’il n’a aucune fouuenance de iamais l’a-

noir receueIl fapperçoit cletement,que ce-
luy n’auoit fouuent penfé à rendre le bi en
qu’il a receu dÎvn autre, lequel l’a oublié a-

ptes l’a noir receu. » -

V v lî il;



                                                                     

LIVRE m. on santiag-u;
en AP’ITRB .Ï»I.’

mmm n A n a n o les 1 le plaifir,qu-’on.a re»
m rrqu’t- ceu ’d’autruy ,11 cit requis piaillante,
[a gold rem p5, faculté,ôc fauorable’ fortuneCeluy
2’?" ui lien founient,en el’t recognoifl’an’t 1ans
agi: defpenl’e . Q1) ne fait ce, ou il n’efl: re lais

iman, nylabeur, ny richell’es,ny heur,ny pro pe-
ntezceluy la n’a deffenfe aucune, ny moyé
à fe [auner . Car celuy la n’a iamais voulu

recognoiflre, la choie, laquelle il a fi loing
reiettee,qu’il en a perdu la veuë.Toutain-
fi que les choies, qui (ont en vfage, a; que
Ion manye iournellement,iamais n’encou- .
tent rouïlleure, mollifieure, ny relentcur:
86 au contraire,celles,qui font hors la vené .
&vfàge des hommes, 8c mifes en oubly
par quelquelnonchallance , comme Tupet- Ï
flues, 8: inutiles , arhàfi’ent par leur vieil- ,
leffe des rouilles a: ordures :. Au cas pa- ’
reil, tout ce qui cil exercé 8c renouucl.
lé , par vn frequent a: afsidu fouuenir,ia- f
mais ne folle de la memoire : laquelle ne 4
perd rien ,linon ce,à quoy elle n’eftfou,

11cm ententiue. -
CHAPIj:



                                                                     

x
anus-Aurons minuits; 60

cantatrice r’ltÏ.’
Ov T a a celle raifon,il y a d’autres cho Trop 5mn

l’es , lefquelles quelquefois couurent d? "m’-
a: cachent les merites: dont lapremiere 8:: ’ "Ïfi

,- . - , nigau-pnncrpale de toutes en: ,que nous, ellants "à.
toufiours occupez à nouuelles cupiditez
a; ambitions , ne regardans’ point à ce,;
que nous auons, mais à ce ,4 que nous 3p."
petons à entencifs’non’ à’ce , qui cit, mais

âce, qui cit appeté. Car tout ce, qui ellen l
nollre maifon , nous femble’ vil arde-peu:
de conte. Et fenfuit, aptes qucle defir de
choies nouuelles rend ce , que tu as receu,
legerôz de peu de valeur,que l’auteur mef-
me fait en peu d’efiime enuers toy . Nous

4 aimons,auons en’aclmiration 8: grande e-
llcime vn perfonna e, 8c confefl’ons aoûte
ellat auoit elle parîy mis fus , 8: eleué en
ladignité en laquelle nous fommes de pre
fent,pendant que ce,que nous auôs de luy
’obtenu, nous plaifl. Puisl’admiration des.
autres «choies faifit ’nofirecueut,aufquelles

naître defir faddonne 8c afpire,comme eff-
lafacô de faire des hommes, de couuoiter v
aptes les grades chofes celles,qu’ils voyeur-i
tilte encor’. plus excellentes: de forte que, ’

a h iii j



                                                                     

.. rivais tu. un. sauna-va,»
aufsi roll: ce, ui de nous citoit appellé biëa
fait,l;efcou’le de noflrç’m emoireQNy ne re-

, gardons à ce,qu’ils nous ont prepofez aux
- autres,mais à cela feulement,que la fortu«
ne des. clicks precedentes monfire 85 re.-

r refente fouuent . Or nul ne peut enfem,
file auoit enuie contre quelqu’vn, a: luy
rêndre races 2 parce que auoit enuieeft le

ropte â’vn homme plaintif, trille,’ôt do-

l’en’t z a: remercier , efi le fait d’vn homme

l ioyeux. A taule aufsi que nul de nous ne
cognent linon ce temps la, lors principale-r

l, me, ment’qu’il palle. Peu fe trouuent,qui reuo
lamie": uent leur efprit à penfer aux chofes paf-
fifl tr: ces.Et de la. vient,que tâtles precepteurs,
. que leurs bienfaits (e perdent, par se que
fiça", nous mettons artien: 8c ne tenons cote de
de a on. tout ce qui feit-fait en la ieunefle. Ainfi-fe
bhîœd’t- fait,quc le bien, qu’auons receu en noltre
"M adolefcëce,fe perdrpoürce que iamais n’en.

, cit faire mention.Nul ne met ce quia cité,
comme au palle ,tnais comme au rang de
çhofe perdue. Et pour cette occafiô la me-
moire des chofes,vqui panchent &encliv

’ rient fur l’aduenir, cil leuuent fort cadu-

que, à: labile. se t’ f CH A Yl-
l



                                                                     

Iran-mur un: atamans;- a x
charia-Tan un.”"’ h

n c a lieu il fault rèdre tei’moi nagea Coi-plain:
EEpiCIJte, lequel incefl’amment Èplaint " 3’ .
de ce quemousi’ommes ingrats enuers le "’
pailézôc de ce que ne reduiions en memoi.
re les biens,qu’auo.ns ia receuz,ny les nom
brous entre les volupteZ-ôc plaiiirs , veu
qu’il nïy a plus certaine ny plus aileurée vo,

r lupté,que celle,quine le pleut plus citer ny
I tollirâlapeti’onnc. Les ’ens prefents ne

liant pas encor en leur entier, ou ilsdoiuët
demeurer: quelque defaitte &incôueniët.
les peut troubler 8c interrompre. Lesifu-
tuts font pendants a: incertains.Ce,qui cil!
palifiât mis entre les feurs ôtail’eu rez.Cô-

ment peut citre ancun recognoiifant le.
bien qu’onluy a fait,qui toute la vie ne” ar,

de ny ne confidere qu; les choies mig -
mêlât de fait lamemoire desp éesfait
l’homme recognoifi’anLTât plus vn hom-I.

me efpere, tant moinsife .fouuient il du
pillé. ’v I ’ - - -

canin-rua v.
T o v 7’ ainii(amiy Liberal)qu’il y a quel-Ï ’

ques chofcs, le quelles citants vne fois



                                                                     

’ rivai: miniaturisant;
En?" ’5’ comprini’es,demeurët touiiours en la me-

çZ’Æîa moire : &pour’retenir. les autres ne fuilit

4),, M” pas de les auoit apptinfes,mais les fault ex:
flirt. ercer(car le ricanoit d’icellesie perd incon- i

t-inant,’iiil n’eitentretenu) i’entens dire de.

. Geometrie,8cAit-rologie,& fi aucunes teluj a
les iriences y a,"qui pour leur fabrilité paf: 1
l’eut 82 ’fei’coulent .incontinant de la me- .

moire;aui’si y a il JquequCs biensfaits,dont .
la grandeur nefoufi’re qu’ils paillent: au- .1

I L cutis Tout moindres , mais 1 en plus grandi
trôleras: diuerfifiei felon le temps,n’e font’

Drap». " ne Outrepaii’er .-Cela fe fait ( comme i’ay

"imam it-)â l’occaiion que nous ne les traitons-
’ fig?" pasihtontinant aptes ,ny’nc les ramente- .

’ nous enno’z’ ciprits de fois àautres , ny ne A.

voulons cognoiilre volontiers l’obligatiô
’uc nous auo’ns alautruy. Efcoute les voix

"ma lié es demandeurs . an’y a aucun,qui, en re-
5’""”- ceuant n’ayt’ dit,’ ue’laj memoire de ce plai

fit, demeureroit; a iamais en (on, cucur , a:
qui 4 u’r calade (e fait confeil’é redeuable

ô: obligé à l’on bienfaiteur , 8c fil y a ucl-
que autre plus humble façô de arler, qù’il
ne l’ait trouuée, par laquelle il i’obligeaft à

- luy. (kalmie temps aptes ceux cy ne veu-
lent plus tenir oe langage, a: reiettentces

a ’ Pre-



                                                                     

au" au? me s aux! AIT si. 62..
1 premiers proposcomme . deslionnefiegô;
l; indignes d’vnîliomme libreàülvi-ennent

- puis aptes imminai-â", ou le plasma-chant
(comme i’eilime)& levplusingrat fçauroit
aruenir: c’ei’t, qu’ils mettent ehoublyle

limât plaiiir,qu’on leur a faitSicit ce que
q- celuy, qui oublietlesbiêiqu’ila receu, cil: au:

v» tant ingrat, queceluyreii animé sur: neem v
; noiil’an t,qui feulement ena founenance, - * t
.. l’ais autre redeuance, ne reilitutipnde pa4

graille. - .u
.’Ç H A P tu? un? -v,i. L.

E1- rov in; s se: s lôndemgrëïiï

’ t

ce vice,tant abominable se bay "roui
les gents de «bien , doit ei’tre impuny , ’ "fi

telle loy, qui fexerce es ei’coles,,doita«”

noir lieu en la ville, par laquelle cit re;
i truë’vne partie àfairepnquefie a: pôuri’ui’

U te de l’ingrat ,q en iugemen’tz’laquelle auiSi-

fcmble atouts iulle 8c raifonnable . Pour:
quoy non? Veu que les villes mei’mes rein-V i
prochent aux Villes ce ,vqu’ell’es leur ont
fait: ôs exigent des fucceil’eurs ce, qui par

leurs deuanciers leur a cité donné. Noz’
Î ancei’tres, à icauoir, ces gratis perfonnages
,- qui nous ont preccdé, ont feulement de-

z



                                                                     

V L.1vn’u.’-xrr.iu’r s-enaoxv a, i
mandé plaiiirôcferuice desennemis: ilsles
faillaient 85 donnoient de bon. vouloir ,8:
les perd oient d’aufsi grand cucur 85 coura-

15’ Mac ge. Il n’y eut oncques nation,qui receui’c v- 1

à"?! on! nepartie alimenter a&ion à, lencontrÎe de il.
If l’ingrat, fors celle des Macedoniensn. Et
à, 5M"; plus grand argument que-nous auons eu a:
punir; newouloirreceuoir n’y permettre relient
("et du &ion,efl:,pour autant que nous auons con .2.
"Pm fenty. de pouuoir citre conuenu de touceÏÏ.
’ forte de malefice: a; qu’il y a peine felonlal

diuerfité des pays pour le-meurtre , pour 31’,
1’ empoifonnement , pour le parricide , ,81 il
pour le violemêt de la religion,& quel un:
Vue partout. Mais quant a ce crime dia-z;
gratitude, qui cil: tant frequent 85 touffu-fi
mier, il n’eit puny en aucun lieu , ores qu’il."
foi; en touts lieux reprouué 8c blafmé.Dei;Ï;

noflre part, nous n; l’auons pas abfoulsn;
maiscomme l’eilimation 8c taxe d’vne chott;

sile incertaine,foit difficile, feulement lauôs-"ÀH
condamné par vne haync qu’auons contre
luy,8c l’auons delaiilé entreles chofes quel;t

nous remettons. à Dieu, pouren faire lai;Il
Y engeance .



                                                                     

narras? pas murines. i 6;
ÏCH A? :711! vit. -’ .Î.

’ " .le s r av R s ’raifons fr: prefentent,
pour-lefquelles ce crimeicy. ne doit tom 1

brrenloy. La premiere cit, âcaufe que la puma
v meilleure partie du bienfait fe perd, livne le nm
» partie cit receuë à faire pourfui-te contre ingrati-
w l’ingrat en ingement, Côme d’vne certaine 23’

- iommed’ar’ êt,ou de quelque’choi’e qu’on "ï; .

cuillouéeLâr le plus honorable &magni- ’ ’
Il fique de tout ’cecy gill en ce,que nous auôs
a baillâëcde’ufsidns nous perdre,& qu’auôs

’dutqut permis à: delaifl’é à l’arbitr e et

î? vouloirzdes receuâts.Si i’en’ appelle cuit

.: liturge, cela commenceà n’eilre- plusvn’ .

.v bien ait,mais vne creance..D’auantage rô» «(sa au

.V me (oit choie rtreshonnei’te: de rendre-le fila
I par: qu’onï nous a fait ,’il demie d’el’irc

- (mucite, fil eitneceilaire .îNul-n’e louera
i autrement lïhomme Retoghoiilantencice»
1.1 Morte le plaiiir qu’on luy afait,qu’onfera

ccluy,qui aura-redit ce qu’onluyauoit bail,
tu garde,ou qui a payé ce qu’il douanât-
:i meure conuenu deuât le iuge,&fins ei’tre
r Coudâné par iceluy.Ainfi nous’corrôpons i

le; deux plus belles chofes qui forent en la , ,
u Vichumainc:akauoir,l’hôme reco noif-
glantaôl 1c bienfait . Car qui a il en ceiçuy cy

’ 7a,



                                                                     

sa! I L mars: In r. p a s. au a ne;
ou de magnifique, fil ne donne point fou

.bioniàit,ain sic prei’te feulement: ou enlie-s
v quilerend, non pour’la volonté, qui:

13’. de ce faine, maispar. ce: u’il turf! teuf:
’ . - . suraintzt Dîeitte.rccognoiilgnt sce-n’eitpai”

xhofeidigïnede gloire , linon que cefeufil
" ’chofe fiote-(limoit cité ingrat . DÎ-auâtagqi

q râpeine (urinoient toutes-les. cours,&iuriit.î
nierions adetnrmineroc decider celle [tu ::
«Je; loy .. g feroit celuy, qui n’inrenra, 1;
errait aérien contrelîautreézfüi feroit celuy

ne feroit actionné? Tours, estrone!!! 6.1,.
ma ifient-leurs bienfaits troncs. dilatera;

. in .mesrles’ moindres plaiiirs , qu’ils aux:

Italique f . w fi a , . f iWon. . ansauxaunes. D.QUQIltagQ,Ç00tçs cho un,
-- quatombent en fait de riudicature», doina:
’ efire’tc11655Cfu’Clles-fe puiifent’cornprëdœil:

v sema donner, au luge vne infinie literies,
&pnumiisinugErde faitdæçûùditiond’vm;

bonne «pufeiifemblei meilleure, fi elle si;
l plus tofiimnuoyée- à vnïiuge qu’avn arbi;

tte: pource que leformulqire contraint le.
juge ,2 vôcluyvmet certains; limites, qu’il; ne;
doitexœdôi’d’arbitre (la Coni’ciëce duquel

n’ei’c aucunementliéeny afiraiiite)en peut.

bu diminuer, ou refcinder , ou adiouilet,
quelque chofefic modcrcr’la i’cntëce,non-

com-

L



                                                                     

. nui-rimai pas menuises; 64
-- comme laloy se iuftitellefuade arguion-

ne, mais ainii que l’humanité ou m’ife’ri-

torde l’incite à. ce faire fl’aâion de l’in-

çgtat ne peut lier le iugei,;ain,s d’vne licence
pcslibre peut ei’tre-propofée 86 mife en a.
:uant. Car on ne fçait au. vrayquerc’efl; que
,-vn bienfait: auec ce,quoquue ce feit, il n’y

N spas peuwd’intcrei’t , combiëbenignement

, .luiuge l’interprete. Iln’y a loywqui mouline in? de)”
laïque oeil qu’vnvingtat. souuëte5foisaduiet qui fait

a que celuy,qùia rëdu ce qu’il a receu, in- "fifi?
v . atzôc celuy, qui ne l’a rédu,eit recognoif- a";
,3:th iu e,peu (canant enforî citat,peut 5m: ’ ”
dire fon arrêtais de certaines chofesrpcornme 1’

. quand il fault» prononcer il quelquethpfc ’ j: Ï
1 pellé faite,ou non: comme quand on fait.
a apparoiilte 8c. que Ion produitles çôftraâs

dainilrumëts obligatoires de ce,z en ’
, iqtontrouerfe: comme uâd la cho le fe peut
h decider moyennant de difcours des taie
Ions qu’on met en auant.Mais la ou il fault
juger le cucur de la petfonne,ôc la ou ion
guipure des chofes,defquelles ne peut deli-
ibcrer que l’homme fage:en tell endroit ne .
peur citre prins le iuge-du nôbre de ceux,
que le denombrem ent 8c declaration des l
biens,&c l’heritage des cheualiers Romains



                                                                     

.26

” ’ ui feu’if’impofé Ceicrimeâ q’uelqu’an-x

kerrie,

infini,
’ ne fin; t

a 4-
nib.

DÎYRB tri. ou sur-soda,
’ il fa’i’t’ei’tre du rang des luges. u:

g; ÜC in un 5’ ",1!- .
* " suri, o;v ’o Y”eelie chofea &mbl’éaplii;

fleurs’fi-inœd’eflrercnuôyée ’deuâtvi:

iugeèm’ais ilne f en cil rrouue d’allez capa;
blet 8è fufi’ii’ant’,gpou"r la decider : dent il,

t’efm’e’rueillera’s’,’ fi tu examines diligcnîlq

mon en quelleu’difiiculté fe îfui’l: mis celuy;

J eu’fl pourfuiuy par voye de iullic’e. Qui”:

film". munitionné, a’vn autre grande fommeüp;
’de’iiier’sz’mais’ill’aï fait,elirant riche 8::

lemme fans üe pour cela il en ayt elleiil’.’
’çcrc’fiëbuquiifen foiri’ènty. Vn aurrceiil,

a antât Poumyj: mais normant: faire cefsioi:
idtàtouts’fesbiës de patrimoine; La femme;
’Cibparellle,mais non le bienfait ï. Adionili.’:

’ cecy d’abondathpiluycy a baillé argent ÏS

pour-la deliurance de quelques biens cf:
pofezien l’encamp ,lau’ plus ofl’rant 86 des:

niervencheri’ileür , mais ’l’ayant’prins en il]

maifon.Vn autre a fOurnypareille fommeÇ;
mais il l’a empruntée auec intereil, «ou Pi”
qu’on’la luy prefiall, 8c a enduré d’ellre 06.

. bligé par vn bienfait, pour faire plaifirâ’
l’autreEllimes tu celu’ylideuoir citre mis

’ "’ enraie?!



                                                                     

ame in m A NT [fins armures: 6;
en pareil rang&degté,qui dône ians fe dilï .
cômoder en rien, auec cefluy’, qui feit en- Le blaqu-
gagêpourle faireélly aquel nes clit’ai’es,il:;""”,u

qui auec le temps fe font’gran es, nô pour. "b
laquantité, mais pour le temps. Vn bien- ,
fait cil: une poll’efsion donnée, dont la fer-
tilité 8: abondance eut relacher la cherté ’ -

des viures.Vn bien ait cit vn pain donné à
celuy,qui a faim .De donner v’n pays, dans"

lequel courent grades riuieres nauigables,
fait vn biè’fait. Et d’enfeigner la fontaineâ

ceux,qui tiret la langue de foif, &qui à pei- ’
ne peuuent relpirer pour l’extreme airera-
thn qu’ils ont en la gorge,cela cit bienfait.
Quii’era.celuy,qui parangôn-era ces chofes
entre elles ? qui fera celuy , quiles pourra
ailez diligemment examiner a La fentence
cil difiicile,laqu elle ne cherche pas la cho-
fe,aius la force a: elficnce d’icelle.Combien
que mefmes chofes foient donnée-s en di-
ucri’es manieres ,li ne dependent elles pas
d’vn mefmc. Ceiluy i v m’a fait vn plaiiir,
mais nonvvolôtairemetmnis il l’ell phi-nil:
&repenty de me l’auoir faitîmais il niare-
gardeplus fuperbement qu’il ne fouloit:
maisiil me l’a fait li tard, u’il m’euir plus;l

lait d’auantage arde profit, il me l’eui’c dea’

» i .
i

h



                                                                     

D! Il qui; .

Humus tu. un 815.3480475;
’nyé tout à plain, paui’si colique ie’ l’en t’e-

quis. Comme pourra vn iuge al’seoir l’on
iuge-ment fur ceschofes , confideré que la
parolle,le moyen , 8c le vifage auec lequel .
l’ont donnez les bienfaits , peuuent ente:
tels ,’qu’il n’en conuient rendre ny gré ny"

.gracee. , v .- I charrias 1x.--l v o saque dirons nous de ce qu’ilyaZ
Q, uelques chofes,lefquelles ne l’ont api-Ï”

1,,,rd,,l,,;pellees bienfaits que pource qu’elles font;
. delirécs lingulierement? Il ,y en a d’autresg’jfrits. i

lefquels ne (ont fi ordinaires , mais plus:
’grâds,iaçoit qu’ils. apparoiil’ent moindres’f

Tu appelles vn bien ait ,-d’auoir fait quebil’
.c’un bourgeois d’v-ne riche 8c opulente cit”
.té ,8: en icelle luy auoit donné ellat,’ &l’aq’”

uoir fait môter de degré, en degré in fquei’ff

au quatorzielme. ’1;u appelles, vn bienfait”;
d’aluoir accordé à vn citoyen , qu’il puifl’q’f

demeurer à veoir faireles triüphes,â veoii f

retirer les com edies, -8cieux publiques
l’on plaiiir, ellant ai’sis au rang des grandi";

peribnna es,8c chenaliers. Tu appelles vu *
bienfait auoit defendu celuy ,Iqui citoit
con uaincu,8C en danger de layieQujeli; ce
au pris délainoit aduerty de fonfilutque

. cil



                                                                     

71111:!!qu sans miam un; : 66’
tilte de l’auoir retenu à ce qu’il ne feiü

’ quelque melchâcetéêCÆeit ce que d’auoir

arraché le coulieau des mains de celuy, qui
l ftvouloit dôner le cou de la mortèQq’eft

ce que d’audit coni’otle par remedes Vala-

a bics celuy,qui menoit’vn grâd dueil? Q1;
- tilte que d’audit reduit au confeil de’vie

celuy,quivouloit fuyure i’es’ delirs 86 con-

cupifcences?Qi.1;eil ce que d’audit efié afsi-
ïï’ du pres le malade,8t Côme fa famé &gueri- »

f fion confii’tail’: en certains moments , auoit

prins garde aux reps conuenable pour l’on
oire 8: mangeurs: auec Vin luy auoit ren-

i’i fqrcy les venes defaillâtes,8cluy auoir aine

Il né le medicin,pour le viliter,8c luy donner
alleg’ement lors qu’il citoit en danger de
Ri mortKÆi-fera celuy, qui pourra allez elli-
pmer ces chofes?er fera celuy,qui cômâde
A?» Il, que tels biëfaits fcyent recôpenfez par
:.;.;’autres femblables bienfaitSPll t’a dôné vne

L4” maifon , mais le t’ay predit que la tienne
i; tomberoit fur toy.ll t’a dôné du patrimoi; .

bien moy , vne table pour te fauner , ainli j
La»; que tu citois en danger de naufrage . Il a , ’

"embatu pour tôy, 8c ente conflit il a re-
îtu plufieurs playes: mais moy par mon .
.lilence, 8: fans faire bruit, iet’ay donné la s

i

-iuçv

i. .piiil

l



                                                                     

rivais in; un SËNEQVE;
vie. Veu donc qu’en Vue forte le faitvn.
plaifir, 8: le rëdcn vne autre,.il el’t difficile .

deles pouuoir faire touts egaux Ë: pareils. a

entartrais x.
2:55»: ’Av gi in -r A o E, â rendre le plaiiirque :1

fr"; lon a fait,il’n’y7fault point de iour-alii? f
""1,pr gué ,comme à vn argentprelté. Parquoy .i
mm in: celuy,qui ne l’a encore rendu , le peutrren- 1-1:
013mm, dre quand bon luy femblera, 8: qu’il aura

le moyen de ce faire .Dy moy donc, quel
temps cil: il requis , dans lequel l’homme

eut ei’tte declaré ingrat? Les plus rands ’-

bienfaits ne requierent aucune ptoîation .;:
Ils font fouuent cachez au plus l’ecret dela
coni’cience de deux . La raifon pburquoy i

’ nous faifons mention de cecy en celieu, ,
eil,â fin que nousfaciions noz dôs gratuits ç
fans teimoings. En aptes, quelle peine or- ,;
donnerons nous aux in grats? N’en ordon.
nerons nous qu vne a touts,veu que touts 3
biëfaits ne l’ont femblablesn egaux? Or-
donnerons nous ppinejdiuerli: 8c inegale,
felon que monte le bienfait d’Vn chacun,
plus grande-pu moindre?! Or fus donc,quev
iblon la femme I8; valeur .fe face la taxe.

l , ou)?
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TRAITANT pas summum; 67
- Quoy?Ch1gexdireit vous à cela qu’il y a des kl. l

bienfaits, ni concernent la vie,’86 qui font à;
plus grands, 85 de plus grande confequen- mon: ,fe
ce que la vie mefineî Pour l’in gratitude de doit fi!"

w ceux cy,quelle peine adiugera on? Sera el- h "m"
le moindre que le bienfait? Elle feroit ini- MJ”

p ne. sera elle pareille, 8: capitale? Qelle
Ç t fe y a il plus inhumaine , que de vous
1 loir,que la recôpëfe 8tfin des benefices fait
leiiingôz la mort de celuy,qui les a receuz?

s ’ ’ pCHAPITRE au.
. MA r s (me dira quelqu’vn)les parents tu big-si:

ont quelques priuileges plus que les dt’Pl’W.

autres. Tout ainii que loua eulegard en 5"";
ces chofes ,lans garder aucun ordre ny de- ,53; a,
gré, aufsi conuient il faire entours autres mi. l
ienfaits .* Nous tenons lactée 8c inuiola-

ble la condition’de noz parëts , par ce qu’il

eiloitexpedient qu’ils en endrali’ent des
mfantsâ’ils eull’ent eitélëllicitez à ce la.

beur,ils ne fe fu,il’ent( peut citre)mis au ha-

Lard de celle aduenture . On ne leur peut
(lire ce, qu’on-dit âceux, quifont plailïr.
Regarde 8:: confidere en toy mefmes,â qui
tale fais. Si tu csdeceu, plains toy de toy i

’ ’ ’ yl Il] ’
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rivais in. on seings,
mefmeszcar tu deuois donner à celuy, qui
le merite . mimi: à auoit des enfants de fa
femme ,y cela ne gill: pas au jugement de
ceux,qui les ont:toute la Ichol’e confiile au

’ vouloir de Dieu, 8c à celuy qu’on y a .Par-

quoy à fin qu’ils fe meilleur au bazard 8: à
la fortune plus volôtaireinët, il leur a fallu

i donner quelque puill’ance 8: authorité.En
aptes,il y a vne antre A condition de paters,
lefquels peuuent vne autre foisbienfaireâ

« ceux,â qui ils ont defia bienfait . Non ob-
fiant que leurs enfants .l’oyent-en leur en-
droit ingrats,fi ne faut il ellimer,que pour ;
cela ils lailï’enriâ leur bienfaire , 8c n’y a au,- 3

cun danger quad lefdits enfants mentirôt, p
diiants qu’on ne leur a, point fait de bien. A
Es autres un doit demâder non feulement .
fi on les a receuz, mais aui’si fils ont eiléa
faits par eux . Les mçrites 8c bienfaits des .

’ Mgr, parëts font à touts cogneuz 8c m anifciles...
rummy Et parce qu’il ei’t necell’aire que la ieunei’i z;

fifi” ”°’ fe foit regie &gouucrnée,nous leur auons ï;

poié comme les magiilrats .domelh’g
,,,.,,,,,,,,,,, ques, fous la garde defquels ils l’onttenuz. il.
de 14 im- D’auâtage, le bienfait de touts les parents q
"Je n’eilqu’vn mefmei Parquoy il a fallu vus a

fois pour toutesles eilimeLLes autres (ont: p

l t diners,

i



                                                                     

a xI . A ,s4 Tl! airait-r ne: BIENFAITS. 68
1 diuers ’, di’iI’emblables , 85 difl’erents entre-

. eux par, infinis interualles. Au moyen de-
quoy ils n’ôt peu tombers ous vne mefme -
reigle ,attendu qu’il elloit meilleur de les
laiil’er touts,que de les faire touts egaux.

l ,CHANT-nu x11.
i I L r. A des chofes, qui confient beau-i mais;

coup à ceux,qui les donnent :v les autres; i "in: il"
qui l’ont en grande citime a ceux, qui les [mâyâ
reçoynent: mais fans que ceux ,qui lesi’ont’zm
données, y fentent recempenfeou profit. 11.; "il"

r aucunes,qui font données-aux amis:les au- ’fiaircqui
tres,aux in"cogneuz,8c ellrahg’ers. Conibië l" "f0?-

que ce,que lon donne,foit Vue mefme cho W” 4
le , li cil: elle plus à ellimer, quand elle cit
«limnée à celuy, qui lacommenc’e àIreco-

gnoiitre parle moyen8c plaiiir,que tu luy
crias fait ,82 non-au parauant’ . .Celluy- cy

donne les aides,celluy laies-ornements,8c
l’autre la confolation. Tu en trouueras ana

- cutis , qui n”eltimçn-t rien plus aggreablc:
Dy plus grand, que d’auoir , qui les confor-
tent en leur Calamité ,..’8cfur lef uels ils fe"
repofcnt 8e appuyeur enw’leur .efortune. -" ’ ’

V D’autre part tu en trouueras quelque au;

’ v: , i x 1 in)



                                                                     

.Livnn in. un senneurs,’
ire quiaymera mieux qu’on ayt egardâ
l’a dignité,qu’â fa proteâion- 8c feureté.Vn

autre, qui iugera tilte plus tenuâ celuy,
par lequel il cit en plus grande feureté,que
a celuy, par lequel il eft tenulëz réputé .5;

agrand . arquoy ces chofes feront plus 2;
grandes ou moindres, que le iuge litra ou r;
plus ou moins affeôté à l’vne ’ou à l’au- I

tte partie. D’auâtage moy meiines ie choi-
fis mon crediteur. Mais les bienfaits l’e re? I

..”i: ,-

coyuent plul’ieurs fois de la main de ceux :I,
J de qui on ne vouldroit, 86 aufquels quel- 5;;

.. quefois (au defceu deuons) nous flammes f;
.leigez .v Que feras tu acela? A ppelleras :5
tu ingrat celuy,qui,l’ayant receu tellement q...

i

- quellement, ne l’a rendue

- cants-uns sur.
qufiu’nn

bû’fiunr

airain", ’ vis L c,v 1s m’afaitvn plaiiîr, lequel
, puis aptesm’a fait vne iniurezâ ièauoir a

e B fi, fi, 1,; fi pourleplailir , qu’il ma fait, le fuis ténu l;
n a gym, , auoit patience de toutes l’es iniures: ou fi
du 1gb)". cela fera autant, comme fiie luy auois rem .
i"?! 44.1s dula pareille du plaifir qu’ilm’a fait,â l’OÇ- r

du plus.
Il!!!)

italien que parliniure qui feit enfuyuiCil
la mis à mans: D’auantage comme feras

’ - ’ tu mg?p.
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manus? uns mamans. 69
miugeinent,fi ce,qu’il a receu,elàplus que
lcplaiiir,ou ce en quoy il cil o enl’é? Le

i iour me defauldroit ,-ii iattentois pour-
l iuyure par le menu toutes les diificultez,
quifont en CCfl endroit.Nous rendons(di-
ras tu)le perfonnes trop létes à faire plai:
lir,c’n ce que ne faii’ons point la reuenche

i des chofes données, 86 ne punill’ons point
; ceux,quiles deiàuoue’nuMais au contraire
l qu’il te fouuiëne aufsi,qu’il y en aura beau-

;:. coup plus de tardifs à receuoir les bie’faits,

:. fils ferpoi’ent au danger de dire la caufe
"v Pourquoy la chofe cit telle, 8c aurôt inno-
,. tente par CC moyeu en plus îl’âdc rCCOln-- ’
: mandationNous auisi par ce a ibrons’puis

âpres plus tardifs à les faire. Car nul ne fait
Piüifir volontiers à aucun,mal gré 85 côtrc

1° vouloir de celuy, auquel il veult bien
. ’ctmais quiconquçeil incitéâ ce faire,

:. tantd’vne bonté qui cit en luy, ne par la

Mitaine;

beautéde la chofe,il donneraa ’ ivolon. i ’ ’

gâtiersâceux mefmes,qui pour cela ne luy en

iieïfnt obligez 85 tenuz, linon qu’eutant
clillüleur plaii’i: . Car la gloire de ce deuoit

v diminuée , auquel ona suis fougueufç

in
i

,i



                                                                     

rivas in. un ’ansoJu,’
CHAPITRE xxirr.’ ’

u

I’ V a A r eft que les bienfaits par ce
me la In a moyen feront en plus petit nombre, L
"15":! [à mais aufsi feront ils plus certains . Et quel 1
mal cil: ce, de defendre l’indil’crepion des
Mm" bienfaits? Carvceux mefmes, qui a tellelc-
dafirttiçn. gerete n’ont conftitué loy, ont enluiuy ces

laâfin que nous feifsions noz dons gras .
tuit’s 86 liberalitez auec plus de difcretion :
86 prudëce: 86 qu’auec plus d’egard feifsiôs .1

eleâiô de ceux, à qui cil: deu le ’plafir ,I que» I r

, nous voulonsfairePeni’e donc foigneui’ci’. a.

ment à qui tu donnes: 86 par ce moyen aila
uiendra qu’il n’y aurai aucune aâion, ny t’a-i

plique . Tu’te trompes,ii tu eilimes que le’ ç

in ge te doiue fecouri’r,ou fauorifer : il n’y a?

loy,qui te remette en ton entier 86premier”
- citât. Pre’ns’ arde élia feule foy de celuy,

qui reçoit le bien , que tu luy fais . En celle;
forte les biens-ont leur authorité,8z fe font

Km," a magnifiques . Tu les "contamineras , li tu
in, 15 du) fais eilat deproces, C’eft vne voix fort e-
cf! 7nde) quirable , 86 qui reprefe-nte la loy commu-
Pmmn’ ne entre touts ho-mine’s,86qui Prouiiîntdc
dt wifi»

naturelle.
raifon naturelle , de rendre ce quota dOis.
Celle cy cil tres villaine en cas e plaii’rr 86

’ ’ don



                                                                     

n AITANT pas Blum: un. 7o
tion gratuit,.dc dire, Remis. Œe rendra il?
le dy qu’ilïte doit fa vie , [a dignité ,fon all-

fcurance, fa (anté. Les plus grandes chofes
ne [a peuuent rendre. Pour le moins,dit il,
rems quelqüe chofc , qui (oit partie de ce-

7 fie grande. Ccfi icy ce que le clifois, que la.
andcur 86 dignité d’vne fi belle vertu fe-

. ,cindroit 8c perdroit du tout , fi d’vn bié-
Z fait nous faifons march’andife. Nous ne de.

V. uons point inciter nofire cuenr à auarice,â
querelles,àdifcord,fil y eft allez prompt de

. (ay mefine . Aquoy,tantaqu’en nous en:
.1 paisible, refilions , 8:: retranchons l’occa-
fion à celuy,qui la cherche.

ç

("hariras XV."j
a v s T or âDieu que nous palifiions . r
xil perfuader aux bômes, de ne vouloir rc-

ceuoir far ent prefié,finon de ceux, ni le 55,4, 5,;
leur voul oiët rendre!A ma volante que une fut--

;  nulle fiifiulation ny commît obligeafll’a-. mmm":

chatteur ou vendeur [81: que les acheswôz "T
commutions, qulils font enfem lemcnt, infinijïu
vne les garentilïçnt accompagnées d’vhe aligna.

zappofition de ligneslmais que la foy , 841e "1-
";cucuriuficglcs gardal’c plus toit, szlaver; 

1



                                                                     

LIVRE 111.-D! sangs,
meufè 86 equitable volonté lMais ils ont «
preferé les chofes necelTaires auxbonncs, ï.
86 aymcnt mieux contraindre la fidelité,’ ":
que la garder . Tefmoins (ont prins d’vne .25
PartÔC d’autre. Cefiuycy efcrit beaucoup;
de debtcurs en (es regillres obligatoires, t:
notant diligemment ce que la choie porte, ::.:
le reps auqueLelle a eflé paITée, pourquoy,il;

I comment,8c en prefence de qui. Vn autre:
n’efi pas contents d’auoir inrcrrogué les;

p parties , fil n’a eu les deniers entre (est
r mains. O villaine confelsion de la fraude. l
v 85 mcfchâceté publique du genre humain :;

à? 09 adioufte plus f0 aux fignesëc cacheta-2::
a M quaux crieurs des ommcs. En quoyccsgï
un", qui vencrables perfonn es fontils employezèAv v;
la 550m Quelle intention cnregiflrent ils leur feinsei1
13:; ceft à fin (me dira qu elcun), que ccftuy la 1

i la mm ne nyc’auoir receu œ,qu’ila receu.Efiimes v;

"yak, tu que telles perronnés foyent incorrupti- 7
1:69": bles,&dcfenfeqrs de verité? Mais autre. p

l fi) ’ menton ne leur mettoit pas incontinant
l’argent entre les mains. Donc ne feroit il «

- pas plus hônefie,que la foy feulement full: «
faulféepar quelques vns , que la defloyau:
cède touts crainôte? Cefie feule chofe de-
faultâ auarice,quc nous ne faifons iamais

s z ., noz



                                                                     

q En]: une? ne? maman-si 7:
4- noz bienfaits,qu’il n’y ait quelcun,qui PÎO’.

mette,& Foblige felon l’inter-rogation a:
v s demande,qui luy cit C e11: le fait d’vn
. cucur noble a: magnifique, d’aider autruy
l uluyprofitcrÏCcluyvquifait plaifir, elbimi -

; tuteur de Dieu.- et celuy qui en demande ;
:«iecompenfès refemble aux vfufiers. (a;
7;. lignifie, que,- pendant que nous en faifons
5; ilavcngeanccmous les mettons en un tte:
En ord a: villain trouble 2

cunrrrnn xva
g». V-E L i: v N pourra dire, que plufieurs
N Qlèùmt ingrats,fi à l’encôtre de l’ingrat 13m "z

U mcfiintentce a&10n.Mais le dis au contrai du; dm
»;rc,qu’il y en aura moins : pour cequ’auec humée)

En grâd egard a: difcrction fe feront les ""m’ 1
tnfairsD’auantageil nleft pas licite que m d’n’«
ïv’lcnôbre desi rats fait. de touts, cognai. ’
gvvCarla multitiiâc Cie-ceux , qui pechent en
1p»fl’.la,tolliroit la bôme 8; a vergongne du vi- l" u.
;cc, 85 auec ce l’iniure 8c malediétion com- d, Î, il"

hune feroitcciïèr le blafmc.Ya il maintc- grain"
a nuit femme,qui ayt honte du diuorced’en au?! e11
,ne elle a: fou mary, pour choie honteufe ÎWPŒ’HI .

qu’elle aytscommifc ,veu que mefines les finlf’î,

Plus nobles -& grandes damès(ne.Comptâs m; ,3;
x

z
A



                                                                     

I (ne, ou d’è’

fdnpuni-
lion.

Liv (Il r i: "du sa New l
pas leurs auges par lesnôsdes Côfuls,mais
par la multitude du nôbre des mariz qu’el-
les ont ebz)lait"sët leurs mariz à fin de le re-
marier-,azprlennët autres mariz,pource que
elles ont laurez les leur au parauâtal’endât
que cela citoit rare,&i n”efioit encor beau-
coup en bruit,on le craignoit:mais pource

I qu’il ne le fait aéte 8c regifi’re de mariage,

que premieremët’ ne foi: entreuenu diuot.
ce entre le mary 8: la femmeile’s fêmes ont.

I apprins à pratiquer ce,..dont fouuent elles
- auoyent ouy parler. Yailmaintenantaua

dune honte du crime d’adulrere, aptes que.
on efl venu iufques là, que nulle n’eflma-L
riée pour autre occafion , que pour irriter.
85 enflammer l’adultere? Pudicité cit argua.

ment 8: matiere de laidure.Œelle femme
trouueras tu maintenant,ran.t (oit elle mi.
ferable , 8: deshonrvgzfic , qui (e contente
d’vn e couple d’adulteres?Si ellcne fgait di-.

. uilcr a; departir les heures à vn chacun,-
donnant à tours alsignarionl’vn apres l’au

rre (carleiour neifuflit pasl pour touts)fi
elle n’ell: enleuée par vn, retenuë par l’au-

tre,elle cit gammée forte 8: niaife : a; fi e11!
ne hante qu’vn adultere, celas cit appelN
mariage. Tout ainfi qüe la honte de ce!

v deliceà n

u

.1
I

- l j



                                                                     

firman-r pas assumas; inti
p. deliccs cftde gafent perdue se euanoiiye,
. apresque lac ofea eu cours par toutzaufsi
x feras tu plulieurs ingrats, 8c augmenteras
glie nombre,fi Ion commëce à les nombrer.

l emmuras xvrn
i vo Y don’c?(diras tu).L’ingrat dcmcu

rera il impunyaŒoy dôc?refpôdray
«3.Le meichât ne le fera il point aufsi? (fie
[ente de l’auaricieuxe Que fera ce de l’or-

. gucillcux? (fie fera ce du Cruel? Croys tu
que les chofes ,qui (outrant odieuies 8c
haïes d’vn chacun , foyent impunies? Ou *.
dilues tu qu’ily’ ayt fupplice plus grief,

gum haync publique ac malvueillance p
vu commun a Oeil vne peine de n’ofer

receuoir de performe vn bienfait,de n’ofer’
faireplaifir. à aucun, I- e touts’ont l’œil fur

luy,ou qu’il penfe site regardé de touts,
qu’il a perdu la cognoiflànce de la meilleu-

tcchofe du monde.Appelles tu celuy mal-
fienteux, qui n’a telle viuacité des yeux
qu’il appartiët? qui par maladieleft deuenu

(du), qui
4 perdu le

lourdeAu»contrairem’appelles tupas-Thom fintinltn:

me malheureux,qui a perdu le fentiment rififi-"fin
des plaifirs qu’on luy afaits a il craint Dieu î" a" [’1’



                                                                     

LlVRi! III; pas! Rififi;
iftitiiefi tefmoin 85 ven eur de toms in and:

g g grP’*""” confidence du bienfait (auquèlil Henné
heureux,
a" (du), l’ouucrture)le bruflc’ 85 tormente: finable- l

qllfl par. ment ceite peine efi aise: grande, pour ne;
du les le»! receuoir point le fruit de la choie (comme,

i d’3"*’" ie difois) laquelle cit fur toutes autres icy:
eufe.Mais celuy,qui le deleéte 85 plaill: d’au

noir receu vn bienfait 85 plai-fir d’aumiyg A

iouyifance d’vne egale 85 perpetuelle vu,
i ’ lupté auec luy, de flirte que regardantlt,

vouloir de celuy,de qui il a receu,85 non il i
chofe receuë, il fefiouyfi. Vn bienfaitrd Ç
iouyfl: touiiours l’homme recognoiflianl".

l mais l’ingrat feu delefite vne foisfeuleflsâf
Difmu Or peut on. parâgonner la vie de l’vn 85 si,

i l’autre en cefie manierait icauoir , quel’vxi
fi," a, eft mite 85 chagrin, tel qu’ait de confluai l
m5,", celuy, qui nye les debtês 85 cit affronteluh.’

qui ne porte’ tel hannent 85 reuerence i
fes parëts qulil doit,ny â-celuy, qui l’a nom .
ry 85 elleue , ou à (es mailing. L’autre et»

, ioyeux,acco rt,85touliouts attëd l’ocCafim i
s - pour rendre la pareille, fentant en-foy pa

" cefte aEeâion vne grand’ioyc 85 fieffe, n;

ne cherchant comment , de quoy , 85 pou
f quelle caufe I, mais la maniere commcn
pleinement 85 abondamment il rendra l;

pareille



                                                                     

’TRAITANT pas BIENFAITS: . 7;
pareille,non feulement àfes parents 85 a-

s mys,ains mefines aux perfo mies humbles
585 de baffe condition. Car Fil a receu vn,
ibien, mfefmes d’vn qui foit de condition
llaruile,iln’eftime pas de qui,mais ce qu’il a

ircceu. v ."canna-Ru .XVIIIa
, v v au L tu? a s vns; demandent ( coni-
l-s ’ me Hecaton.) fivu femiteurpeuft
. [lire plaifir à fou maifizre.-ll’y en a quifont Dmfimm’

’I llifünétion entre les bienfaits, deuoirs,85 m" 5m
, ices: 85difent que ce,qu’vn cfirangerf’i’,’

. , , , , ont, acil: vn plaifir. L efiranger eft celuy,quiflmiah j
blafme ny. reproche, le fuit bien palie

le fairerLe deuoir cit, ce qu’cfi tenufai- muoit:
le fils enuers fes pere 85 mere: fa femme
ucrs le mar-y: 85 toutes pet-fonnes , qui
ne affinité 85alliance de fang (ont inciz
de fayder 85 feeoutirles vns les autres.
feruice efi , ce qu’efi tenu faire le femi- 5""5’5

r,qni par fa condition efireduit à ce cle-
,quiilne met rien enco mpte de tout ce

il fait à [on fiiperieu’r’, D’auâtage,celuy,

’uye uezles feraiteurs ne paillent quel»
,. ’ cfoisgaire m bienfait à leurs maiftres,
;.- ignorant du droiêt humain. Car c’cfi le

l ,



                                                                     

1.!an tu, un santiags;
tOut de fèauoir de quelle volonté ellceluy,
qui fait quelque choie: no’n,de quel efiatil

de mm cil: Le chemin de vertu n cil: a nul clés ny
W), "à ferme: il cit ouuert atours: Il reçmtltpurcs
de, n, fi, perfonnes, il in uite vn chacun ,«tantlccluy,
m’- qui cil de franChe condition,que celuy,qui

de fermage a cité mis en liberteferstoys,
85 banniz. Elle n’a point d’egard à la mai-

fon d’ou Ion efi,ny aux biens qu’on poile.
der-elle le contente de l’homme ;nud. Car

mina ue .eut il auoir de (eut à l’encontre de...
350153- fiibites ,85 foudaines? Qui: fe peut
Infini promettre l’hô’me de cucur, fi ainfi ell: qui;

m, . fortune peut changer vne vertu certaine
Si ainfi en que le feruiteur ne peut fait]
bié-ny’plaifir a [on maillre,aufii ne le pou;
rafuire aucuniâ (on Roy,ny l’hôme d’arm

ou foldat à fou capitainciCar quel interc!
ya’il,fous quelle’puiJ-i’ancesfoit vn chacur

quand il efl’fous la fouuerai’ne a Car fi Ï
necefsité 85 crainte d’endu rer 85 fduErir li
plus’grands maux qu’il cil pofsible,empc:
che le (cruiteu’r qu’il ne paruierme aulc
85 nom de meritïe : cela mcfine empefch
tant celuy,qui cit fous la pliiflance d’v
Roy,qUe celuy,qui cit fous celle’d’v-n cap

taine :.Car combien que cela fait fouir: dl

- i v en

le (bain

I.



                                                                     

rain-nu? pas manu 17s; fi.
fimblable tiltre, fi ont ils neantinoins pae
rail commandement 85 authorité fur eux.
Or font ils plaifir à leurs Roys , 85 capitai-
nes, 85 par confequè’t aufsi à leur mailh’ess I
Vu femiteur peut citre homme de bien,iu a?” h
il: 85loyal , il peut citre vaillant 85 hardyfzgmzi;
ilpeut citre homme de bon cucur85 cou-fi,n 31;,

V rageux:85 par ainfi il peut faire plaifir â fou adji".
militeEt de fait,cela cil aâe de vertuzde

; forte que les feruiteurs peuuent faire tels’
pliiiirs à leurs feigneurs 85 milites, que le .
plus fous founentils les gaignent 85 finfi.

. ment en leuramitié,par ce moyen. Il n’y a. ,
;l.loute,qu’vlnlèru1teur ne puiffe faire bien ’

n; :plaifir à vn chacun : pourquoy donc ne a
g . pourra il faire àfon maillreâ

cauri-ran une.. J .
.;: a v, M a pourras dire,q.u’il ne peut dire
’ L fait creâcier de (on maillre, encOr qu’il

; y ayt baillé argent, Autrement,il obligè-
,. touts les iours fonmaifire. Catallâtpar
" , il l’accompagne: quand il en: malade,
:5 lcfert’,il l’honore ,85 reuere à (on pofsig

;;F.Toutes ces chofes neantrnOinsJefquel
si quand vnautrelesFCrOitÆappelleroiët H



                                                                     

nervura 1mm: sa tungar;
bienfaits,fOntferuicës,quand vn feruiteur
les fait. Car cela fè doit feulement dire’ôz

appeller bien 85 plaifir,que quelqu’vn fait,
lors qu’il luy cit loifible mefmede ne le fai .
re. Mais le Teriiitclir n’a ’puifl’anœ de refu-

fer. Et aiifsi il ne lefait, mais feulement o- i
borts-N)? ne le vente pareillement auoit
fair ce,qu’il a fait par contrainte ., Mainte-p

En à, nantie. Vaincray fous’ireflë loy,85 mèiierayf

la, [film leferuircuriufquesla,qu il efi libre en plu- ne
eflmonflrt’ lieurs chofes. Ce rpendant dy moy, fiietcls
quehfifmôfitC”’qUClquc’ erùiteur côba’ttant peut;

la falu’atiô de-foii inai’fire, fans aucü egard’
fi, afin, âfa proprevie,1ufques,âefire naüréiâ’mort.

mijln. 85è eIpandre le relie de (on làng par les
parties vitales :"85’C0rt1bien qu’il ait temps

85 moyen de le iauuerfil rveulr,toutesfois
il aime mieux lâ mourir que de fuyrivoulr
drois tu nyer qu’vn Îcgl n’ait fait plaifir à (E

maillre, parce qu’il cil: lèruiteur a Si ie est
, mortifie quelque autre fi loyal, que,quel-

que ’promefi’e que luy (ceufl’ faire vn tyran

affiniqu’il luy reuelafi les (cerces de fou
maifirqe,ny ne peul? élire corrôpu nylvain

cu,nypar menaces;ny par torments : mai:
au contraire a fi bien fait, qu’à fdn’ponibil
il a dcflourne les m’auiiaifes opinion-s, qLIl

i * C6111)



                                                                     

rut-ram- pas mamans; 7S?
celuy,qui l’interrogeoit,auoit conceuës c6
tte (on feigneùr,85 y a employé toute faf.
feâion de fa fidelité :Jvouldrois tu nyer,
qu’vn tel n’euit fait bien 85 plailir â l’on
mail’rre,pour antât qu’il cil l’eruiteunl’rens

garde, que l’exemple de vertu cil d’autant
plus grande es l’eruiteurs,qu’il cil: plus rare,

&nonqaccoufiumlé : 85 que d’autant cit il

plus gracieux, que le commandement 85.
p putfl’ance,qu’vn autre la fur luy,ell prefque

(le touts haïe,85 que toute neceCsitc cil fal-
clieufe à [apporter, 85 que toute feruitude a
cil communément à touts. odieufe , 85 par
ce moyen ne l’amour 85 charité qu’auoit

le feruiteur a (on maifire,le contraignit de
faire ce u’il feit . Et par ainli que cela ne

’ foit vn pîaifirme Vient pas à caul’c qu’il part

d’vn I’eruiteur:mais’ il cit au contraire,pour

. cela plus grand, que la [cruitudemefme ne
la l’ceu dinertir,qu’il ne l’a’yt fait,

en API-rais 15x.”

’ ce L v r I le deçoit,quipenfe quela fer-
uitude tombe fur tout l’homme. La

meilleure partie d’iceluy en en: exempte.

t

Infini»:
Je ne "me

Illnfiff ’31

I, r- ne 3Q A

, 4 lln .. 4’les corps l’ont (ubieûSjôc ’afxl’eruyz aux mai- lm

k iij



                                                                     

turne tu; on santur:
flues ,mais la volonté iouït de (on droit,
laquelle en: tant libre, qu’elle ne peut tilte
tellement dotenuë de la prifon ou elle
cit enclofe , qu’elle ne iouïll’e de [a paillan-

ce,85 ne face de grades 85 excellâtes chofes, s-
85 ne forte l’ans’cefl’e,85 ne faccôpagne des 5’

chofes celefiesLe corpsdôc eli celle partie
de l’homme,que fortune a obferuéau mai- "
fire. Il l’achette , il le vend . La partie iule. ï

3mm», rieure ne. peut citre" ainfi alTubiettie. Tout
[a neper: ce,qui procede d’elle,el’t libre.Car nous ne Ï

"Un" pouuons ou commander toutes chofes,ou --’
""dm’ contraindre les (trimeurs de nous obe’it
a!) «en -
téqdufn en toutes.Ils ne ferôt pas ce,qui leur pour- i5
tireurs. iroit citre commandé de Faire contre la re- 3

ubliquc:ils ne prelteront pas leurs mains aï
a faire’vne melchâceté,pour le plaifir d’auj ï-

er 4 - .cuavnæxa’xxr;
51,61, I L Y A quelques chofes, égides Ioix ne-

1(nm... commandent, ny ne proh’
reg" fi"! cecy le [bruiteur a ’puifl’a’ncc’ 85 matiere de

Ë?" faire plaifir à (on mailtre . Pendant que ce,
wifi". * qu on a (80119511910 d exiger des fermeture»,

le fait,cela cil dit (emmenais ou ion exige

ent faire. En i-

plus qu’il ’n’el’c requis au deuoit du férin"?

teur,en cela confiiield’e’fair’e plaîfir.ngand

. J .



                                                                     

TRAITANT nes’. mamans: 76
in feruiteur fait uelque choie d’afi’eâion ’
non feruile,ains damy, ce qu’ilfait ne Pap-
pelle plus feraice,mais bienfait. Il y a quel a

l que; chofes,quc les mailires font tenuz fai
re aux feruiœurs,comme de leur fournir
viures 85 habillements . Nul n’appelle cela 834’593: du

plaifir,mais on dit quele mail’tre entretiët wifi" en
Ï", fou feraiteur comme il doit, quand il le "ml"
nourrill 85 habille. Mais fil l’a traité 3m- 1mm”
ï”. cicufemët , fil l’a auancé,fil l’a nouriy 85 en

Ï I attenu à la façon des, enfants de bonne
maifon , fil luy a fait apprendre les arts85
” ’ feitnces , cf uelles font infiruits 85 enfei-

nez ceux ellbre condition: cela en: vn
a ’ Eieufait’. Le pareil le faitde la part du lèrf.

Ï. . Tout ce,qui excede le deuoit auquel citre p
Ç.- nu le fèruiteur, qui le fait non par comman 3257:5: Je
dement, ains de franche 85 libre volonté, fi’fmm

’ relatif ditplaifir , pourueu qu’il fait tel, k "’1’"?

e qu’il cuit peu efire’ainli appelle, quand

quelque autre l’eufi fait.

’C’H A Prix: xxn.

. ’ E la a r(ainfiqueditCl1ryfippcl n’efi 25:: à?!

. autre chofe,qu.vn mercenaire perpee a" "faf
il ’ tue1.Tout ainfi que le mercenaire fait Plalj

il . « . k iiijl

l

I

l



                                                                     

LIVRE in. DE s’annule,
firfaifant plus de beiongne qu’il n’a entre-

tinszaufsi fait le feruiteur , quand pourle
bon [vouloir, qu’il porte àl’on feigneur 85

. maiilre,il ihrpali’e le mOyen de fa fortune, ::.
85 ofe’ mettre la main à quelque grande en 55-;

teprini’e, laquelle feroit grandementloua 5,;
laie faire par vn venu de lieu non fe’rEanti-
cipant par ce moyen’85 preuenantl’efpe’râ-i’ily;

ce du mailirezde forte que tel plaiiir cil: vu r
plaifir, qui le trouu’e en la malien . Cela te :15,
ïfemble il mue 85 equitable, fi nous nous si:
courrouçons à ceux qui font moins que j;
leur deuoir,qu’on ne leur i’çache gré n); gra J.

ce fils ont plus fait qu’ils ne font tenuz ,85 :1;
n’ent accouitumé faire? Veux tu’fgauoir

’ [quand ce n’el’t point plaifir? Ceft lors que a; 1

ion peut dire ,’ Œe’i’eroit ceÇfil le vouloit:

Mais ou il fait ce,qu’il a peu ne vouloir,c’c- ce
la efl à louer qu’il en ’a’eu le vouloir.Plaifit ’

85 iniu’re,font chofes c’ôtrairesCeluy peut

faire piaiiir à (on mailïre , qui de (on mai-
flic peut receuoir vne iniure. Or cit le ma-
giiirat confiitué 85 eilably , pour entendre .4
85 ouyr les iniures 85 torts que les maiiires
font à leursferuiteurs, 85 pour reprimet
leur feuericé,audace,85 afi’eétion’id’elbrdon

néegcnfernble leur chicheté 85 auarice ,f’i’ls

’ e ’ refuient



                                                                     

au AlTANT DES BIENF un; 77
e refuient leurfourni-r leur necei’sitcz pour
i viure. ngy donc? Vu mailire reçoit il

plaiiir de l’on feruiteuteMais qui plus cit,
l’homme le reçoit d’vn autre homme. Fina

hiement il a fait ce,qui efioit en fa puiii’an-

cc,ilafait vn plaifirà ion maiilzrezil cil: en l *
ton pouuoir de nel’acceptet. Mais qui en

’ celuy fi hault monté, que fortune ne’con-

«aigue auoit à faire incline de ceux de s
.. balle 85 infime conditionaic’ veux mainte-

nant retirer’plufieurs exemples de bien-
faitsdi-lfemblables,85-’dontles vns fontdiiï si"), .

iemblables 85 contraires aux autresŒek "mail;
.; qu’vn a fauué la vie à (on maiftre,85 l’autre Imam»

.lamort: l’vn l’avgardé de petit, 85 ficela cit mm-

gpcu,luy mefme en perifl’ant l’a fauué .Vn
a autre a aidé à l’on manne de mourir ,* l’au-

site l’a trompé. ’ ’ ’ la

la. cuitai-rira ’xxur.

7C1. Av n a Œadrigaire, au vintgdeux- W3"
- iel’me liure defes annales , recitc que film”
r8 que G’rulmente efioit afsiegée 85 que du: fir-
:IËCelI.x de la ’ville citoient en extreme def- w’mm ’

fixtipoir de la pouuoir garder de la furie des 44""!
ruemys,deux (traiteurs efclaues fenfuy-



                                                                     

7

un; III. on strumite,
rent a eux,defquels (aptes qu’ils curât fait

recit de la peine,en laquelle ils eiloient)les
ennemys firent grand compre.Apres donc
que la ville fut prinfe , ainii que-les viâo- p
rieux couroyët de touts collez pour facca- I
ger 85butiner:ces deux feruiteurs couturât.
auant tours autres par les rues qu’ils en;
gnoill’oyent, par ou il falloit aller au logis.
ou ils auoyent fcruy.Et comme ils cuisent:
prins leur maifireife, laquelleil’s menoient
deliant eux,85tque chacun leur demandoit.
qui elle citoitzils co’nfeii’erent, que c’ciloilï

’ leur treicruellemaiilrefi’e,qu’ils menOyejnI

à la maniaquch ayants tirée 85conduiu’

l iuf ues hors la ville,en toure diligencelzj
’ cac erent,iufques à ce que la fureur de

cnnemys full: appaii’ée.Et aptes que les fol

dats,aifouuiz du malfacre , le furent me
’ gneuz citre Romains , ces feruiteurs el’cl:

ues retourneront pareillement au li en , o
ils auoyêt côduite,85 laifsée leur mail’treili

’ 85’112 ramenerent en la ville. Laquelle ir

’ commandes meit touts deux en libert
A ny ne defdaigna de dire85proteiler,qu’ei
ne tenoit vie que d’eux, fur lefquels elle
lioit eu’au parauant puili’ance 85 de iaw

l 85 de lampant il elle eufl: ollé l’année a

trente!



                                                                     

x

en A rua? pas tram-uns. s 78
- tremen’t,elle euil eu feulement le don d’v-

ne vulgaire clemence:mais ayant cilié ainfi
gardée , elle cil la premiere mife en auant,
quand on veult faire quelque honneile c6
pte de deux villes. En fi grande confuiiOn

a 85 tumulte de celle Ville prinfe , comme
chacun ne regardant qu’à (éfauuer, tout: q .

- : l’abandonnerenc, excepté ceux qui Pense:

i lioient fuyz aux ennemys: lefquels (pour
ï? donnera cognoiilre de quel cucur ils feit
i biloient fuyz la premiere fois) eilantla vil.
L prinfe , laifi’erent le party du vi&oricux,
7- ponde retirer de la part de celte captiue,
’ liants le rolle de ceux , qui veulent citre
çîïQllim’e’z parricides. Et ce , qui fut le plus

"grand 85 recô man dabie en ce bienfait, fut,
:--ËQu’i’ls n’eflimerent pas tant le blafine 85’vi-

Eîîupere’d’efl’re a pellez» meurtriers de leur

îîîËnliltCl’i’c,quc de garder que leur maillref:

L. me feuft tuée.4C’roy moy , que cela n’eil:

nipas le fait d’vn cucur feruile 85 abie&,qu’a-.

tigpir achetté vn fait (a excellent par le bruit
ienbmmée dyne mefehanceté. Verrerie
ahou bien,Attene)P.reteur des Marfes,efiât
amené priionnier à l’empereur de Rome,
È: rie chemin vn lien feruiteur tira lcfpée
..u coué de celuy, qui le "menoit,de laquel-ï

l

Enfin":
notable.



                                                                     

- LIVRE in. 135.- saurage;
le il tua premierement l’on maillre z puis a-
ptes, il cil temps (dill il) que i’aye egardâ
ma performe, puis que i’ay deliaall’ranchy j.

mon maillre.Et ainfi cela dit, de la mefme L
elpée le dôna tel coup au trauers du cor s,
qu’il tomba mort en la place. Donne m en
vnautre ,p qui plus magnifiquement ayt,
gardé fon«inail’tre,que celtuy cy.

CH APITRB XXIIII.
"mon. E s A x al’siegeoit’la ville de Courfou,ÎÎ

tuable. ’ ou ,ell’oit enferméDomicie." Lequel;
’ ’ defelperé deipouuoir e-fcha per des

de Celar,c6mandaàvn me ecin,qui elloirî’
à l’on l’eruice, de luy donner de la poilou’Ï

qui le feill mourir.Et le voyant reculer de
faire (on ’commandement,a(Æe tardes a?
(dill il) comme li tptlt celtafi’aire el’toit en;

ta puillanceeEllant en armes , ie demande
la mort . Lors le medecin-luy promit faire
ce qu’il demandoit,851uybaillaâ .boire vu.

. breuuage,qui’ne luy pouuoir nuyre,ny en-
" domma et aucunemët: au moyen duquel
litoit quille veit cndorr’ny, vint au fils de
l’onanaillre,851uy dill: Commandez que ic
fois gardé,iul’ques âne quilloit ancré fi i’ay

empoil’onné



                                                                     

x

exultant. et; traitants. 75. .
W empoil’onné voûte pere. Ets ainli veltai:

Domicie,85 fut l’auué de mon par Cefar.Si

cil ce neantmoins que le feruiteur l’auoiz-
premierement gatdé’de-mourir.

HCHAPIVTRI v XXV..-
v a A N -r la guerre ciuile, vn feruiteur mW"

D cacha l’on maillre, la vie duquel auoit "m f .
elle abandônée au premier qui’le tueroit:
&comme le l’eruiteureult misies anneaux
(le fondit mailire enlies doits ,85 Vellu l’a.
robe,en cell: equippa’ge’fe vint p’refenter à

» ceux,quie&oicnt la v’enuz pour ’tuer’l’on

a Amanite-fleur difant i Faites en moy tout ce
a quivousaell’é commandé.IEt tagua, leur l

Offrir-là telle pour la luy trancher . O comc ’
’ bien falloit il que cell: homme feuil ma--

gaminiez ô de combien grandscourag’e-
Vouliit il mourir pour l’on maillre,m’el’mes

’ au temps auquel y auoit peu de loyauté;
vau que iemaillre, durant telle inhumanis
république, refulbit amourirlElloit ce pas
choré effrange ,de trouuer vne performe

ï loyale en temps de cruauté vniuqtlèlie : 85

v. qui endurall la mortvolontairement,pour
leloyer delà fidelité,lors quefaiaire efloit



                                                                     

, rivait. .III.’ saigneux;
propol’é au plus trahillre d’entre eux)

CHAPITRE 5051m"
mm n, Il! ne pal’seraypoint outre fins mettre les j
«faim exemples de nollre liecle.Sous l’empire ::.
ength de Tybere Cel’ar fut vne continuelle 85 f-
"Nd" prefques publique rage d’accul’er ceux, quigx

parlaient mal de luyzlaquell’e, tant que dal;
[à -ra la guerre ciuile,mina beaucoup 85 qua s;

du tout ruyna les gents derobbe longue ç,
de la ville de Rome. Là. parolle des y.üron-. ’

’ gnes,851a limplicité de ceux , quidil’oient :1

quelque choie par ieu , citoit receu’eï un
veritableJl n’y auoit choie, ui feult curai;
Toute; occalion de .l’eruitude citoit bien,”
receuë.Ny la fin des acCufez elloit attëduni g
câblé qu’il n’y en cull: qu’vne . Adulnt que; ..

certain perfonnagc,nommé Paui,qui auoit
cité Preteur,l’oup oigvne fois en quelque. .
bâquet,ayantl’e igie deTybere Ccfar Cil-g:
grauée en vn anneau , auec vne perle au i
del’l’usle ferois par trop prolixe , li ie cher- A
chois maintenant à. bien dire 85 expliquer,- .3
cémentil print l’vrinal, pourlietter de ieau. p
Ce qu’incôtinât Maro,l’vn des plus notoi-

res elpies’85 moucharts de ce temps lamo-
ta fort bien . Mais le l’eruiteur de Paul, lè’

’ doutant



                                                                     

filmai: DE? simulais: 80!
. doutant de ce ,qui en .auiendroit , cita du
doit de l’on maillre,qui citoit yürc,ce ile ba

e.Et comme Marc eult ap ellé’ pour telZ

gongs ceux,qui citoient aubanquet; 0m
ne l’image auoit touché les arties hâteu-

dc Paul,85 compol’all’ deli; par cela vne-
c. ltoicription 85 bannill’ement , le l’eruitcur

milita l’anneau en l’a main. Si quelcun
5:. pelle celluy cy l’eruiteur 85 efclaue , il ap-I

.:; liera pareillement celuy la banqueteur.

CHAPITRE xx’vii.

3’; o v s Augulle Cel’ar le parier n’efloit -

:: curares dangereux,chacun difoit libre-
nt85 fans danger’ce que bon luy l’em-
it ivray cil: que les paroles 56mençoiët 1mm"
del’plaire . Or aduint, qu’vii nommé m, d, M

fius,qui élioit de l’ordre desïSçnateurs, 554”qu a

aitta en vn l’oupper , que Celar ne tek :451: ml
Main 85 faufd’vn voyage ou il preten- ("Il 4’
ltaller,8cadioufia-,que le mel’me l’ouhait
oient ainlî que lu’y touts les veaux 85 à du m:

reaux de Romegil y en auoit en la com- fit! que
’e , qui diligemment efcoutoient ces fi" u l"?

on"; Ylopos.lncontinant’que le iour du l’ende - fin rem.-

in fut venu , le l’eruiteur ,qui le l’eruoit "in.



                                                                     

1L1 v au, iii.’ un s au soja;-
durantle foupper, luy reduit en: mémoire

* 85 recitacc qu’il auoit dit le l’oir au parauât
V au. foupper,cllant’yüre . Or à fin d’euiter’:.:

touts dangers,il luy confeilla de l’allerluy’cf
mel’mes dire à C el’ar tout le premier,85 de
l’accul’er l’oy incline. Vfant ders confinai:

.. Feu vint au. dînant deCel’ar,ic0mrne il deG
cendoit de clicual.Et comme dealant luy ’ 5
cuit iuré, qu’au iour maculant" il cuit e
centreluy vne manuaile,v,oloté,niais qu,
l’ouhaitt’oit maintenant que ce, qu’il auoitg

dit de luy,tomball: fur lu-y85 fur les enfantin-î
85 u’ileull: fupplié Cel’ar de luy pardônejfi3

.85" ele retenir en l’a grace, Celarliiy me,
.t’roy’a l’a reqUelle.Adonc leSenateur:

a (dilemme croira , que ie fois ensvol’trc gr
’ ” ’ce,fi ne me donnez, uelque chol’e. Et quâz.

i . ’85 quantluy deman a’vne fomme cl’ar’gtEt,J

Ç. ..qu’honnellement il n’eull, peu refuler acer:
m ’i l »luy,qui ne porte point de rancune à vn un:

’i tre;851’impetra. D’auantage Cel’ar luy feit .

p’telleipromell’e,85’iuy 511).ch ma partieg

i ’mettray peine,que iamais ne me c0urrou5
’ceray à toy. me)! fail’ant Cefar feit hon--
’nel’tementfiant en ce qu’il 1in pardonna,

ne l qu’en te qu’il adioulla à cela la liberalité de

. v la clcm ence.Qgconque.entendra cell- ex-

’ emple,



                                                                     

rien-ran? pas traiteurs: ’8’!’ s
t’inple,il fault de necel’sité qu’il louë Celari

mais li fault il que premierement il louë le
fistuiteur.Attës tu que ie te recite qui’l fut
allèanchy,celiiyqui feit celaâil ne le feit pas
lins recompenl’e : Car Cel’ar bailla argent

Comptangpour l’a liberté 85 franchife.

c Hans-RI xxvrii.
A? a i3 s tant d’exemples,ie ptnl’e qu’il ltfrm’:

ne l’e’ trouuera aucun , qui puill’e faire 12"." la”

loute, qu’vn maillte ne reçoiue plaifir de gifla;
En l’eruiteur.Car pourquoy pins roll dimi "tu"; ’
nuera la perfonne de la dignité dela chofe, *
que la choferendraïco’ndigne la performe?

Touts les hommes ont pareils commen-
- semeurs, 85 incline origine . il n’y a aucun
plus noble que l’autre , linon celuy, quia
meilleur efprit 85 plus apte aux bons arts

- &l’cie’ndes . Ceux , qui ’mettent leurs cilla

gies à l’entrée de leurs malfons ,auec les ’
- noms de leur famille’touts d’vn rahg,851es’ x

titrelacê’t de plulieürs plis 85 fignature’s de
la encalo’gie de leurs ancel’trcs,l’ont plus

un [cognent parcela’85notez , que anno- . s
blizll ny a qu’vrimôde perc de touts, fait" VA aya. r °
que la premiere naill’ance d’vn chacun fait par: de 14’



                                                                     

L IVRE tu.’ ou alus un;
à conduite ou par eXcellents 85 illul’tres, ou

par ords 85 villains degrez . Il n’y a aucune
raifon,pourquoy ceux cy te doiuent dece,

- tion, quand ils font mention de leurs ma-j
leurs. Si roll que quelqu’vn cil yll’u de n09,”

bic mail’on,le cômun 851uy.mel’me le peu;

l’uadent , que ce l’oit quelque choie plu; ï,
azymal- qu’vn autre . Nemel’pril’es aucun, encore!”

T", and que l’es predecell’eurs n’ayët elle cogneur:

1;; ou foient pauuresfoir que deuant nousilijj
"fin-fin ayent elle mis. de l’etuage en liberté, lei;

l qu’à prefentils l’aient ferfs,ou ellrangersjj

hmm .Eleuez hardxmet voz courages,entre V035:
m, tu lcruiteurs, ayez bon cuveur, 85 outrepalietu’
lamina", tout r ce , qui gill de villainie au milieu;
’ CŒandvous ferez paruenuz au combleü I

vertuîvous trouuerez que vous ferez , .
nobles.Qgc nous l’ert e nousleleuer du):
orgueil85 fierté enl’i grande vanité, que”

nous dedaignôs receuoir plailir de noz le;
ulte;urs,85 que regardôs de li pies àleur fiât ’-

lmal." d1t19,Cn oubliait leurs mentes? Ap .ellestuq
"MM, ,5 aucu l’erf,toy qu1 es l’erf de paillait ile,85dt

ne (me, gOurmandil’e,85c6me vn efclaue- es- priloii
W "Il" nier d’vne adultere, 85 pour mieux diredc
plulieurs- adultereseAppelles tu aucun l’exil
u, la 1,4, Ou es tu tralporte par tes palefreniers, qui

POI-



                                                                     

- ’l
marrant pas immun: 81.

portentton liât maintenant câ5maintenât "MW

’ I l . Y .f la? Ou te meinent tes ellafiers reuefluz85

f Ou te tranfportent(dy-ie)ceux cy?A la pot
te,peutellte,de quelque vil 85 abiecît l’erui-

’teur, pour le prier de te permettre entrer
iniiardins,pour aller veoir ton amoureu.

nille faire plailir ,- veu que le bail’er du

3 rouientt’cl difcord de volonté? En inef-

ezemps tu mel’pril’es 85 honores les
Ï: j iteurs . En ta malfon’tu es orgueilleux
inlupportable: en la mail’on d’autruy tu

humble,85.autant niel’pril’é,que tu mel’-

ï- bbaill’e plus’humblem’en’t,que ceux, qui

ï lit arrogants 85l’uperbes: 85n’y a aucun,
p us prel’tâ feuler 850utrager les

e iniure,en la receuant,

.- canneras xxix.

l ” idepëdent de fortune,un pour defen-
- e 85l’oulienir le droiâ: du blé 85 plailir , q

î- une: faire les feruiteurs à leurs mailtres:

lu" ,

accoullrez de liurée,comthe gensd’armes?’ I

.Et puis tu nyes , que ton l’eruitèur te,

5 mireur d’autruy t’el’t vn plaili’re D’ou

:1 Lafallu dire cescliol’es en palât,tît pour ’

i labbaill’er 85domter l’infolëce des bômes, ’

l

sans,

’ Îl’eslcs autres. Et veritablement nul ne .

a . - I
A. L tics, que ceux, lel’quels ont accoullunie .



                                                                     

LIVRE III; un senneurs, p
à fin que celuy des enfants. entiers leurs pt; I

l res 85 meres , feuil par mel’mellnoyen de Â
’ 5’; 1., m; fendu.Car on demande,li les enfants pcu- ï

finn pub tient faire quelques fois plus grand plailir -ï
"Mû"? à leurs peres 85 meres,qu’ils n’en ont receu in
qÂ’Ç’ïfZ: d’eux. il elt blé vray que plufieurs enfants 557»

Ë, g ,5," ont «ne plus grands en dignitez , 85 plus?
percuta: puill’ants en biës 85 richelies, que leurs pal-fi
’f’ i 1’”!!! rents,85 par ce moyen qu’ils ont cité meil-

leurs enuers eux:chol’e que,li elle ell’vraycfllï
’ 851 approuuée ,Çlil l’e peut faire, qu’ils leurf

* ayent aufsi fait de plus .grâds 85 excellents-1
biens,que les eres’ 85 mères ne leu r. feirëtç
oncques,con ideré qu’ils ont eu pour ce faire?

re plus fauorabie fortune,85 meilleure vo-Ïî:
cheum. lônté. Mais tout ce(dira quelqu’vn) que id.

fils donne au pere,doit ellre par cemoye’ 1:
tenux85 ellime moindre,’attendu qu’il doit;
au pere celle mel’me pui-ll’ancç de donnent
Ain’fi celuy n’ell iamais vaincu par vn hié-i?
fait 85 plailir,duquel le biëfait,ell cela mel’-’

me qui le ’l’urmonte. En premier lieu,il y a:
quelque chofes;lel’quelles tirent leur coni- .

mencementldes autres, 85 qui neantrnoins.
p l’ont plus grandets , qIJe leurs Commence.

l ments.Et ne fault dire,que pour cela quel-
, fi que chol’e n’ell-pas’plus grade que ce, dog;

- ev



                                                                     

TRAITANT pas. BIBNFA!TS.- 85’
elle a eu commencement, attendu qu’elle
treuil: peu proceder li auant, li elle n’eull plu 1mm

,cu commencement pour ce faire . Caribofitlu’s a
quali toutes chofes peuuent l’urpall’er leur

commencement de beaucoup.Les l’emm-

Ïtesfois. nous voyons, qu’elles l’ont les plus

’ petites parties des chofes , qui d’elles fen-
. gendrent. Regarde le Rhin, côlidere l’Eu-
’ are, 85 finablement touts les fleuues de
grand renom, qui l’ont par le monde: li tu

Il ne confideres 85 prends garde qu’au lieu
’ lour ils partent 85 prennentleur fource,tu.
j tonneras que c’ell peu de choie : 85 pour-
"us cognoillre’, qu’ils l’e l’ont acquis par

’ leurs cours tout ce, dont ils l’ont craints 85

Il redoutez es lieux ou ils palfent , qui ell: la
mile qu’ils l’ont tant renommez . Clic la

Reine, 85 tu trouueraoque les haults boys
&l’orells ne feleuerôt point, ny ligrandes k
mâtagnes,’quetu vois, n en feront reuell
lues, Regarde les grolles pieces de boys, ’
lut que tu en ellimes ou la, ride hauteur,
oula grolfeur,85 ellendu’e’ tiges rameaux cl:

pistaôc iâ,combien peu cil: cela au regard
’,c ce, que la racine embrali’e 85 contient
il! les petites. parties 85 déliées: Les terriT

- liij v s

Mm
[un 55m?
(marida

ces font les caul’es de toutes chofesz85 tou- landtag.

tu



                                                                     

. l

LlVRE ni. ou senaus,
pies l’ont alfeurez fur’leurs fondçmët’s,au l’-

ili f6 t les haultes muraillesdcs Villes: feule Ï
met ell caché Ce,qui cil: fait pour le fouiné;

k 85 fermeté de tout l’œuur’e . Le l’emblablcf’

a aduient en toutes autres chofes.Toufioui-sf
la grandeur qui vient aptes, comite 85 ait-if
mulle, l’es commencements. C’Cl’t vne cho-f:

le feure,que ie n’eull’e iamais peu paruenil
en aucun degré , li mon pore ne m’eull en”;

. gëdré. Si cit ce toutesfois qu’il ne fëfuitpa:

, que ce,que i’ay puis aptes acquis 850bten
fait moindre que la choie, fans laquellci
ne i’eull’e obtenu.Si ma nourrice ne m’eul

nourry85 alaiété lors que i’eitois enfantiez;
n’eull’e peu faire ce que ie fais par mon cor:l
litil 85 par ma main , ny ne full’e paruenuii’

la grande reputation , que i’ay meritée pili

mon induline , tant dulie , que militaire;l
V. -Preferes tu neâtmol’ns pour cela le deuoi?

de la nourfice à ces haults faits , prou’e’li’csïï

vaillantil’es , e’ntreprinl’es , 85 executiont’f

Maisquel interel’t y a il,veu que le n’ayper’?

antât fans le bienfait de m6 pere, que l’an?
l’aide 85 nourriture de ma nourrice,pall’eï
plus ourre,85m’elcuer au degréou le fuis?

CHAPITRE *xxx.
» , S 1- A si o N commencement le dei
’ e delia tout ce que ie peu faire,penfe aufs



                                                                     

TRAITANT pas mannes: i 84.
par ce moyen,que mon pere,ny mon perc
grand n’efi pas le commencemët de moy. x l

- Car il yiaura toufiours quelque chofeplus a? à,"
l outrc,de laquelle le commencemët de ma nollnbrm
g prochaine origine defcende. Or nul n’efi: ("me

p Ë dit lus deuoit aux incogneuz 85 an ccftres je; P2:
Le 85 eÎquels il n’ef’t plus e memoire, d’aj on".
"’L mutage quiâ (on perc. Mais ie dois plus,(-1 V

Je, que mon pere-m’a engendré , il le doit l A
aulisià (es maieurs’. Tout ce que i’ay fait à

fj mon pere’,encores qu’il foitgrâd,eft moin-
. drc,que le bien qu’il m’a faitzpource que le
une ferois point, fil ne m’eufl point engen-
i drél’ar ce moyen fi quelcun a medicam en
d" té mon pere’cftantv malade 85 en danger

* ,de mort,ie ne luy figurois rien faire. ui ne
. foi: moindre que, le plaifir qu’il m a fait
Î" en cela. Car mon perc in: m’eufi: engeu- i

dré, fil n’eult cité guery; Mais confidcrei
il] vu peu , fil cuti: ellé’meilleur de iuger, que
ji tout ce que i’ay peu,85fait,ayt efié Imicn,de

l mes forcesgde ma volôté. Que fi tu penfes
en toy mefine , quelle choie c’efi , que ie
fois né:tu- cognoiflrras , que ce n’efi: qu’vnc

A v il choie bien petite , incertaine , 85 auiài toft
prellze à nuyre,qu’a porter profit. Il ne fault

douter,qucpd’auoir l’efire,ne [chile premier , . ,

g 111]



                                                                     

’ ’Lvanguz, au unaus, r
4"” de réâ toutes chofes: fi en: ce que, ores,

"J’J’W’ i l i ’l A[il lus rand de,1, le "à quil foie le premier,1 ne e pg l . A.
mmm; touts.l ay fanue, mon pere,85 lay eleue ruf- ..
à keum lques à la (ouucraine dignité,85 l’ay fait le .
4’91": premier de à Ville,85 ne l’ay pas feulement .;.É

annobly par mes galles 85 haults faiis,,
mais luy ay d’abondant donné non moins t

e igrâde,que (eure,85 lorieufe matiere pour,
executer rancies cîofes . Ieluy ay donné ;;;
honneur,’richeffes,85 toutes autres chofes, :;.;
que l’appetit humain peut fouhaiter: de
forte e, ores que ie fcufle par fieffas
touts,,1fuis iç demeuré au dellous de-luy. gi

’ Tu me diraszAuoir peu faire ces chof65,CCi 1;,-

la ne rouientil pas du don de ton pereàle
te reëondray , que ouy du tout, fiâ faire a;
femblables chofes fuffit feulement naifl’re. 1.
Mais fi àbien viure , la moindre artie cil: "1.:
la vie,85 fi tu m’accordes ce,qui elïcomrnfii 3

aux ibefles fauuages atouts autres ani- il
maux : ne t’attribue ce,qui ne prouient de 1;

. tes bienfaits , encores que un: iceux ie ne
p puich auoit cité . Pofons le cas que , pour

, , la vie que tu m’as donnée ,ie t’ay rendula
ViCLEn toute forte par cela ie pt’auray plus
fait, que tu ne m’as fainatten’du que, co-
gnoifiànc te donner la vie,iela donne’â

” « . ’ celuy,x



                                                                     

rain-mm pas tram: un. 8;
I peluy,qui cognoit la receuoir:85 ne la don:
* ne pourprnon plaifir,ou par volupté:atten.-

du que tant plus grande clrofe ell,de rete-
’ nit la vie, que de la receuoir, d’autant que

â plus cit legere la mort,que la peur d’icelle. i

CHAPITKB xxxr.
, s-I’u donné la vie à. celuy, qui incontinant
,. en deuoit iouyr:85 toy à moy,qui ne’pou
.’ î. liois (canoirfi ie viuroys,ou non, I’ay don- v

Le né la vie à celuy , qui craignoit la mort: 85
1: il tu me l’as donnée , â te que ie enfle mou-

rirle t’ay donné vne vie de la parfaiteôc
accomplie: 85 tu m’as engendré n’ayât vla-

ge de raifon , mefipes que i’ay elle le far:-
dcau d’autre que de toy; Veux tu feuloit,
:; que, donner ainfi la vie , nÎefl pas fi grand
bien a; plaifir que tu. peules? Si tu enfles .
expofé t6 fruiérfiins l’auou’e’r tiê,ce luyeufl 0:5 [un

t. fille fait iniure,de l’auoir engendré; Par ce-Ndiîâïd’" i

laie conclu,que c’efi le moindre bien , qui ,2
peille citre en la performe , que la çonion- 1mm,
ânon du pere85 de la mere pour engédrer, eleue» é:

fiautres chofes ne fuiuent &accompagnët "à! Un"
Cc commencement de don, 82 par autres "mmh;

.Pflîces 85 deuons ne le ratifient. Ce n’efl: mm

x



                                                                     

’ l

i

.1 turne un on saumur;
x pas vn bien que de viure, mais c’efl le tout ,

que de bien viure.Or viuray ie bien,enco- p
res u’il [oit en mapuifl’ance de mal viure. ;

« Si eË ce neantm oins que ce , que ie vy,’ cil j;

tien.Si tu me repro ehesque ma vie efipar i
foy nue, qu’elle a affaire de confeil , 85 que Ï

tu prifes cela comme vn grand bien :pen- Ï
i les,un tu me re roches le bien, dont iou- Ï
yflènt les moue es 85les vers. Outre ce,à Ï.
fin que je ne die ou aile ne autre choie
pour moy,finoh que i’ay e udié es bonnes 8’

I n arts 85 [ciences , pour adrefl’er mon cours
i vau droiât chemin de vie : parce bien , ou le

me luis appliqué, tu en as receu vn plusfj
grand , que n’eflzceluy, que tu m’as fait en l
hia nailrance.Cat tu m’as dôné à moymef-

me feulement, 85 mis au monde nud 85
.ignorant:85 moy, ie t’ay donné vn fils tel,
que tu as occafion de te refiouyr de m’a- a.

’ noir engendre. ’ -
’, CHAPlîllE XXXII.”

mitige o N pere m’a nourryzfi ie luy fais le pa-
” ’ 1’" 4l reil,1e luy rens dauantagc qu’il ne m’a
romandefifi, (fi fait,âloccafion qu’il cil bien aife,non feu-

. ’ a y . ’pauma 1cmcnt,de manant nourry, mais deftre

- i l nourry



                                                                     

I ne [li-mur mss BLENF AITS. 85
nourry de moy qui fuis (on fils , 85 reçoit ’17: ’1’? k ’

plus de bien 85plaifir de mon bon vouloir, Ê: "tu:
qu’il ne fait de la chofe mefine. Ses alimëts i
ont elle feulemlët appliquez à mon corps.

l (ge fi quelqu’vn tant feleuoit par la ver-
I” tu,qu’ilfeu& cogneu 85 celebré entre tou-i

tes nations , ou par fou cloquence , ou par
fa preud’hommie , ou par [es prouëfl’es 85

haults faits d’armes:85 qu’il efpandiflr ar ce

moyen de toutes parts la renômée clac [on
pere,85 par vne claire lu’miere luyfante en
uy dechafl’alt les tenebres de fon patenta.
rage: ceiluy lâ feroit il pas dit auoit fait vu
bien inefiimablc âfes parents? Arifton85 I
Grille n’euffent iamais elle cogneuz,finon ÂIifln,
- arle’moyê de leurs êfants Xenophon, 85 ag’a’ï’h

. laton.Socrates,efi: caufe que la memoire 232’325"

de (on pere Sophronifque ne fera iamais «hlm p
efieinôte. Il feroit long à reciter les autres, leur? m -
la renommée clef uels ne dure iufquesâfim’x’m’

- prefent , linon par l’excellente vertu delà???-
leurs enfants,quiles ontcontinuëz 85 er- "Â: ’
petuez amé fuccefl’eurs. Le pere de .A- Maigrir
grippe,qu’ia reslefils n’euft efiécogneu, Fe.
a il plus ait e bien a fun fils,que luy à [on ’
pere,avant le fils cité coronné dola coron-
ne naualc, ayant acquis tel honneur? 85 te.



                                                                     

i

uvaux 1 u. ne sans un,
, putatio entre les dons militaires,85qui en I
la ville a ait édifier rat d’edifices 85 fi fuma 2

, ptueux bafliments,qu’ils furpafi’ent lama-
, gnificence de touts ceux, qui ont precedé, z:

85 qui ne pourront efire d’homme qui vi-
in 094,3, enne l’urmontez à l’aduenira’OCtauie feitil L;

Ma. plus grand bien à [on fils, qu’Augufie feit 2;:
à (on pers , ores qu’il a t elle caché (ouy;
l’ombre de pere adopti 20 quel hié 85 (ou-i

las il eufl: eu, fi, aptes les guerres ciuiles, du c
tout afl’oppies,il l’eufl veu auoit le gouucr-

f nement 85 domination d’vne (cure 85 vni- Ti
uerfelle paix! Certes ie peule qu’il n’eull in i3.

’ mais [ceu alliez cognoifire 85 croire tant de
bien luy pouuoir aducnir, que de (a race 85
famille fortifl: vn tel perfonnage. Œedi- a
ray ie maintenant des autres,que l’oublian p a
ce eult defia enfeueliz, fi la gloire de leurs.
enfants ne les eufi: oirez hors des tenep a
bres , 85 encores de prefimt ne les; falloit
viure , 85pne les maintenoit encor de ce p
temps en lumiereeüParquoy d’orenauant a
ne demandons plus fi vn fils eut plus fai-
re de bien à (on pere , qu’il n ena receu de

’ luy: ains demandons fi quelqu’vn en peut

rendre de plus grands que ceux du pere.Et
combien que les exemples, que i’ay mis en

’ .auant,



                                                                     

il: "mini on: anneau-si 87
5l mangue fatisfont encores du toutâeecy, I
1- 3. n’yles bienfaits des paréts ne furpall’ent en

excellence ceux des enfants: fi cil: ce que
j l nature reçoit ce , que nul aa e n’a en cores

Cl portéSi vn chacun bienfait a part ne peut
aï filtpall’er la grâdeur 85 magnitude desime-

.ï rites paternels,plufieurs allemblez enfem-
g. glaie les furpafi’eront. ’ ’ w

-’ CHAPITRE ’XXXIII. g

:5: se 1 P I o u Panna fougère en vne batail- ME!!!
16,85, pource faire e ant encores ieune 3”. ""3
::r: eut la hardielfe de piquer l’on chenal , fur [zarb
;i.îlcquel il eftoit monté , de telle roideur 861’412.

L’fiirie contre les ennemis,que,pour parue- ’
.5 nit-au lieu ou efloit (on pere,il ne feit con»
: fic de tant de dangers,ou il failloit-qui! feit-
’.:1 Mail, 85, neut crainte de fi grands capi-
taines, qui luy élioient au tout , 85 n’eut
J; egard à plufieurs grandes difl’icultez,qui (e

in"; prefenroient deuant luyrde forte que,vou-
glatit gagner la poinéte de la bataille , pour

;. î Venir au lieu ou efioit fou ere ,1in qui e-
;ffioit nouueau foldat,força a courfe de che-
ual le corps de garde des vieilles bandes,85
fût plus que l’on nage ne portoieAdioufte

p

.



                                                                     

riva un ni. on sangs;
à cecy,qu’il defendit [on pore accufélde cri» 7

me , 851e deliüra d’vne confpiration ,que 31
quelques grands 85 puill’ants ,ennemys luy
drefl’oient. Encor luy procura il pour lafc- K
con de,85 troyfiefme fois la dignité Conflit
laire,85 autres honneurs , que defirent or- W
dinairement iceux , qui ont elle Confuls; ï:
«D’auantage il en richill (on pere , qui efloit’l-q

V, pauure,85 luy donna ce qu’il auoit conquis li,
’ en la guerre,85(ce qui cil encores plus ho-

norable aux gents de lierre) ne feit cela î
que des defpouïlles,qu il auoit gagnées fur
les ennemys.Si cela ell encores peu,adiou’-Ï

A fie d’abondant, qu’il fe trouua’ toufiours,-Ï..

. dedans,ou dehorsla ville,accompagné des .;
ellats de iudicature 85 de commifsious es s’

JupllfitanplÎOlllnCCSs Plus , ayant vaincu 85 ruynéles :
y 31’54”?" grades villes,non moins defenfeur qu’aur

P”? le ’ plificateur de l’empiquomain,lequeln’au
"’"z’ P’.’ . ’ ’ f le blable du leua a ou- *Japon. ra iamais on tu L nt u e p .

chant , accreut a (on pere (noble par, foy)
vne nouuelle 85 plus grade noblefl’e.Trou-
uez en Vu autre,qui ayt elle egal à Scipion.
Il n’y a doute,que fa grade picté , religion,
85 excellente vertu,n’ayt par cela vaincu le
bien fait d’engendrer,lequel el’c vul aire 85

ordinaire.Et ne fgay fi telle charite a plus

i ’ i apperte



                                                                     

l n mais? in; rhuma si 88
apporté d’aide à laville de Rome,que d or- s

nement 85 honneur.

CHAPITRE ’XX-XIIID

Pm A B L a M a N T fi encores cecy te hum?
feinble pitre peu de eas,imagine en toy fig, 1. fil.

mefine que quelcun ayt deliuré (on pereI apert." ’
suant qu’elire tombé en inconuenient, 85 "1k "l"!

que,pour deliurer fou pere,il ayt voulu en à?"
, tirer les tourments en la place . Il t’ell Iici-v
I le d’amplifier 85 elargir les bienfaits du fils
a tant qu’il te plaira-mais le don paternel en: .
e liniple,85 facile , plaifant nean’tmoins à ce:

. luy,qui le donne, bien qu’il ne [oit de fou
vôuloir.(hi’efi il de befoing de tant de Ian

,pgageaVn pete afait’vn femblable blé me!Z i

mes à ceux,â qui ne deuoit donner . Il a
tu compîgnie en le donnant. Il l’a do une, ’

:yât egar auxloyx de la patrie, enfemble p
ilaremuneration des perce à la perpétui-
té de fa maifon 85 famille,85l finablement â-
toure autre choie plus qu’à celuy,â qui il l’a r

MIE; IEroit-eefl vo fils,ayant acquis fa-
picncc,l’eufi departie à l’on, perc e Difpute- 0

fous no us maintenant,fi ce,qu’il a departy,
dl plus grand que ce,quil auoit receu,ayât



                                                                     

11v a a in: sa Strings;
rendu à [on pore vne vie heureufeJuy,qui
n’auoit receu, que la vie feulement? Mais
c’efi le bienfait de ton père (me dira quel c
cun) tout ce,que tu fais. , 85 tout ce, quetu à

V luy peuz faire. Aufsi par caspfemblable,ce«.
que i’ay profité aux fcicnces 85 arts libe-ïï

’ raux,efi: le bienfait de mon enfei’gneur 86.1
maifire d’efcole.Toutesfois no° furpalloni-lf

- Ceux, qui nous ont enfeigné ces chofes,iiîï
(canoit ceux,q’ui nous ont monfiré les pre»;

miers commencements. Et combien quel
fans eux nul ne puifl’e rien apprendre,finè;
fenfuytilpas toutesfois, ne, quoy qu’aller:
cunayt acquis deel’çauoir Pelon que [on b3 .

efprit PCR peu ellendre, il foit pour cela au:
defl’ous d’eux . Il y a grande dilïerence cm

tte les commencements des chofes, 85 ccl- ’
les qui ont atteint): leur cemble 85 perfe-s
mon: Toutesfois à celle occafion les pre-a
mieres ne (ont paseomparables aux pan
faites,parce qu elles ne peuuent citre pan

s faites,làns les premiers commencements.

emmuras xxxv.
q Il. a s -r temps maintenant de même

quelque argent(comme Ion dit) hors-de

’ r ma bour-
n



                                                                     

nanan-runs wattman ’ 89 . .
s: niabourcc. Celuy donc , qui a fait vn bien 7’ hg:
:1: outre lequel ily en a vu meilleur 85 plus"; la
; cxcellent,peut ellre par ce point l’urmbnté 1,, l a...
3 le vaincu . Le pere. a donné vie à l’on fils, m.

q. ruais ilya quelque chofe meilleure que la
5 vic:parce moyé le est peut clito l’urmon r
1;: té, car il a fait vn ieu, outre lequel il y a
Il ï. quelque choie meilleureth ainfi celuy,qui

(lône vie à quelcun,fi une fois ou deux il
L. 5 cldeliuré du eril demort,a receuvn plus
.0. field plaifir,qu il n’ena fait.CÆâ.tauT pere,il

Il? une la vie. 21.,an fils; Ce nonObil:ant, il ,
Iïg-Ëcutreceuoir de [on filsvnplus andbië,
14.3., parplufieurs fois il clim: luy chuté du
5;." gril de mort; Celuyquiv reçoit vu bien,
"à." n tpluslereçoit il grand,que plus-il en cil:
guidigent. Or a plus. allaite de la vie celuy;
lulVïfsque celuy,qui n’elt encores uÉ,pour
Il"? qui! n’en peutau’gunement auoit alliai-r

par? Parquoy le pore; reçoit plus ’ï né
L, n receuant la vie par fbn.fils,quenafaie
v ls clapisse, pour autant qu’il en: ne; Les
’ l"enfaîtai du. perche penné; élire lumière» a

ar ceux du fils» PourqIJoyâPar ce» qu’il. are

En, Vlevde fou pete, laque fil n’eufl’recnufe’,

F; zllncull l’ceu faire aucuns biens g Ldperea
Ï Ph côm’un auec tout.ce,quia donnervicâ;

l

à a



                                                                     

un; 111’an surnature,
-i quelquechofe. Car ils n’eufi’ent fcen faire

’I’ ’ le pareil, quieft derdonner vie , fi au para.
i nix-,ilsne l’eull’entreceuëd’autrela pareil à

lampent ellre réduc. au medecin en plus ’
rande:ehofe,qu’en celle , qui côcerne fou

cita t.Cat de fait,le medecina coutume de
donner vieauxpatients..- Lepareil aufsi nef,
peutef’cre rendusau..marinier,qui aura fau-j, n

’ ne du perfide naufrageceluy,qui perilfo’itt"Î
aptes que le nauire. ouilï ellovit,a cité rem-j!

pupula tormente..0r cit ian’eles bien-c
alestant de ceuxcy,que des.autres,qui en f?

quelqueforte nolisent-v donné la ’vie,peuj 9*?
lient effrofurmôtez:parquoy fault çoncluf: i-
re ,que- parmefmemoykén ceux desperes’.
le peuuent enrepareillement .Si quelçunë-
m a fait vn bien 8.5, plaifir ,lequel auoit bey. Ë
(oing de laide de plufieurs pontife maintc- ’-

snir;85’que.ic luyen age fait vn antre , qui Ï-
.n’aeubefoing d’aucun. aide si: luy donne 1
plusvgrande chofe ; que ie n’ay receuë de
luyïLe perd a. dentue vie M’en fils,laquellee

ï elleitperiffablcineonginât fi ,lulicurs cho
. fermi: feuillant fumenuës, qui fendent gara
emmenas; Si le fils adonné vie à fou
peu-gril lùy’en aÏdôné vne,qui n’auoit agati

red’aide-d’autruyfi celle fin qu’elle (lem?

’ a ra .



                                                                     

k

m
YV Tuwur pas stimula-s: 90 ’
Ï": fafi.Ainfid5c le père à recta plus de’Bien

de 12m fils, tenant [a vie de luy, que le par:
hcluy en avoit faigl’ayant engendré.

brunir-:1; .x1Îcxv’iL.
E s en  o s a s tout ainfi qu’elles n34

bonirent ’as l’honneur 8613. nacrera-t

taquèlesm ants doiùcnt à leurs percs a:
aïlIPnCl’CSfiUfii ne (ont cflcs’pas les enfants

qu’eux,tnàis le-plus fanum: mbillcürs. V

aï vertu, qui de (a natuœcfipltinedè   .-
.Z 86 gloire , appcte coufiours exceller 85 7"" 0?
Mules douancicrs- .-L’amour a; obeïflàn Le"

Esqu’on doit tant à Dicu,.qu’â (es perc à: 1., 1,, a.

Î; . "âôzl’affeâion , qucïle’s parëts partent afin: a»

q; .Âeurs enfants; [engluai allegte a: meLl- ’mm
ÎÎÎ- "mû elle Vient à rendre :lc bien-fait, a.

Ï .CCÏÈOîch le vaincre a: outrepafièr . Si
[Ï ,1 aduient d’vn acaord 8:: marine vou-
,Ï’.l°1fde’s pereàac’dcs loix (d’autant 51ml y a

f’ Meurs chofes,’paî l efquellc’s,pour norme

m &-Profit; nans femmes vaincuz)d-’ou’

 , ut proceder ce tan; defirablc-diEercnt2;
"j °u Vicatfiægrand heu; au): parents,dc c6
ne? d’aubir plus rcééu Je biais de leurs
Îmfêntb,’ qu’il: ne leur éndnthaït? Si non; ï

lugcomîècla én’ caftai-otte5.110quau  * *

I "mii
,



                                                                     

Lift! -- 1H. in a in n and";
pfefiônsâ noz enfants Poçcafion de faxa;
fier, a: les rendons pluflcnts 841214153, â-rc-
cognoiflztc énucrs. nouala bim , a; plaifir, - 
que nous leur gnons fait. chqucls(au con-5
ttairèfifo’u’svdëùons aguillonnèr a: cmou-ï

Kmà’flrZ-n ubin;&1’curïdire tan-la forte; .0; gagmesbe-ï

u » 1" la aux enfants ,fil. y,a-vne. honncfic »çontcn-ï’

7"” aï fion &dcbat murales "paressa menas 811e; 1

une! dot- I   . ., . ..m, faire qtfnngs, a fguong’rlslcuç ont n plus En: dg:
à [un a, bxe,qu 115.11. en ont teccu d aux. Cc .n’cfl par -

finn. âëldire qucglcs .pcrçs ayant vaincu, pour 3;»-

" ’ noirprcucnu.Prçncz maintenir tel contai"
” ge5qu’il-Yous appaniët- auoi: cgnqfirc en; -. 

droit,4qui’ fommçs.’ parcs : ,85, ne vlvueilleir;

cfircrcmis , aétdçfaillir à faire muets nous:
’VOflrCî aimoir, agrions rendrçjla parcilhîï

âvfin. que vous vainquiez ceuxlqui veule   v
éfircwaincung cc tant beau com bat nous
n’auons pas faultt: docapitaincsæqur nous:
inciter à femblablcs chofés,&aà npus com;

mander de les: enfuyure,pour obtenir la v;
&oitc, defia founefltCszis gagnée fur là

. pèresôzmcrcs ;  -  1.»: . ., 
î, 1 c H A tu in; njxxïvïr-r;

A

P2025? EN’EŒ Ifuxpafl’avfonperc caf): cadra

OC t . - l î L ."à. "(duquel lcnfance luy aucttzautrcsf

.’   e



                                                                     

. TRAITANT un: BIENFAITs’: 91
, 6116m lcgèr fardeau)qùand il. le porta pc-

rÎêBt, 80 aggraué de’vieillcfl’c , parle mi-

lieu dcl’armécÎdÀcS ennemis,& parle tra-

ufcrs des ruines de lavilletôbantc detteurs
collez auront de luy: quand, tenant. entre
les bras les .chdfcs [urées aucç les (dieux
-d0mCIHQS,cclrcllîicux a; pitoyable vieil-
hrdfon male. c, argc’oit, &hprçfqucs du -
mut arabloitdu pefdnffaixde ion corps,
en Pcnfuyamz. Il le patta nçantmdiné par
lamilicu de la mue cmh’rafée, &lqui plus

fifilcany a il choquucla picté negiflèanç
pqrtatiufqucs çuïlielumu il prètë" it aller,
fim&fiuuc;-tanç qu’afizcsjl’ fut toccafilo’n,

qu’enttelcsprçnfiers .cdificatcursdc rem;
pire Romain ,41 ay: çfié.-àdpré..Lès lames .43: un;

un: Île
la iuuMfi.

hô’mçsqui-çilc [mafia-cm p’àrèülcmcn:

lcbicnfaicvdç leurslperçs 86 mèrcèquâd: led: Stable.
mont dÏEtna, cmbçaiëvd’vnç grande violé;

œ de feu Flasque-d;- çoufiumc , clignât
[ËSHÀmmes . par lèsxvillnsfôcçhampsà l’en-

lHrOn, fil: la-plus grande partie ac riflé: bar
.108 ilslcslchargcizcntfurïlcuts .clËmdlèsÏ, a;

k3 penné: hors ide com. cmbbafémcnc 85-.
"QÎtQIIsPQur.vtay,-l fiel: fcùlors [ç diùifa
m ÊCUX:patl,iics ,-& Emballé acinus; fa
3mm kflammgficnulouprit; fulàmfvn

m iij



                                                                     

’ damnât,

Luna. "Lon- saunage;
chemin 5 par lequel ses ieunes bômes cou- ’

rageait-,8: dignes-de loüange,pallcrent on: "
tte aueé leurs fardcaUJgde faire: quelcure ï
ment ils çonduirentà bonne fin ,ce,qu’à»-ÏÉ

uec grâdehardicfle ils moient olé entro- 4’
M’Wl’ prendre i. Antigone fiirpàflàaulsi (on par:

æ en ce,q1i’en vne’grande-bataillegyant dey

fàit fou ennemy; il luy tranfporta le loz si?
gloire,&c l’inuelfifl du royaume de Çypmï ï

C’efi citre. Roy Vtayement, de nef vouloit;
i 439.-4’ rcgner,quand tuile peux faire-Manlie fini

film". palliai pareillement foil père, chantes qu’il
à", hm fuît fier a: haultainJequel; ayam; efté. chai;

5;; du," [é de luy,pour quelqùe temps). mule (ka.
flaqua... brutaleb; hebetéc ieupelfewint au Tribun’î
«024ml? du peuple,qui Ibrs :uoit afisi ne jour àifoni

2; perezôz aptes suoit actuariel! le temps qu’il
in, - ’ luy auoiç baillé ,Aclizerane le Tribut: qu’il

. voulfift trahir [on perde ’ lai! [ailoit haïr:
r aulsi,r?ue ce Trihun peu oit alloit hem

cou p ait pour ce imine homme ,iuymet-
rani: en gluant entre autreschof’cs pou: vu
grand crime l’exil guillochis: vn ionr,qui
et: ieum: homme (muni, le Tribun feul, en
quelque lieu à Ilîefpéc,qulil a
noitlcachœée fous [à rob be, a: luydifi:;Si a
ne milites si promcc’sdcædafchcrlciôu

(En



                                                                     

u"; TlnljrAN’r paslÎnanuns; 9:
à; que tu as insigne â mon perc, le te mettray
:..-; mile ciliée au tuners du corps . Il cit en ta
puiŒmccgen quelque (cette que ce (birgue
monpcre n’ayt point’dlaccufateurfle que
Ml lux inia Ie’Tribun,& ne le tram a, 8c ren.
’ditla taure deuil: toure’ïaflèmblze du peu-

; 916,poumuoyil*fefloit dëporté’de [on au.

mutilation. Nul-ne fut oncques (lofé n fi
Ç. batdy,derâger.vn Tribùn à tel pdîuâglà’ns

mourir mort,ôu punitionlcorporelle. r :-

Ïzgg.’ en A? irritaiL "11:1:me

Il A,4 : à Y A d’autres exemplesâqui fiancera):
i: t ucnt,de ceux,quiioniç deliuré’lcursperes

min-nems. des dangers, ’ef’ quels il efioient,&

:1in les ont. cleuez de baffe candition au .
a: 11ml: de é d’honneur: a: du rang dame-

;;énu Peu? ce: du nombre des i obles les
;:;f°nt;enduz tantzcelëbres , qu” s les onze»

La ternizchl n’ya a perfonne,qui par parolle
in"! vehcmente qu’elle punie dire , ny
d mur faculté 8c grandeur d’eTp rit,puilfe ex-

NÎPHmcr, combien cil neceHaire, Combien

cfilmable, a: combien cil chofc immor- i ,
33 Ëllgde pouuoir dire: l’ay obey à mes peut à
gal-Émis: climats maniais :ùy cedé à leurs m 5m,

i - m iii j - l1 r



                                                                     

PIN-le

a direen foymcfine ( earil n’efl: licite
I direà’ivnautre) ray vaincu mon pere engË
. biêfaitseQui eli: plus heureux , que le vieilq E

LIVRE 1111. ’DB SBNBŒYB,
"’99"- eommandements , ou iufies ou iniufies. if

le me fuis monfire humble &obeïflhnten t?
i leur endroit: en cela feulemêt i’ay cité dei- [.34

chêmant, queie n’ay voulu citre vaincu a,
.-r a: fui-monte par eux en aucuns’bîenfaits à!

plaifirs,qucà in leur: aypeu faire. le vous ptit 5! n
enfants, de combatte en cette façon, &c- :5
fiâts mellites hile-z 8e rompue, de. vous re- un.

. mettre (us a: fouftenit vofirepointeJ-leu-
reux ceux , qui en tell endroit gagneront
la vi&oire 1 Heureux aufsi ceux, qui le;
tout vaincuz! (En il lus beau a: plus1s
excellent, que le ieune Beaune, qui ÆCMÈÉ

C lei

lard,qui en touts lieux peut diteâ tourna; i-
uoit efté furmonté de fou fils par bien il

h faits? Et qui»: ilplusfheuteugque de C6431?

-.à-foymefinca. . n”, , ,

v. I lima.

2’19: : R EÎ



                                                                     

.QVA TKIÏESME
.1112 As t N E LV133 le T ove

dam! les èimfaits , ’ ’

tenturas uni
" N TOVTus lescho-I

-1 (es qu’alions declui-
v - x16? ôtes par cy deuant,E-

V bute Liberal ,’il n’y en.

V" a poingquelon voye u e i
1 il A plus necefiâirc,lou qui

l fedoiue dite (comme
lifte) auec plqsgrand foucy, que

qui-cil entre noz mains,& qu’auons main; fifi,"
. tenant deliberé de traiter: à fcauoit fi faire Phil» a
i plaifit,& derendte llvn à l’autre la ateille, de "tu!"

(ont choies par? elles defirables , ou coui-1212"]?
i, menti! Feu tiouue,qui ont les choies hon "mi?"
v. nefiesen recommandationfi-les fuyuent, fm,.;z,1..

"f? peut le: loyer quîlstypret’endent . Il y en 21(an (a)
,5. d’autres, aufquels neplaifiauoit celte irez-4 t d’im-



                                                                     

une r I n. on saurin,tu de faire plaifir ,. mais ils veulent bien
fiqu’qnlîfllr en ficela tielle cependantn’a I

l ’ rien en elle, de magma-quel: elle alquelqœ ,
.-:e’h0fejqui Œvëde ou mette à pris. Car qui H

Îa il plusvillain a: deshônel’te, ne quelcun g

face recit,côbiê il a aigué parla preudhô- ;
p mieeattëdu que nyïe gaing attire llhômeâ a

vertu,nyla perte en difiraiâ: 85 il tant l’en ;

fault qu elle corrompe aucun parefpoir a;
promelle,qup mefine elle commande,que
toutes choies foiët en elle emploYées,&cll:
le plus (ouuent es chofes volontairement v

111’015 données? En mettant donc fous. le pied
1mm" tours profits’ôt vtili’tcz,il faultla fuyure,8ç :

414’er rallerâ elle en touts lieux qu’elle nous ap-
nous 4,. pellepu ennoye,fans autuu relpeâ de noz
par." profits particuliers. . 1l la fau: fuynre, mal:
"’1’. me aucunesfois fans efpargner nome pte-

l pre 13mg, &làns lamais contreuenir à fou
g commandement . (lb-e m’en reuiendra il

, (me dira quelcun) fiei’entreprens quel ue
’ I choie vaillamment,ô;que iel’execute ans

aucun gaing ny recompenlèi Si tu le fais,
et ne t’ell par monture rien promispar de;

l , hors,tu prendras en patience: mais fil t’en
Ï . tient aumnprofit ,tu le mettras au nom-

e ï bic des ÏUI’ÇËQÏÜSÔC avantages. Le pris de:

a V ’ ’ ’ " chofcs



                                                                     

i” natrum: pas mamans. 94
il? choies honnefies. ne comme qu’en elles
inclmcsSi hlonnelleté cil: de (by âdefircr, .
’53 aulsilcrale bien; et .plaifir, qui de (by dt
il choie hanneflemeu’. que [a qualité ne peut

tilte autre,puis ueïfa’naturc n’ell: autre.
. Or qu’honneftet loir chofe,qui d’elle mal.
"ï media appeter, nous l’auonslb’uuentes
.37 louât amplementprouué. . -. ’. l

ïî’ ’ quart-ran 11..

il a in): tell: endroit nous anonsle - x
Eauec la .delicate a: vrnbragcufe bande
r11 des Epicuriens,philofophauts en leurs ban tu: S’ils
c: lquets,que vertu cil miâmrefôîlfeîue (Î? vo
si; uptézï u’elle lu obeï , ’e e u . crt,- ’r

:,: qu’ellecla voit in delïus gille , a: latom-
2;. oillfpour maifirefle. Il n’y a point de vo pi.
a, upté ans.vertu,dit l’EpicuriemMais ouh
ici 31:0): la mets tu deuîrft vertu? Tu dl putes
:13 l’ordre.Il faultqla difpute foil: de la ro-
ui tlhrémon des parties:8z meline qu: la diEo
ficulté’ 8: doute encell: endroit’n’ell: que -
" . filon-effet &puifl’anceCe-n’ellz pas vertu,

ficlle ne peut que fuyure ..Son principal Enfin Je
M3 Office cil, de conduire, de commander, ’9’".
il? fleure tonifiants au plus eminent lieu. Tu

il . r
l



                                                                     

nuita 1 in; un senneurs,
luycommâdesde demander ifigneèQiîcn
as tu affaire? me diras tu.Et de fait, ie oye,

i que la vie paille citre heureufe,fans vertu, .
laquelle noir autre chole,que a aifir,le- L
queli’ayfuiuæauquelmç fins ruycom- f

l me comme fans lequel ie n’approuueau- ’
55m., 4; cime felieité .NOllîre difpute ne gill qu’en

mafia celle difficultézà Qauoirfi vermeil: la cau-
fignnï-I le du fouuerain bien,ou fi elle mefme cille
fig il fouuerain bien . Pofé que fur ce point fait
,1, ML; feulement noflre diffèrent: ne fais tu ton
fia. 1 compte que du changement de l’ordreèDe

’ preferer lesdernieresôcbafles cholesaux
premières-8c pluslexcellentes , cela eftvnc
confufion , se manifeflte .aueuglemem: g.- Il

* ne meàdelplailt oint ,quetu mettes. ver-
tu aptes volüpte: mais cela feulemengque
tu veux cgaler 8c du tout patagonner ver-
turà volupté, de laquelle, vemrel’edu .equc

ennemie, a: la fuytlt’oufiours . V cita cf!
1 plus fainiliete a; diurnellrique dorlotaient,

a: trairai], a: la fault plus. roll: mettre mais:
lesvaduerfit’ez &fafcheries, qui communé-

’ ment adulennent aux hommes, quanti
-’ - celle-rantlefieminéeivolupté.’ A- . L ; ’ -

..’ a e a Il? 1111:2! au; v: r:



                                                                     

"lum-Ï-ï un? sur pas mana un; i l9 s,
Il A fallu dire ces choies , amy Libéral, . a in
effumaient que de faire vn bienldont puni",
17 k l prefent nofitedilpute) cit vn-a&e de]: daufai

vertus: l’ofiicedlvn homme de blé. Et’de 8* 5"»-

laigc’cll choie treshonnelte, de faire blé à fl"’

quelcun nôà autre fin,finô q pour luy faire
ji. m biê.:car fi nous dônôsquelq choie four
j" vmbrc’d’en receuci’irIeloyeranus donne;

vriôs touliours au plus riche, que no? pour;
j a, nôs trouuer,nô au plus digne,&qui plusle:
polimenteroit.Mais maintenâtlô voit inique.
tavillons donnôs plus tofiàvn pauure,qu’à vn
Mlle importiî.Ce n’ellï pas plalfir’ ce,qui cl!

Î finaux, riches pour-leur grandeuaD’auan-y l

:1 [33W leleul profit; nous incitoità ce,"un ’ ’ ’
"’ÏnOüsfcifsionsvn bienfaiticeluyflui facile: ’

ri" "leur le ,ourroiçfaircmc deüroit, departit .. 5;; il I p
iiïk-sbiçnfîitfl Commegêts riohes,,puiflants,7 :4, Ï ’ ’ ’

lgysiôï ceux . qui: flânâquefaircde l’aide ;.f

dal-mmm manieroit en: de dansante:
53 (du: 86 intermifsion leur et ,nuiét il,
and fur la terres. Car il n’a indigence ray;
’ i me de chofc quelconqucdl. faire;
lm Plein, feutrât inuiolable. Hue feroitx
349°°iamaï5 bien aux. hommasflla (cul-en

QUE: de donncïïconfifioic ,ègërdm
fiïllctrlcnt à foy inefme,8c âfonzprofit pares .

un



                                                                     

i uval: un. un senneurs; ,ticulier. Ce n’eft pas vu bienfait , mais plus. A",

coll vne*vfure,de regarder, non pas’ou tu F;
l v * l’employes blâmais ou tu en pretens faire :7.

* gaingêcprdfit , a; d’on tu le puillës retirer
l" taclaifcment. Laquelle chofe comme elle Ï,

foitfforr te’Culêe de Dieu,il-fenfuit parte]: f;
Ïiqu’il efiliberal à: nome bienfaiteur.Carli
leprofit à: milité cil la Toulecaule «faire:

, du biomes que Dieu n’en doiue efperer au?)le
’ un detuUusrîDieu n’a aucune occafion de?

numen? faire; ’ v I v a si
,.,c;:uiÎa,P1t la 1111.-

. Il; fçay ce ï, qu’elon peut; relpondœ ’lenceïjf’

5’74 5M lieu;Dieù ne fait àl’ho’mme au cun . bien;

f’zïf mais olifant en [cureté ,ÎrieIt’ient compte de: .

m 1, p". nougat ne noulan’t faner-lier ; nygarderle j;
nidencrd: monde,il’faîé’autte chofe,ou (qui lemblcâ

"il Épicure un; la’plus rancie elicité) il ne i
fait rummy le bien ne le touche’point plus, I
que le mal;.Celin, qui, dit cet)7 , Veult par
fan dire lignifier, 4’ ne Dieu niexauee point
les voix 8c primatie ceux,qui l’inuoquent, a
ni, ne faitgaù’cun compte des’fivoeuz 86 pro.
mcfl’es,’ antéprîueés que publiques , qu’à

i mains inintes les hommes luyifont.Cliolc
certes ,queîlon ne ont ,îny tours les ha:

mains



                                                                     

q rain in, si; biaurales. 96
mains tuilent coulent à celle façon de
Ï faircpncres, à: fiipplicatiôns à Dieu ,f’ils l
n’cullcntcreu 8c peule qu’il a [oing d’eux, W

il manifçfle’experience les bienfaits d’ice.
luy,& que tantoltçil oErc’fans efire’requis,

titoll il ottroye les r’equeftcsldes hommes
laIltgramdes,quc petites , a: citant prié re-
Âme: les grades ,mienacesi’quiilleur fait pour

i torriger.Car qui peut ellrc tant tuilera.
le &cnutemp rible,qui cit né de tant dure

ilfllinée 8c â’rant de peine a; labeur ,1 qui

"lm fentyvcelte grande munificenceôc li-
bcralité de Dieu ë Regarde les de touts sied-

billaie- tormentet 8c plaindre de leur con-
iillitionfii ne les trouueras tu neantmoins
ijlêllredu tout priuez des celelles influences,
qu’il n’y ait quelcurkâ qui nedillille que!

line choie de celle trefdouce se tres heul-
une fontaine. Cela cil il peu, qui egalemët
l donnes; departy à tours ceux,qui naill
l: men ce mondeeEt a fin queutions ’ fsiôs

tte les choles,qui puis aptes font ifpem
me alement, nature a elle peu donné,

L’Ï’lllâd - e Pell. foymeline donnée album-au -  ï

’Î &puilla’nce’dbtrroyer leurs ’requelles : et QMÏËI

Q inclines ,f’ils n’eulïentcogneu par euidëte " la M



                                                                     

"M et". a "r 111;"in son sapeur;

c H A). 1 une v.
Il. r a DE Dieu ne vient pas le bien que nous;

:05: ’ Vaquns,’dit l’Epicurien .- D’ou Viennent è:

MM". donc les biens’que tu polledes?que tu don:
que tout! nes a. que tu refuies E que tu gardes?quctu;
bim il" rauier’ouyient fi’grand’ nombre de clio-Ï

d’ fes,qui attirent noz yeuxâ’les moignon]
’ aureilles à!céduyr,-& nolhc efpritiâlesctllî:

tendre? Douvient cefleaffluencede ta
de chofes,-qui neuslincite et prouoq’ue à:
vola té &ex’ces? Car non: feulement’ilaàj;

elle ÆeDieu poumeu 51:11on necelsitei,mairf
aufsi inique à noz delices &voluptezD’ou:
procedent-tant d’arbres: portants frui&cnj’

tant de fortes,tant d’herbes [alutairegtanl-Îl
de diuerfitezldeuiures fi bien ordônezpar
toutes les laifons de l’année,qu’à celuymel.

me,qur eflfans art 85 mdullnegls donnent)
les aliments, qui cafuellèmcnt se fans la;
beure: prouieunent deila terrei’QJde dira
nous de la diuerfite des animaux, ui Mill

, fine les vns fur terre,lesr autres en l eau, a
les autres , qui volent en l’air? Telleme l
que loupent dire 85 alleurer,qu’il n’y a

tune partie des choies naturelles, laque-Il!
’ n’apporte



                                                                     

x

l v tannin? un: murins: 97
n’apporte à l’homme quelque tribut . 041;: ’

dirons nous des duieres , qui enuirouneut
(incarnoient les champs de toutes parts e

ï parleurs ttes piaillants decours , dont les -
Vus adniiniltreut les trafiques 8: marchan-

- dilemquife font entreleshommes,parleur -
large, &naui able)- cour’snx les autres en
quelques fa’ ons de l’an fenfient tellemët,

- 7 i i Il "andque [afoudame et vehemeute un etuofib du m, le.
ttde leur eau, arrolb en temps efié. les qui, (in, -
leuarides,8c du tout capulet à la grande le une"!
Meurdu foleil 2 dirayie des Veines d’1"!!! .
datant de montaigncs , :8: de tant de ror- à?”
lentsrninerauxàfhe ditayie des fources «gava r
des eaux chauldes, lefquellestuïllent [urfe ’
le bord’inqfine et fluage dola mer? ’

Maori: Came uefii il!) ora embler -. V Vieil! "l
méranti (9fi4cieux:& le lac de la Garde; êï’îdlï”

i lequel on watbalfirgmnd bien ou; regarde, T 1m? ’

Wmflm beuh-brayent: com and: [à mer, ,-

13 H a par ne ’14.

S Ï quelcun- t’auoit donné quelques pie- janv

’ ” ’ r i l n .uce? de terre,tu.dirms aumr receu deluy d, Dm »
m bllïïlfâlîüôztu nyerasque ce (oit un bien [m i, 1;.

A * V e I u



                                                                     

uval ixia: un sar-nucale;
"5300? fait, d’auoitxen ta pollelsionïfiigrandes 8c .
19’45”” l’pacieul’es ellend’ues deterre’, (comme ..
aux du"
bouma.

tu voys)au loiug a: au’large’ Eefpandcntdc ..
toutes parts?Si quelcunl’r’ardôné del’argêt, V;

&emply tes bougettesçce qui refëblegtid t.
’chol’cflu app elleras cela vu biëfaitrôzDieu, :.;

quia dône côgnoifi’ance de tirerdela terre 2;;

tant de metaux,& fait mordre tant de fieu;
des. courants- fur icelle , quirapporre’ntüp;

. traînent quant soeur les arenes d’or ,Id’ari
gent, de cuyure’, 8c de’fer;8zetant d’autres":

lieux cachez-en icelle: de chercher lefquels
il encloué faculté a: puifianee,te matiras: l

" les figues desïrichefl’esquiy ’ font cachées: .

nyèras tu que tu n’ayes en; cela- rçceuvn
bienfait? Si lon te. donne Vnemaifon , en
laquelle il y ait quelque choie de marbre,

’quil’illul’lre ôtembellifle plus que.l’o’r,&:

l p oit peinte de toutes parts de diuerfescou-
,leurs,appelleras tu cela yu petit don? Vu
autre ria bally un grâdë: fumptueux logis
hors de dangicr du feu ou de rain e,auquel
tu vois lesparoys couettes a: reuell’ues,
nô de petites croufies 85 pieccs de marbreâ
l’antique,plus minces &deli’ées,que n’efi la

lame mcfmes clôt elles fôt’ taillées,rnais de

malles entieresd’vne tres precieufe pierre,

’ » z i 8: toutes



                                                                     

p mmh n’a-s’enisnurrsî: g 98
22:. i8! toutes de matiere diuerl’e, 8c de laquelle

1: tu cnadmires les petits morceaux: duquel
1:: logis la couuerture cil: luylarite,d’vne forte

.1 le iour,& d’vne autre la une :ayaut cela,

I nyctas manoir receu aucundon 2E: bienm, u; ï
Sillon; faces grande efiirne de ce que tu agma «a:
. ï . , tu encelt. endroit(ce qui cil: lutait d’vn vi? Maît-

llommeingtat) n’el-lre entier) teuuâ perf
fonnequelcqnque egD’ou-as tu dôc lïelprit
.. que tu palléales-e D’ou as tu la lumiere, par

Ç. laquelle tu; dilpolëssc ordonnes les actif):
a. ailera vieaDîgu as tu le on ,par le cours du-

: quel,eli entra; retenuëfa chaleur vitale?
’ Dol! as culeschofes qui , outre la facieré,
sa chatouïlleut..;ton palais de faneurs exqui-
ÊseDÏou as tilles irritaments se aguillons,
nilont cil. prouoquée ta volupté,quand elle
3.: °Ïllaflée aarecreu’e’Dïouçevient ce repos,

[si auqüclÆu-tç; corromps, 8c deuiens lafchez

31 LNc diras tu pas,fi tu n’es ingrat, v
L A»); gigota gafait, l A,
l V" farrgrqnd ce ide il). m’dfair’:

.lillwl.i!tfiiâefifiovrsmn Puffin. .-
ll’ï’mfimbefinricbsdurelmi r a

in P°’f’fi97ificç,)n gruau lapins tendre, a. a a

z 98,? marronneras pourra] choifir.(9* prendre:

C" Mimi me: brebis venirpuzflre, V

u n l1

fqih un
141mm: r
re and!”
que, du]?
en Frigo:
par C lait

Marot.



                                                                     

71."? nu Un] n 1; àhnimvfl
60mm: ni mmm bug lieu chimpefln, V M ’
15:91:: k 654m: camadçpujîordk  - I   V   1  

r (que wldmj de mdflufle rurale; ’
  Cc’fhlâce Diëu,lèqûcl non fè’ulcmcnt: t:

mis en ce môdc quelqucvquflâtité’dc balis,
mais qui par toute la cette a fait a: créé les ’
grands trouppçaux de b’cfiail,q’uî y font de

’ toutcjfbrtczquïèn touts lièmt’dônc alimët

&nOüri-iwtc ami? béfièjs,,qüiv vaguent de
toürs’vcofiëz parlés’ thâ’ps: 8;. àui paumoit

à l’ç’urs ’pafluràges "en toutcs’ïàifànsflèit by

ucgfoit cité:qu a Çnf’cig’nédëêhâùtc’r mon

feulement d’Vn-chalumca’u,’&’dc com o-

» fcrgpar quelqùc laifir (culcmèntflnc c à
[on rutèle a: m ordonnée ,dfià’is qui ain-
acmé tant Karts 8: fciénccs, t’ai): de dîner.

figez de voix , taïn’t’dc Tons , pôur en ïp’art’xe

par gothe hàlçinc, en partie ïpar- v1?! vent
cxtericur raifonner 1’63 chantai: mélodies

, Car ilnc fault’ pas que’m- dfe’s 8è lemmes

que ces chofcsfoyçnt pluS;nbflrès,qi;c ce]
 lcs,par lçfqucllèsnons croiiïons,ny que ce
chofc;,pa;-lefqüèllès nôme çôrps fait tou
cciqu’il doit faife, en temps co’nüCnabh

Chofe,qui [a cogn’oiPc tâtofl par la; cheni
des dents aux chfantæt’antofi par leur i0
nç aàge,quand ils fontia cleùez’ à: paru

’ ’ - ’   ’   ni
’ ï c



                                                                     

L TRAIITAVNVT pas manuel-s; 99
fnuz en plusfort a: robufle degré de vie:êc
tfinablelment par le dernier lour , qui met
.finâ celle fragile 86 peu durable vie . En

. nous [ont naturellement plantées les fe-
mences de touts àages, fciences, &Varts : a;

" Dieu,comme le maiflrefclon (a volonté y
t produit occultement les elèrits c3 nables

de plus grandes choies à leur accroill Îemët.

exils-91,111 vu.-
N’ A r v n en. (dira quelcun)elt celle , qui

. . m’a fait ce bien.NÎcn,tens tu as,quan
tu dis telle chofe,que tu châgcs e nom de
Dieu? Car qu’ell: ce que nature,finon Dieu
8: vue ration a; caufc djuiné , [infule par

bien a
nm". i)!
n tulle.

toutle mêde,& en toutes [es parties?Tou- ’
t9; 8c quintes fois que tu vouldras ,- il t’efl:
bute 8c xpcrtnis’, m Ïntenant l’appeller au-

v IhCür de toutes che?

Prement Iuppiter, c’elt à dire , tresbon a:
r°’-lllcrai,n feignenrmaintenant hault-fou-

foyant,8c Stateur, ou arrelteurmô pour-

eszmamtenant et pro-’ .

mayen
rfln appui ,
Ir’ [affiler

ce ( commedifent les Hiltoriens) que l’ar- a ,14 m;
, [née des Romains , qui fuyoit deuant fes- fom l

cuncmisfiarrcltagpres’qu’ils luy curât fait

"tu dale recognolflre Côme Dieux-mais 1l

’ n ii j "



                                                                     

q i LIVRE un. ou si unaus;
i e11: appellé arrefieur 85 affaiteur, à tapie

toutes choies fe maintien eut en leure- i
me &eitat,par fon bienfitit. t fi tu le un): I
appéller fatalité a: deitinée,tu ne mentiras ï

malm point».- Çar comme fatalite nefoit autre .1
du W4 choie qu vneentrefuire entrelaifee de ton 1*
1; final: tesl’es caufes des choies du monde , il cit la "
déliré? premiere caufe de «toutes ,6; ’dont toutes 1:

si? les autres dependent . De forte que tu luy .
me. pourras proprement adapter touts les nôs.

que tu vouldras; poutueu qu’ils contienà
nent quelque vertu, 85 effet celeite. Et de
fait, autant luy peut on donner de filtres :
8c: de noms, quilla de dons; .- Ï l

- c H Art-ran er il.
iLn s Latins penfent que ce fait eelüy,

’ - qu’ils appeÙent legereilibrefi ercules,
9’04"") ou Mercure; Et le nomment pere libre,

i m3121!!!" pour antât qu’ilefi le pere de touts, 86 que

3h,], lafo’rce æ vertu des fenianes a efié de
’ ya: Mn. luy premierementinuentée,pour. entre-

tenir leurs plaifirs a: Voluptcz . Ils le nom-
nnwm ment Hercules ,1 pource que fa force 81

* Enfance eil- intuncible, Bi quand elle cfl
g flepar’lcs’ œuures qu’elle: flagelle re-

- A tourin



                                                                     

iman-Ain pas 318m: un; 190
.flme a: fe reduit en feu . lis l’appellent
’ si Mercureà caufe quiëluy cil: la raifon,
le nombre,& la cognoiifance de l’ordre,8c
iciëce de toutes chofar. Quelque part que
tu te trouueras, la tu le verras il: prefen ter
âtoy. lin’y a rië, qui (oit deflitué de fa pre -

fiance: il cit luymefme. lecomble 8c erfe-
&ion de [on ocuure. Parquoyitu ne ais riè’
(fiu touts les hommes le lus ingrat) quid I
tu nyes n’eih’e tenu a: 0b ’gé à Dieu,ains à

Mitan.

l «nature feulement-Car nature ne peut citre Nm"! u
fins Dieu,ny Dieu fans nature:mais l vn 8:

a l’autre nÏcfi: qu’vn; se leur office 8c nasion ,5, 9;",

pas :flr:
finsDieu,

n’eii difiictëœSitu auois receu quelq choie finaux -
dc-Seneque , a: que tu Mes citre pour ce- "l"- V
latenu à Année,ou à Luce’,tu ne châgerois

pas le creâcier,mais (on nom feulemët. Car
ioit ou t ue’tul’ nifes pâmé par [on cognô

A, ou par on page non,ou par (on (urnoJî
l feroit ce néantmoiiis tou-fiours le meiines.

hi

Au cas pareilfoit ou que tu appelles natu-
rc,maintenant fatale deltinée,ou tantofi
fortune, fi-efi’ ce que tout cela ne font que
les nôs 8: appellations dÎvne mefme choie,
(luisit Dieu,lec’ll vfe de fapuii’sâce en diuer

fis maniercsAu cas pareiliufizice,preu d’hô- t
micapruçlçnœforce, frugalité; ou fobriçté,

L l n Il!) , a 1
* i



                                                                     

L wax, 1.1 n. DE sans guru;
i ; * fiant les biens 8c vertuz d’vnmefme efprit.

Si quelqu’vne de ces vertuz te plaifi, l’ef-
prit gum te planifiât cit aggreable, . . *

iOHIlPIrRB 1x.
MA i s - à fin qu’à la trauerfe ie n’entre

. en autre difpute,ie penfe que,ces che
(es entendues, nul ne pourra d’orefènauât

x nyer, queDieu ne nous face beaucoup a:
l de grands biens,-fans qu’il efpere en rece-
uoir de nous . Car de fait,il n’a affaire de

v ’chofe qu’on luy puifie donner, aufsi ne luy

I , ouuôs nous rien donnenParquoy il fault -
agît"; conclure,qu’vn bienfait efi Vne choie par
"(au)". elle mefine defitablmôc quela’ feulekvtihté 1

l- de celuy,qui le reçoit,.doit citre côfiderée: ;
de forte que celuy,.qui veultfaire plaiiir, J

I i I fans auoir égard à fon rofit, doit feule-
ment penfer à l’vtilite à celuy,auquel il

’olaiçflion. -veult[donner. Tu me diras,qu’on doit di-

x ligemment choifir ceux,aufquels nous de- l
uons bienfaire,imitants en cela les labelle 1
reurs , qui n’efpandent leurs femences en :
lieux fabienneuiç 85 infructueux . "Par. ce ,
moyen,nous fuyuons nofire profit,cn fai- z
faut yn bien à autruy, ny plus ny moins .

. .. a i - v a 1 que



                                                                     

i:

5’

e lrun-mur Dss aramant-s; rot
par nous labourions 8c feulions .Mais

c femer,n’eft pas chofe,par (by, à defirer.
D’auâtage vo’cherchez en écla vn plaifir

qui ne fc deüroit pas fairezfi de [by cela. e:
fioit choie defirable de faire vn plaifir, en .
quelque lieu , 86 à quelque perfonne,& en

u: quelque maniere qu’on le dône,’ce feroit.

toufiours bië a: plaifir. Car pour nulle au; ’
irroration fuyuons nous hônefieté, que
pourl’amour d’elle.Et toutesfois combien

s. qu’il ne faille fuyure autre choib,fi cher-i à
: thons nous que nOus ferons, 8c quand, ô:

" ’therchc à qui ici dois faire laifir,ic fais fi

A ellemefme efi: defirable, fi cil: ce que ie

minent nous nous yidCllOBS gouuerner: Ù: d’un
ren cela confifte le t0ut.Parq’uoy. quand fiez? 515

I 1* L

la,âfin.que ce fait uelque oisvn plaifir.
fil cil fait à’que que villain,ïcela ne n rubias I

ut citre nyhonncflreté ny bienfait; fût. I

-cuarx;n’n s in i
a a n. N D n. a. ce qu’on a-baillé en de VU donf!

enc es ne cefoitvne chofe ui"””’"pofl, ,or q q MW"

. "du.fins tenu le rendre toufiours,ny en tout
ay en tout tépSrAUCUHCfOlS il y a antât

figer à rëdrc vu depoit,côme à le nyer.

.1

z



                                                                     

Il,
nynn un. DE sultans,

:16,- regarderay dôc le profit de celuy’, à qt
. ire le dois rèdre : a: fi ie voy’qu’il luy puifl

4 nujrre,iene le luy rendray. Lefemblable i
ray en faifant plaifi-r . le regardera)? 8c c0

. fidereray quand , àq’ui,en quelle forte , é

i poürquoyie le fais: Car il nefaultrien fa

" Donation,

rie-fans raifon.0r le bien,qu’on fait,ce n’e
pas plaifirfil n’efi: fait auec raifort :*Car ra

fou accom agne toufiours honnefiet.
a Combien uuent oyons nous la’y-oixc
ceux, qui il: repentent deileur inconfid;

rée 8c imprudente donatione-l’euIÎe miel,
aimé(. difent ils.) auoir perdu cela , que

pas par, luy. aumr donné. C’efl: vnetrcfdeshonn,
a hum son

fidmtiâ, *

dgflzômfic

fie a villaine maniere de dm:nner,qu’viÎï
donaifon faire à’la volée,& fans meure ci:

fideratiôzôc efilchofe beaucoup plus
-uev d’auoir mal. colloqué implaifirsquc F3:
ne l’auoir receu. Car, ne l’auoir receu, ei’c 1*

faulte d’autruy :&- la nofire cit, que no
n’auons fceu faire eleétion des hommes
g’nes à qui nous le feifsiôs.(h1zant au chu .1

lie neiregarderay rien moins, que ce,que il:
efiimes, fermoir eii:,de qui ie dois auoir r:

L compenfe.Car ie choifiraylceluy,qui en
ra reœgnoifla’ntü non ingrat: non-celui

ï glume doit rendre-la pareille’.,Ca-r foutu?

. cit moir’



                                                                     

ll y TRAITANT ou: Bruni-r3. 107. I
cit moins ingrat celuy, quine le doit ren-
dre,un ceiuygqui lia rendule ne prens ga:

l de qu’au bon vouloir. Pvarquoy 1e ne fer-ay

plaifirâ vnrichc,qui ne le merite: ains le
V, ferry à vu panure, qui cit homme de ver--

t tu; Car enfa grande a: extreme pauureté,
ille recognoiüra : a: quand toutes choies
luy manqueroient, fi cit ce que la volonté
hyderneurera. le ne dois- faire bien aper-
foune,ponr.par ce moyé en tirer,ou gaing,
ou plaifir, ou luire. Eitant (culement con 9151;, u

i rmtde’comp aire à vn perfonnage,ie;luy dainfln
V ftray plaifir,.non pour autre intention, fi- fd’pwf’ I

non à fin qneieface ce,qne ie fuis tenu fai« w" ""1
4&0: ce,qui cit raiibnnableôc expedient, l
un: fe peut faire , fans eleEtion des perfon- a
nes:1aquelle fi medemiandes quelle elle
duitefire,iele ce diray. . ’

t . - , ,c H A P r r a a x 1.

’a s L x a A v ’vn homme cntier,gcdc :0571!!!

bon cucur,bien yueillant,fimple,memo-’ 45W"
tif, 17660 gnoiflant’,non ambitieux, a: ap- big-plu.

[puant l’autrqu , non auaredu fien,ny par iroqutlltï
Il!!!trop chiche . Mais quand in l’auray. choify, :1,"

laçoit quefortunenelux ayt rien donné ’ s



                                                                     

l
L!VRB un, ou "naturel

ur me rendre le pareil, fi cl! ce, quel
choie aura cité faire felon mon aduis a: c
pinion.Si re profit,que ie pourroys efpert
du plaiiir que ie fais,accompagned’vne 0l
de. sa villaine computation,me fait libera.
flic ne profite à fperfianne linon â l’inter.
tion qu’il m’en ace autant à (on tourd
ne feray bien ny plaifir à celuy , qui Feu w.
en. efirange a: loingtain pays: ie’ne fera

, point plaifirâ celuy,quiiamais (peut dire
ne doit retourner,& qucie ne verra)? in;
ieïn’en feray point au malade,auqnel un;
a cipoir aucun de lauré 8c guerifon: içn’eÏ

’ feray à ancü, rentât mes forces défaillir e;

moy,â caufe que n’ayile temps de retend:
m’y. la pareille; Or à fin que-tu (caches que fait:
[54:]... plaifir,eil: vue cho epar foyà defirer, Il
NM:- voys que nous feeourons les changer;
a!” tout aufsi toit qu’ils. font arrinez à noflËr;

’ pou, se aufsi’quand ils veulent toit depaïj

tir . Nous donnons nauire a equippon’:
l’incogneu tôbé au péril denaufrage,pou;

h e remener a: conduire anil tend. Cella; I
V cyfen va, n’ayant encores à peine en cof

gnoiflânce de l’autheur de ibn lalnt; aspaj
’ jee que ne lereuerrons iam’ais’,il nous de,

legne les Dieux pour. fes pleges, 8; les Pâic

" e



                                                                     

"XII-A in; b’ls mmm; Jo a
inions rendre pour luy le Bien que lny a.
nous fait. Ce pendant la confcience de ce
plaiiir itérile nous plaifi a: deleCte.(Qe di-
rons nous de ce qu’eiiants confiituez aila. V
in de noz iours,&que lors que nous teitôs I

si a: ordonnons de noiire derniere volena
uncus diitribuons les biens , qui ne nous
profitent plus? Combien employons nous
limures, combien de temps palfons nous
(«nuement ,ponr ordonnerrombien v8;
iqui nous dénonslaifi’er noz biens a Il n’y

apomt de dangerâ qui nous les donnions,
puis que de nul n’en deuons recenoir au-
cune recompenfe. Si cit ne que-nous "ne les
donnons iamais plus diligemmët,ny pour E,
«faire n’examinons en aucun tEps noz iu- 1?,» m...

genêts plus curieufement,,finon lors que grigri-s
(noz profits a: emolumenrs mis attitre)la 4’25."
feule hônefteté [e prefëte demi: noz yeux: A m"
ayits eflé taritde temps marinais inges des
dcuoirs,qne l’ei’perance 8: crainte,ou plu!Z ,

roll la volupté (vice de routes performe: l
bas cneur) en corrompt le flagornent,
rs donc-que la mort a eflouppé a: Fermé »

le paiYage à toutes choies, 85 a ennoyé lin:
’ corruptible iuge pour pronôeer la fenten.

cc,adoncques nous cherchons ceux , que



                                                                     

- vin, r v: and 11-1 il un sa N a Un;
nous peu-fans les plus dignes a: fideles,en
tte les mainsdef ucls nous mettôs noz 36
fairesz’de forte quil n’y.a rien que nous gdiiÎ

pofions a: ordonnions de plus fainte cu-
rioiité ôtdilige,nce-,que ce , qui appartient
plus’â toute amie performe , qu’âfnouss -

au P r r a a -. au 11.-.

E fr L to. nas- certes friraient vn granc
plaifir à là,perfonne,pêfant en elle met;

me ainfizl’aduanteray ceitny cy lus,8c au;
ioufieray aux biens &â la dignite’ de enfin:-
lâquelqneluitreàêz clartéd’anâta e,qu’an:j

autres . 0mm; ne faifons du gien à au;
tte intentiomqne ; pour en receuoir antât;

: il nous conniëdroit nionritfans teflamët...
Ma?" Vh’sEpicurien mettraen airant : Vous dl.”

tes,cntre v6us’3toïques,quele bienfaitei;
l, M1", ’vne creance ,laquelle ne fepeut ramais re;

couiner. Or la creance n’eibpas choie deii,
table par foy .« Sur quoy’ ie Ici-pans , que;
quand nous difons creâce, nous l’appellôÇ

ainfi par vne certaine-fimilitude a; trilla:
tion: tout ainfi que noiusdifons,que laie):
ei’t vne reglep 85 mefure tant de ce qui cf
iüfie,que de ce qui cit iniui’te:8c neâtmoiiîi;

C



                                                                     

l

i ru Pr A ne un? maufiursÏ ’ m4
htegle n’eft pas "pour celachofe par foy
deiirable . Mais, nous vfons de ce terme,
pour mieux dedarer 86 donner à enten-
dre la choie. Parqnoyïon peut inger; que, 29,34;
quand ic dis creance,i’ent’ens’ dire comme, truste.

quafi creance. Veux tu Vecir, qu’il cit ainfi
qucie dis ? I’adioufie qu’elle ne le peut re«

(ouater, combië qu’il a crean ce,laquel-
le ne fe puifle ou daine recouurer-. Tant
(migrait quÏvn bien si plaifir doine efire
t pour profit qu’on en pourroit attëdre
’titer,que forment (comme, ïay dit).anec
dommage se dager du donateur, il doit

flirt fait. Siie dei-Yens celuy, qui cit par les C,,,)ç,,,,,,- p
ligands affailly,à fin de’le mettre hors du ne» par

ger ou» il ’ei’tzie fais,que m’y 8c moy ne ""0th

humes en’danger. Si i’entreprens d’aider

uclqu’vn , qui fait aCCufé de perfonnes,
’ ’ayent gri-d faneuàôc creditzie me mets

. lamauuaife grace des gents, qui peuuët
aucoup,ôc fins en danger d’encourirtel-
miliare,qu’eftcelle (eux mefmes m’accu-

t3) de laquelle fautois tiré l’autre , bien
I nil fuit en maïpnifi’anceôc liberté d’endi-

V. tram party contraire’,8; de regarder leurs
dchancir feureté. Etfi finable’ment ie .re- v «

ans de franche volonté, pour celuy , qui

l



                                                                     

une; irii: on manu a;
a g eli.condarnné,& les biens de mon amy, .

’ fiants en danger d’efire perduz,ie fais ta:
que ie. cafre a: annulle (on obligé a: bri

i ’ . uet , en m’obligeant à fescreanciers , à. fi
que ie puiii’e garder le proicrit: ie me me:
au danger delà inerme profcription 8c ba

. nifl’ementlln’ya hôme,efia’nt fur le pair

.d’achet’terïufculan 84 T iblirtine à eau!

de la falubrité d-nïeu 5c retraite de lîefl
qui dii’pute en quel an il le doit achette-
ou non: mais quid il a achette,il fault n,
le arde . La mefme raifon gifl 85 ce fi:
es. bienfaits. Car tu, me demandes ,qry
c’eihqnirend le bien 8; plaifir,que Ion t’ai;
ie te refpondrayaîce n’efl: autre chofe,qt:j
la bonne côi’cience.(&e rend vu bienf’ai’;Z

Dy moy,toy mei’me,que rend inflice? qui
rend innocence? que rend ’magnanimity;
pue rend pudicité a que rend temperancs:
i outre ’ces ,vertuz tu demandes quelqu,

choie d’auantagea» .- t ï - - a

-.cHAP.I’rnn xim-
7,; 1, a c l a L, en combien de temps accë

nœud"; plii’t il (on cours? En combien le (bien,
41m1!" aceroift il le iour,8c en combien le diminuü
1’" à" °’ il? Toutes ces choies [ont biéfaits, car elle;

fifi” (e fan]



                                                                     

bun-Ain nus . mamans. ros ’
Mont pour naître hié a: profit.Toult ainiip
que l’Oll’lCC du ciel cit de faire tourner a:

mouuoir l’ordre des chofes:&le deuoir du
bleil ell,,d’alterer 6c changer leslieux , cf-
quels il fe leue , a: eiquels il le couche , a:
nous caulër celte falubrité 8: température z

d’airquc nous anons , fans recompenfe ny; l
bycrzaulsi el’t ce l’office 8: douoit de l’horn

me de faire entre antres choies blé 8c plai«
bi l’on prochain. Pourquoy donc le fait vos": la
ilDe peut qu’il ne le face, ô; qu’il ne perde 52W"?-

- ’occafion de bien faire. Ce vous cit volu.
écarte VOUS autres Epicuriens,qui vient

parme ne ligeînte a: pareileui’e oifiueté,

icdorniir depuis le fait iniques au lende-
ain bien tard,dc pafi’erle (oit sa le matin

in: rien l’aimait? deiirer Vue [cureté 8c nô

balance femblable qu’ont ceux qui dor. - r
muche trauailler içmais, ei’tre toufiours
pulleuxfc retirer a: cacher fous l’ombre
tlpeii’e, recréer Valère - efprit laiche Let-de-

illy de delicates abominées cogitatiôs,
ne vous appeliez ’repos,&d’engreii’er voz

Corps palles delafcheté,de tontes fortes de
landes 8C vins , dans les cachettes des iat-

dins. Mais, nant à nous;,ce nous ei’c volu-
ptéde faire ien’s ça piailla aux perfonncs; .

.h . , Q

fis ..



                                                                     

LIVRE sur. un saurage;
V ou anecpcine,quand ils ioula-gent les pe

nesôc tranaux d autruy:ou pleins de dâge
quand nous les retirons des perils a: da:
gersrouils (ont:on par lefquels nous fou
’me’s retardez de nos afi’aires,propres,quâ

’nous les mettôs hors des an cillés,efque
amman. les ils fonnŒ ay le afi’aire( ra quelcnn)

’ je reçois vn biëfait,ou non à Car aul’si bic:
aptes que ie l’auray’receu, il le me faut ter

dre.Le bienfait a egardlau rofit de alu;
auquel il cil: fait,nô pas au ien . Antremêl
nous le faifons à nous, se non à autreiPar
quoy il y a pluiieurs choies , lefquelles a;
portent grand profit aux antres , qui ton

p tesfois perdent leur grace parle ris 8d";
I laite qu’on en pretend. Le marclfandprc

lite auxvilles ou il trafique,le medecin au;
malades , les courtiers 8: macquignons Ç

’ * ceux qui (Ont mis en pente: mais ores qu:
touts ceux cy facent plaifir à autruy pou
leur profit pro prc,toutesfois ceux, à quiil
aident,ne leur (ont obligez,ny attenuz. ’

enserrai: dans.
’ ’ [dîma

’ yblfil,qki
C’E,qui le dône pour quelque, gaing que.

jefinpun l°n Yprcœnds n59: Point vu bienfait.

’ ° - - le don:



                                                                     

À.

l .

"unirais-1’033 mensurs; 103
le donneraylcecyfi fin que ie reçoiue cela. 55’s à”
Telle façon défaite , cit expoi’er les chofes ŒË’Ë’.

il en vente au plus offrant 8c dernier,enche-
Ëj rill’eurle ne diray point,Celle lé cit thalle
f &pudiquedaquelle, à fin d’enflammer d’a- il" "Il
’-f usinage le feu au cueut de l’on amoureux,

’ lerciette, se, fait (emblant de n’en tenir
l7 toute: ny Celle, laquelle fabflient d’offen-
fcr,noh pour l’ofi’eni’e’,ains pour crainte ou

dcslo’yx , onde (on mary. A ce propos dit
ï Ouide:

Femme qui n’a àmal faire adonnée,

unifiaient»: par ce qu’elle ne peut,
5? M’a moyenfiiire ce qu’elle mir:

I durant 74nldroit,qaell’fufl abandonnée;

Non fans caul’ela femme el’t au nô’ë

lue des, echereil’es, laquelle n’a expol’é (a

l5 pudicite , plus pour mainte dedeshôneur,
que pour eui ter 1’ ofl’ël’e. Sëblablemët quel

run a fait vn plaiiir pour en receuoir:vn au
rc,cela n’eit point conté pour plaifir . Par

cemoyë il fauldroit dire,que ce , que ubus
hiions aux belles brutes, quand nous les

clim! "ni
bien; mi:

ne sur:
a; (343113

thym)
jipuIml j
des.

nourrifi’ons ,-.pour nous. en (bruir , ou pour r
nollre nourriture , feuil: vu biëf’ait: mefme’

œ,que- nous faifons aux arbres 86 plantes,
à ij



                                                                     

[emg de
fil defa a
ra. plaxfir.

piL’IVRE in r. ou senaus, Wh
que nous Cultiuons,de peut que par lave; il
hemente ardeur du foleil 85 .l’echercfl’e , ouï

n’efiâts replante2,ou n’en terrât conte,par in

la dureté de la terre rie-(e meurentNul ne
laboure vn chap pour l’équité, se pour l’ai-31:5

re félon Dieu 81 raifon,ny pour aucune aunai
tte choie, clôt le fruit n’eit en elle. Nous nabi
deuôs efi’re incitez,ny emeuz â faire plaifirscir
d’vne villaine 85 auare volonté: ains d’VDZ’îlOl’t

humain 8c liberal vouloir,lequel defire dais:
e donner ayant ia donné, &d’augmenter arum
accroiilre lesvicux biëfaits ar autres hou-2min
ueaux z, 8c quine le pro oligiamais deuantihm
les yeux,côbien de pro t &vtilité luy pentacle:
aduenir,’en faillant bien 85 plaifir à annuelle,
Car c’ell: choie vile,de peu d’eflime,8c indiouju’a

gne de 102.86 gloire,de ne vouloir aider &ivah
profiter à autruy pour autre râil’on, q pourim,

le profit,quelon prettd en retirer. (flemma
liberalitéôt magnificence efi ce de faimenifoist-
de-i’e’pardo’nner , d’acquérir pour l’oy me nm

me? Le vray defir de faire vu plaifir , retirhiilcs
à: deflourne l’homme, de toutes ces champel
l’es :mais au contraire , comme en luy prompt.
fiant la’main,1’attire mefme à (on dommafimndi

ge,& en quitte les profits 8c CmOlüanQMêl
qui en peuuent venir ,el’tant tres-ioyêuffiçmlll



                                                                     

un muraux-dons. uraniums. « m7
1m, a fi: contentant de El’oenure feulement de

r, ,0, bi’cnfaire. ’ i
silla: CHAPITRE 5cv.
Will ’M5,. v a L c v N doute il encores qu’iniure
me Que (oit contraire à vn bienfait? Tout
ensi: ainfi que, faire iniure , c’ei’t vne choie , qui
qui parfoydoit citre fuye a: cuitée : aufsi faire
M», plaifir, cil: tholia , qui ar [Dy doit citre ap-
Îfmg, petéc.Villainie 8c deshonnefieté, a plus de

,an force de nousinduire à Faire mal à autruy,
au, qu’aucun profit a: utilitézmais à faire bien

dam; &plaifir,la beauté a: bonne grate de ver-
uvpg m&d’hônefieté nous y incite de. foy inef-
aùgm mule ne’mentiray oint,fi ie dis,qn’il n’y I .
q sa, iceluy,qui n’ayme e bien-8e plai ir qu’il Il "174 53
’35; biequ’il n’y a homme fi hié compofé d’ef: T’y" "

11 l , . s (fioujflîq (-1,0; put 85 fi confiant, qur ne voye volontiers 4...."
(,5; œluy,à qui il a fait beaucoup de biens : &fm 1,14517:

leur mon vue fois fait plaifir, ne luy fait OCC31 04’2in
M, flan d’en faire de rechef’.’ Chol’e , qui ’n’ade’fÏ’lq"

Sm, mendroit,fi les bienfaits 85 plaifirs ne nous ’ ’ fa”

l - .
155,59 lelfâoientCombien fouuent entendras
mg ulvn,qn1 dirai le ne ligaturois auoir la pa-
s", fiente ny endurer,de ne faire conte de ce- .

l ,qui ne’tiët vie que de moy,que i’ay de-

. me de peril.ll me. prie , que le deffende (a
o il)



                                                                     

l

pas (haje:

gui nous
to "aguet
Àfiu’re bi?

a pbifir
à W")-

Livnu un. un surnature,z
îeaufe centre ceux, qui ont la faneur des
grands fperfonnages . le ne le veux pas:
mais q eray ieîle luy ay defia aidé vue fois
ou deux. Ne vois tu pas , qu’en celle cbo.
fe-,il y en a quelque propre 85 particuliere,
qui nous contraint à faire plaifir EPrçmie-
rement, parce que faire le fault; féconde,
ment, par ce que nous fanons defia fait.
Bien qu’il auoir au commencement
raifon de faire aucune honnef’teté à quel-

ques vus , nous la leur faifons, ource que
heuslaleur anolis autresfois aire. Et tant

’ feu fault que l’vrilité 85 profit nous incité

i âfaire plaifir,que par la feule charité du
bienfait nous continuons de defendre 85.
contregarder mefmes les choies quinous
[ont inutiles:85 fauorifer le plaifir,’mefme.
mal colloqué , nous cil choie autant natu-
relle, que de fauorifer 85 entretenir noz

manuais enfants. ai l I ’ h - tCHA’PITRQ XVI.

C a v x cy inclines confefl’ent,que ceux
lâ- rëdent le pareil, non! par ce que cela

’ cil: honnelle, mais parce qu’il cil vrile 85
profitableCe’quç facilemét on peut prou-

. 9°!



                                                                     

b ”fi,--narrais-r nus mamans: 108
uet n’cfire pas vray.Car par les mefmes ar-
guméts par lei’quels cy dell’us amenez nous

nuons prouné que faire plaifir cil chofc par ,
foydefirable, nous conclurons encores ce- ’Ï°"’""”
qui fèauoir,que honnellzeté ne (e doit fuy. :L’Æ’bï

l. ure 85 appéter pour autre éccafion, que final,
a. pourre que c’efl: choie honnelle ,flable, 85 .

,côllâte. fera dôc celuy,qni ofera met-
tteeu difpute,fi eilre recognoifsât eft cho-
ichonnelte,ou nous ni cil celuy,qni ne
duelle l’homme ingrat, inutile âfoy meiî
me? Mais qu’eil: ce que tu peux ëfer quid

ion te fait recit de celuy , qui e ingrat en
nets les grands bienfaits de fou amy, 85
tomment il a fait cela: à liguoit, fil l’a fait

comme choie deshonneile , ou comme
choie dont il en puil’fe tirer profit? le croy
que tu ne réputes celuy la citre mefchant ’

r; homme , lequel a befoing d’vn curateur,
pour ce u’il n’a pas l’entendement ny ef-

prit de lbauoir bien regir 85 gouuerner
fou bien , 85 pour Ce qu’il le ’defpenfe fol-

lcmcnr, prodigalement , 85 à la voléet"
ains celuy qui fait aéte, qui merite cha-

; liement, 85 punition, comme fait l’h’om- I
a me ingrat . Ce qui n’aduiendroit pas, fi c-

llrc recognoiil’ant, 85 non ingrat , n’eiioit r

- a . , o 111J



                                                                     

Nm";
feule nous

imite a
flirt bien

LIVRE I in. ou susseya,
çhofe par (ay defirable 85honnellc. Peut
citre qu’il y a certaines choies , lefquelles
membrent moins leurhdignité,85 grandeur
que les autres , 85 pour liguoit fi elles font
honnei’tes,,elles ont affaire d’interprere ou

truchement: mais celte cy cil; tant claire 8L
. ’ apparenteâ vu chacun,8s tant belle,que fa

e lnmicre refplandit 85 feipâd par tout. (E
I ail plus louable, 85 qui auec tant d’équité

eut efifire receu es rueurs humains, que dt
rendre le bien à celliy,quit’en a fait;

en); in? ne XVII"
D Y M o v, quelle calife nous induitê

A ectyëLe gaing parauâture,lequel celuy
’ qui ne mefprife,efl ingrat.Efi ce ambitioniç
Et qu’elle ventance en: ce d’auoir payé ce,

qué tu deucrs ?L’ingrg n’a aucune’craintc.

Car à celle feule choie "nous n’auons point
impofé de luy, comme fi nature- l’audit af-
fez’ detendue,’tout ainfi qu’il n’y aloy, qui

[annaux commande dîmer fes parents 85 fanon-
anna. fer l’es enfants . Aufsi cil: ce chofe fuperfluc

(me dira quelcnn) d’élire incité à faire ce,

’ que nature commande. Tout ainfi com-
me nul ne doit citre exhorté l’amour de

’ foymefiuC,



                                                                     

x

murmu- uns imam Airs. 109
l foymcfme , laquellcchzcun des [à baillan-
œappottc quand 8: foy :aufsi ne le doit il
cllre,à appctcr les chofcs,qui de foymcfme
[ont lhonncflcs . C cil vue vertu, qui de fa

1 u propre nature cil aggrcablc , 8c tant gra-
1m (feule que mafme les mcfizhants naturellc- 
301ml ment apprennent les bonnes chofes . Q1)
1:.Q .tficcluy,qui ne ycult cfirc vcu biëfaitcure

(M entre les mefChancs aétcs qu’ll fait,
laïcité: cm: efllmé homme de bicnèŒi

parles cheiks , qu’auec force a: outra cil
afntcs,nc fa conurc de quelque couin!
&elbccc de bien? Et qui mcfmc ne vucil-
lccllzrc vau auoir fait plalfir à ceux,qu’il a.

9 ollcnfcz ê Parquo ils (ouïrent citre re-
mcrcicz mçfmes c ceux ’, u’1ls ontaffli-

. ga, a: feignent citre gants 2c bien a: libe-
nux , parce qu’ils ne le palment albe d’ef-

[ma let. Ce qu’ils ne fergicntfi [amour d’hon-

momi pelleté , Par foy dcfirablc ,- nc les contrai-

6ita5 fioit de chercher opinion contraire à
rsmœurs, sa cacherlcur mckhànccté;

. paillardifc: le fruiâ de laquelle CR 29..
é,encores qu’elle foi: haïe , 85 que d’elle

le: "Il
du?"
rappai?
la buna
thug;

Ionienne fouucnt hontcôz vergongnc. l
com tn’cfi: aucun, fi fort cfixîangé de la loy du u

un? Parure, qui fait mauuais pour fon plaifixç,



                                                                     

w xcüfl-

w. IVRE un. ne sans un;
Demande à touts ceux qui viucnt de rapi-
ne, fils n’aymcroienc pas mieux par voycs
"raifonnablcs paruenir aux biens qu’ils a
machnt,que parlarrccinsazvolerichcquel
bien’vicnt d’affaillir 85 de deualizcr les paf-

-fants? Celuy qui Fait cfiatv de brigander;
aymcga mieux trouuer ce, qu’il déhouille
il de l’aller par force,&lc vole;.Tu ne trot

» lnueras hômc,qui n’aime mieux iouyrdu la)

et de melchâccté , q de la mefchâceté mal

. me. Nous auôs ce ’biëfaic de nature (leque:

bullent cil grand) que venulcnuoye tcllemcn:
d" ù " (a lumicre aux cueurs de touts, que ceux la

"m mcfincs la voyeur,qui ne la fiiyuenr. l
icHAPI’IfR! xvni. v.

. a à fin que tu fçnches , que llaEeôtioi.
Odu cucu: de celuy, ui recognoill le.
il", l bien &plaifir qu’on luy ait,cfl chalet);
«gin bi: (ay à dcfircr, tu le puy: vcoir par calanque:
Ph ’1’ I r d’eflre ingrat, c’cfi: choie par foy âeuitcrg

nif ’ , parcequ’il n’ya rien, qui plus dcfafl’emblc

"z a 65 feparc la concorde entre les hommes,
que ce niceCai: par quelle autre chofë fort

y mes nous aidezles vos des autres, affeniez:
q &garcntiz de touts dangcrg, que par mu.

tucls plaifirs aideuoirs,qüe nous faif ôs 1’an
à l’autrcaPar celle feule communicatif)? de;

[C115



                                                                     

-x-!.p î
alanine-r mss BIENFAITS; no - . I il

biens &plaifirs,nofirc vie cil: mieux ordô -
nécôzmunie côrre toures foudaines incur

L i lionsl’ofe le cas que nous [oyons touts le

j parez les vus des autres:que fommcs nous
- linon la proye a: pafiure des bcftes (auna-

cs, sa le rresbeau 8: facile moyen de l’effu

n du fanghumain? Il efivray que touts
imam: ont ailiez de force pour fe garder l

l . « defendreztours ceux,qui ont clic faits a: i l
écz pour vaguer ça 86 lâ par les chips a:

v I Urmcner vie folinirefont armez ou de
f mes,ou d’ongles, ou de dérs,ou diaurres
i ofcs.Mais. l’homme (cul efl: en toures (es

trics foible,defort’e qu’il n’a nydents,ny

p glcs, qui le rendët terrible &redourable
l tours les autres. liftant dôc ainfi foible, il l

Il ’ya il la côpagnie qui le face clive craint. Ï
icu luy a donné deux choies , lefquellcs, punk;

l

l

I cures qu’ilfoic expofé à touts animaux, Informa
i rendent n’es-fort 85 puiflànt pour le de- 91”22 s
dre d’eux, âfcauoir,raifon 85 cô agnie. 3’35;

quina)? fil’hbm’me a: fcufi fepare, &re- "wifi...

li ide-s autres, il ne feroit femblable à décapa
l tienne, luy dominateur à: maifire de 5""-

uts. La compagnie feule a eflé caufe, papy,
’i1ia eu dominationôcPuiiTance fur tours ou un";

hannes’ariimaux, 8c poilions dcla mer.



                                                                     

i

. LIVRE 1111.05 minus,
V C’eft elle,qui einpefche que les vehemei

ces des maladies n’entrent en l’homme:qi

pentueoit à vielleflie fes adminicules i
aydes : qui luy donne. confolation tout:
fes’douleurs’ &angoilTesCefi elle,qui nor

rend forts , 8: d’ou nous appellons contt
fortune . Ofie cefle -focicté a: com agni
des hommes,&tu auras ofié l’amitie &co

corde du genre humain,par laquelle la vi
cit foufienuë . Or la tolliras tu, fitu- fa.
qu’vn cueur ingrat ne Ypir point de lu
mefme enitable,maisfeulement pourc
Iqui’l a à craindre autre choie . Car combi

Quai; penies tu qu’il y en a, aufquels cit permi
mon m- d’encre ingrats (entement à Finablcmen
Sm! i’appelle celuy ingrat, qui n’efl induirai re;

cognoifire le bienôt qu’on luya fait
que par vne crainte. . a w -

V Cl CHAPITII a aux.
Il. N’Y A celuy, quine fait fol d’auoi;

peut de Dieu : car c’ell: follie d’auoii

and, peur de la chofc,,laqucllc ne nous peut
(ilium? quiaider,& biêfaireNul aufài n’ayme ceux

qu’il craint. Toy aulsi Epicurië tu faisDieu
fis arm es,tu le dcnu’c’s de toute la puifsâcc,

. z . a:



                                                                     

narras-r pas maman-s: ’m
i de peut qu’il ne fuit craint des autres,ru as Epime
detoy reietté route crainte de’luy.T’u n’as Min-1’110

. point donc d’occafion’ pourquoy tu le doi-îft’: 1’

il nes craindre,luy qui el’t muny a; remparé, fim’ g,

d’vnii rand 85 inaccclsible mur, 8c qui eli: W "un;
in? «que e tout attouchement ac de la veuë
j du hommes , comme tu dis, pource qu’il
V n’amoyen ny d’aider, ny de nuyrc. Car, à

ton dire, il cit confiitué au milieu de la di-.
’ lance de l’vn a: l’autre ciel, fans côpagnie

labelle ny d’homme,(ans choie quelcon-
Iîiquc,.auquel lieu il cuite que les ruines des
a mondes , qui font au delrus 8c au dell’ous,
" ne tombent fur luy , n’exauçant aucune-
et ment noz prieres , comme n’eliant point
g ligneux de nous. Toutesfois tu veux e.- ’ p
. ire veu l’honorer commeton pere , divn
tueur, comme ie pëfe,noningrat:.ou bien,
tu veux citre-vcu ingrat enuers luy, par *
que tu n’as iamais receu de luy aucun

icnfait (comme tu dis) mais que tes ato-
ts 8! menuës poudrettes volants en l’air, ’

x ’ont fortuitement 8c temeraîrcxnët ali’em

,’ lé en vne maire,dont tu es fait:pouquO)r

. rcucres tu donc? A caufe, diras tu, delà

. grande a: excellente maiefié,&: de fa natu-
re finguliere. le troy (à fin de condel’cëdre



                                                                     

l Lina tin. ne unaus,à ta fantafie) q tu fais cela’,fans’ que tu y foi

in duit par efp.erance,nyloycr,que tu y pre:
tëdes.Si cit ce qu’il y a en cela quelque che

i le de [by mefmeà defirer, dont la di nits;
induit à ce faire,qui cit hôncfieté.Mais qu:
a il plus honnefic,qu’e.dc n’eflre ingratEL:

mariere de celte vertu , fcfiend autan
loing, que la vie. ’ - - a

CHAPITRE;
M A r s en ce bien (me dira il)il y a que;
. qùe vrilité 86 profi t..’ Car quelle vert:

’ Puma) y a il,qui ne l’ait en foy?0t. cil: la chefs: du!)

climax!» eflre par foy incline defirab’le, laquelle, (f;
194m4!- res qu’elle ayt hors foy quelquesiprofit;;î
Wb” 4’ elle .plaifi: ce nonobflant,les biens mel’mq

mmh” efiants mis à part, 85 foultraits. De rece;
l gnoifir’e vn bienfaigôt plaifir , c’eft choie;

qui profitedi feray ie toute’sfois recogna;
à! l e (ant,cncore qu’elle nuife.Celuy,qui clim;
«1,95, :2,- cognoifl’ant,que gagne il? Que teflçe cholgg

recognitif! fait moyen de luy acquerir.d’autres amis
h 61? au? et (huttes biëfaits.QLe fera ce douc fi au:
(919m cun le pourchafl’e les indignations a: mal.

vueillanccs. d’autruyESi quelqu’vn; entend

que tant fcnfifault que par cela Il gagn;

i que



                                                                     

run-hue ms” mamans; ’ m.
quelque chol’e,qu’au côtraire il fault beau-

coup perdre mel’me de ce,qui cl’t acquis, il

necondefcendra pas volontiers à l’a perte
&dommage.Celuy el’t ingrat,qui,pour rE- L’ingm- ’

du: la pareille, ne voit autre choie que ce,
qui luy eli donné,8t qui el’petelu’y en clito

autant fait quand il le rend. l’appelle celuy
ingrat, qui n’afsilie au malade kpour autre
in,un pource qu’il cll: prelt à aire l’on tes
lament,& qui n’a autre foin, qu’à pël’er de

"retirage, ou des lays telizamêtaires. laçoit
qu’il face tout ce, qu’el’t tenu faire vn bon

amy , a: recordatif du plaifir , qu’on luy a
fait : li l’elperance d’en auoir quelque bien

luy vient en opinion ,6: n’a autre penl’ea
ment, que cela : fil ne pourchall’e que le.
ganga; i,ette l’hameçon : il tellemble aux
oyfeaux, qui le aillent du demembremët
&dcl’chirem Et es corps,8c elpiët (oignen-

lcment quand les belles, qu’elles fuyuent,
dtlaillent à: meutent,pour feu pailtrezcar.
aulii cefiuy delire que l’on amy meure, 8;
cl’ait que voleter à l’entour de la Charon.

EnnVn cueur,recognoili’ant,elt attiré de
vertu de l’on vouloir 85 intention.



                                                                     

t 1.!va ’ÏÏÏÏ.P’DB santur,"-

CHAPITRE XXI.
’ a v x tu fgauoir,que la chql’e cil telle,

v &t qu’vn tel ne peut citre commpu
En, m. d’aucune’avtilité et profitEVn humine peut.

ms de eflre en deux fortes recognxoill’antiCar ce
manif luy’ cft dit recognoili’ant,qu1 en lieu du bit?

ne 7"
fiu.

” fait9qu’il auoir rece8,a rendu quelque cho
le. Celtuy c’y parauanture le peut vantera
a: a occalion de ce faire, pource qu’il a de.
quoyl’e monter ; Celuy’ cit appelle. reto;

cillant , lequel de bon tueur a receu l0
gien qu’on luy a fait, ac l’a rendu liberale

[menuet d’vn bon vouloir.Celiuy lai cit CaE
* che dans l’a’confcience, Qelprofit peut i.

aduenir d’vne affection latente? Or celui).
ey,COmbië qu’ilne puill’e rien. faitcd’auanv

* tage,li el’t il recognoillant. Il aime,ilfedi;
clito tenu 8c obligé, ile vouloir detendrn.
le pareil. Tout ce, que tu delires en outre.
ne luy del’ault point a: n’eli: (à faulte, Fila:
le met en efi’et. Celuy la ne laill’e pas d’cl

tte bon-ouurier, qui .n’a pas dessoultils’, orL

inflrumëts,pour exercer l’on’art.Ny moiti;

en: expert en l’art de maliqueceluy, dona
le grand bruit a: fremilfement des autres
empefche d’entendre la voix. le veux ren-

’ ’ cire la



                                                                     

, 11’);er NT ne: .. Bannir-si. si;
tirela pareille,mais aptes cela il relie’enco:
resquclque choie , non à c-e que le l’ois re-

, cognoill’ant,mais affin que ie macquite de ’- 0

a. mon deuoir: de forte que le plustl’ounent . l
a: celuy,qni a rendu la pareille , eltingrat : 86 1’,"
.. celuy,qni ne l’a.renduegrecogndillantCar F55; ’
’ toutainfi que l’el’timatiô de toutes autres e]! le plus

vcrtuz le rapporte à l’efprit , aufsifait celle [camaros
, dccellzccy. Si celfuy cy’n’a fait l’ongdeuoir, ï": 12”"

tout ce qu’il a de dell’ault,vient de lafor- Il?
.- une. Comment pentane difert: et elo- recognai];
ruent celuy,qni ne dit m0 t? Comm’ët peut r4)".
a i dire fort celuy,qni ales mains liéesEComg

ment aulsi peut celuy’ eftre bon goulier.
, leur d’vn nauire, qui cil: à l’ec 2 Car rien ne

lCFault à vne ftiëce parfaite 8; côlommëc,

a mcorcs qu’il y ayt quelque choie, qui em-
; iéfcheq’u’clle ne puill’e vfer de ’l’oy intime:

.i: luisi celuy, qui a feulement bon vouloir,
:1: tombien qu’il n’ayt autre tefmoin g delà
î: lône volonté,doit citre ellimé rec0gnoil’. ’

fiat. I’adioufleray Cccy.d’atiantage.Celuy l
.: llancunesl’ois recognoill’ant, mel’mc qui

bible citre ingrat, parte que l’opiniô des
5: infirmes interpretantsv mal la conception
.. d’autruyfait éntê’dre-lç côtraire. Œc doit

à tclluy cyl’uyurejautr’e choie, que [a pro-pre:

.l.



                                                                     

. z

t YL in a il"; ne E a un Un; alu?
. .. conl’cience:laquelle,eltantIntime confulëa’gu
fiïx’fi’fôc opprimée, le reliouïlt.: laquelle connil:

anfu’dtreditâla renommée commune du peu-rut:
Il! mit", ple,& le fie du tout à l’oy mclinezôt voyaneinl f
d’î’f’ de l’autre part vn grand nombre de, connu,

J traites opinions,ele ne conte point 12v nem
from," l’arrelte à la pluralité des voix, ains «au,
du un» feule l’en tête emporte le dell’usêMais li ellejomd

’ ’ - voit que l’a bonne foy 8c loyauté fait equms;

(fée aux torments qui appartiennent à 12mm)
delloyautc a: infidelité,elle ne fabbaill’tm; (
ny nedechet point de la perfeâion &câmcmoù
ble , mais le tient ferme a: confiante «Wc
defl’us de l’a peine. . mon

a ’ illcllëCHAPITRE xxrr. mmm

l ’ huilai’A r (me dira ucleun) ce que ic vouloismdcll
a: ce,quc i’ay emauche ne m’en repengnndc

point,ny ne m’en repentirayiamais, ny new
1, 53 m permettray que par aucune mlqmtc fomælflèmt
loir a 14 ne me conduire iufques lâ , que i’entendtmaits (

53W W celle voix Kabyle voulu faire ? Que Intime"
fi”? ’f l’ert maintenant la bônc volonté? Elle [emmi
à???" inclines en la torture,’elle fertparcillemè’tgnve.

ttmfld’td au mylieu du feu,lequel fil alloit appliqua-M
enfin? â coursies membres de la performe l’vn anisant

pros



                                                                     

un: m ne: hassani; z tu
è pics l’autre,85 que peu à peu il enuironnal’t’

A. lumps Yificôbien que ce corps(ainli plein
v dcbône côl’ciêce) dillillali: de touts collez,

: i en çe que le feu touliours luy plairoit,
I parlequcl la bonne foy reluit .Ramenons
: me lieu maintenantl’atgumët, qu’auons

traité cy deuanti à I [canoit , d’ou vient que

nous voulons clito recognoill’ants’ uand

nous mourons :pourquOy nous pe ans a:
confiderons tant diligemment les deuoirs
d’vn chacun: pourquoy nous faifons que
(aoûte memoire le combatant pour toute
oolite vie)ne [embliôs auoir mis en oubly
aucun deuoir: dil’ants,Il ne relie plus tien, l
cuic puill’e eltëdre mon’el’peraneezôt ainli

tuants fur ce point, nous en voulons aller
de remonde tres recognoill’ants. Or ya il
gtâdloye’r de la chole en l’oeu ure mefmes

- &vne grande force, d’honneli’ete ’our y 1

i allccher les veloutez des hommes, ont la cheum
beauté fel’pand alentour des efprits,& les à 1’ Er",

nuit, attraits de l’admiration de lalumie- "mm
re ô: l’plendcur. Mais( dira l’Epicutien ) de

lifortent beaucoup de commoditez . Ce
que ie ne nye (cule monnayais ie dis-d’auan
(age, ne la viedes innocëts, sa de ceux ui
(ont. e bon tueur recogaOil’l’antSfillzp us ’

a P U-



                                                                     

’- Il si un, r i’i ri: tu un à bigre:
arrentée , que celles- des autres: atoll plus

V (felon’le’iugemént- des gents de bien ).?

hors de danger’,&”de toute crainte, pource ;
iiënarure’eufi: elle très:iniqne,fi’clle euff j

sur ëe’grand bien milèrable , incertain , a I 3;

fierile . Parquoy voyer confiderc vu peu il
tout cec’y,fi pour paruenir’ à telle’v’er’tu (121» J

uelle’ fouuentesl’oisfe’donne 8c Ottroyc La
ail’em’en’t’, a: fans andin danger) tu’voul- ï

drois page: au trau’efs’ les gratis sa’emfsifs

rochers, par lieùx pierreux , &e’nuironnez q
de toutes parts de cruelles belïe’slîiuuages"

86 venencux («arpents - d’5, 4 w 7

il "en A Pi-r il a” xx r"xi.”””
. Marital-i ” ’ ’ i ’ ’ 1’ " t ,11

M’a d’5 I A’Ychol’e (me dira il) n’ell par l’oy defira-

bic, quand en elle)? a faulte de quelque
4; ,1, V fi] amolument a; p’rofiteCar les thol’es’ , qui

lippue, [ont les plus belles, (on: le plus fouucntfi
ou tleuraccompagnées de plufieursldons proucfiÉ
nant’sd’aurre part,que de la chol’e mel’me:’
, ” mais elles’tir’ent Celles Cy,& celles la p’rc’ccj Z:

. dent-fait. on doute que le circuit du l’oleil Ë:
il"; et dc’lal’u’ne parleurs cours netcmpere ce Î

fin: on domicile manoir du genre humain 2 que Ï
tory: ce; les corps [ne l’o’yent’nour’riz 85 alimentez" Î-Î

par



                                                                     

muraux-ran: pas. BIEN?A!TI.: u;
par la chaleur du l’olcil 3 que les , terres n’en

ayons leur relalcheeque, les humeurspar 14"ou
tropabondantes’ n’en: frayent reprimç’es? a? 52”"

que routes les rudelTes &al’ptctcz-del’hy-
uer efireignant n’en foyent difsipées; que ma,
par l’efficace a: penetrante tepidits’: de la

luire,laim;uuritédcs fruits, ne Pendurcilîca M h
Il n’y aiaucun doute-que ;, par le. contesti- «imam
ceux ,-les;chnlès-,.humainesl ne (oient plus kil, tu
ou moins feéondes 21- ny aul’si’que, arlc m" cf

coursldrfl’oleild’annenpus l’oit re critôc any

terminé,,commeîpar le: cours «le la lune)" "la
(laquellefe tourne par plus mourres efpa- denim;
ces de la fphere) les moya [ont limitez; Et ’
combien que ,tuloufizrayes. ces chofcs,.lc
lillcll de l’oymel’mcs troll-ce pas vu (perla-

de, capable des-yeux, indigne d’cltrcteuœ .1
ré, ores que feulement-il outrepallàll: liane ’ - ’

l’es effaitseLa lune Capitale, indigne du
regard des hommes,ores qu’elle tranfco’u.

mit, n’eltant: feulement: une planette dans
profita Regarde le achromes-8: quantes
fois quede;nui& il a peoduit’ ,85 allumai-3
flambeaux, et faitluirel’r grande quantité
cl’innumetablesellmillesquiell celuy ,;qui

’ nef: rende for; ententifàles-regarderæ-Et
qui ell; celuy (cependant qu’il les admira

. w ’ p Il)
x.



                                                                     

l. r vous in 1., n a s une un,
qui pénlë,que ces choies layent faitespour

â (on profit a: vtilité e’Regarde les ellfoillcs,
qui tombentçd’enhault en li grande allem-
blée-,cbmnient’elles cachent leurnvillsefi’c

&(oudaineté,en l’emonllrant à nous fer-
mes ,llables,&: immobiles,Combien cette
nuiâKà laquellc,quantâ l’ontnôbte, a: à la

4 till-lemme des autres , fur mon tu pre’ns
I . arde) l’e fait il dechol’esE-Côbi’çn’de trou-

’ j files tourné: fous le filante dola mimas-
bien" va certain but lament: il d’entrcfuitos

a defËatales dellinées .2 Toutes ces choies
’(lel’quelles tu ne; ’eonfideifçs autrement,
:finon ’ u’elles ainliçle nature erparl’es, i
a: elle ues pour vne be.:ait,1t’4’:’)l2)ntmechta-l

r tune à part en. l’on œuure 8c taillon. Car il:
39 ’1’ l ne fault as ne tu eûmes - ’ u’il n’ « ïMW» a a .. .1. le me03W, a que lèpt efiodlesertanques, ôt- que les and
"tiqua, ttes lbyent «reliées et immobiles, Vray:

’ çlt que nous ne comprenons que lemou-z
liement de quelques me; :mais ily en a:
d’autres fans nombre forteloign’ées de:

nollrevrcgatd, qui vont 8a viennent inch2 :
(amurent , Et’ent’re celles, uifoll’rent à:

noz; yeux, il yl en a annulois qui mar-i
Chan: cannetteraient , &l’ans que nous
les appercç’uions aucunement. Pour uoy

. , Il?



                                                                     

TRAITANT une maman-s; 116
donc n’es tu elpris 85 rauy à la contem-
plation de celle grande machine, encores
qu’elle ne regouuernalï oint , ne te gar-
dall point, ne te nourr’ a: ne t’engenv
dialljpoint? 85 qu’elle ne te airerait point

par on elprite -
I

eau» un xxun.
o v 1- A r u s I’queces chol’esont
le premier vlàge, .85 l’ont necell’aires 85

vriles toutesfois leur grandeur 85 maiel’lé
occupe tout humain entendement:aul’si
toute celle vertu, 85 mel’mement de celuy
qui cil recognoillantfait certes beaucoup:
mais elle ne veult clito aymée pour cela, I
car elle aen l’oy le ne (gay quoy de plus

d: ay n’ell de celuy allez entendue,
quel elleell: nombrée entreles» chofes

voles85 profitablesdl el’t recognoill’ant,
parce qu’il efi expedicnt, 8c par ce moyen nm

- 9- i Il!autant quil luy en: ex edient. Vertu ne "fémur;
reçoit aucun amateur ordide 85 deshon- 4.45,4, i
tielle . Il fault venir à ellele fein ouuert , 85 onuiste
mec toute liberalité et abondance. L’hom MW-
mc ingrat penfe cecy en l’oy-mcl’m’es:
l’eull’c volontiers rendu le pareil, mais ie

’ p iiij



                                                                     

:65" nous
d tu 51 (fin

mimem

Liv a a unaus s swamis; sur
crains les fraisia crains le périluczcràinls l’pf 3::

fcnfe: Icferay «igné plus tofi: ce , qui muta-a
profitable &cxpcdîcn’t. Vue mcfme raifor; si:
ne peult cnfëbldrendte l’hômc recognoilï gai,

(amitat ingrathouL’ainfi que leurs ocuures 333;!
font diu erfcs,aufsi fondeurs propos 8; deiif;
liberations diucrÏès encre elles . Celuy 154,553
pH ingrat, pource Qu’il ne fait cç, qu’il dcîîke;

uroit fairç,mais cc qui luylrcuicnt à refinmè
Ccf’cuycy cf: recognoifiànt , qui ne ait mmm
, *ui.luy tsuicndroic â’fon profit , ains (1&3th

fioit faire . ’; ’ u Iç H API’rR’B * xx’v.’

:5an mini

. * i * likais;a v ’s - auonsipropofé viuxe’fclon matifie

çur’c,8c enfuyure l’cxëple de Dieu. 01:3 f0]

dtDttll,Ë en tout cc que fait Dieu,il ne fujitjautrtændc
"E" "9K chofc quels. raifon defairczfi d’auanturc tu
Êflflifl.

Ù far la; fumée des factificcSÆz de l’odeurdc
ne I’eflimes recettait la fruit de Ion œuvre Un

enéësgqu’i luy CR offert par céux, qui factif 5E i0

fient’JR’Cgardc combien il fait de grandes me

chofês iourncllcmcnt , combien 1T. en di- 15m;
flrib’u’cïaz depar’tyÇdc combien de fruits il 55:1

n iicmplïc La terre: de combien de vents pro- fg: i
piccsê’zpbrtc; par murs les port; dç 13mg:
Ï?fiîïc!-Itfdç Qçmbîçn de piuyçs tombant la



                                                                     

TRAXTANT on: marennes; .117
f ces fubitement du ciel il adou it la terte,&
È remplit les venes des fontaines tâties par
: lèxtreme chaleur du foleil,& par vn nom"
ï rillcment,occultcmentinfuz,les’te1iouuel
i Mans loyerôdàns aucun profigqùi luy enç
: mienne, il fait toutes ces choies . Nofiie
. raifon pareillement,fi elle ne fedefuoye de
:- [on patrô sa exem làire,doit garder,qu’el-
: lcne (oit incitée à aire les choies hônefies
-. parauaricc , ny par aucune’ofizcrance de
, gaingDn doit auoir hôte de vélite les bië

faits. Nous auôs Dieu qui ne a: vëd point,
âme fait rien pour recompenfe .ISi tu imi-
tes Dieu, fais aulèi laifir aux ingtats. Car
Icioleilfe leueimeigies fur les mefchants,
&lcsmers font ’ouuertes aux pyrates a: -
clameurs de mer.

c H* in» trial; xxv L.

n La s Epîcuriensfont me qùcfiidn,&
demandent si; ce,1ieu’,fi l’homme de

lfieri doit faire plaifitâ vu ingragle (cachât
tilte tel. Permets moy d’entrepatlei- quel-

06km»
d’Epinàç

fi Nonne
de bien 3
doit btîfiê

que chofe,& delrompte ce p;opos,de peut "à tu».
que ne (oyons furprins de quelque frair- gut:
dulcnt a; deceptif interrogatoire .Ehtens



                                                                     

LIVRE un. un SENILVI;
donc qu’ily a( par la confliturion ôtera
dition des Stoïques)deux eipeces de gents

ingrats . L’vn ell- ingrat pour autant qui
effool.Celuy qui cit fol, cil pareillement
Ïauuaismceluy qui cit mauuais ,ell: pleir
’ e tout vice: parquoy il cit aufsi ingrat
Ainfi nous. dirons touts mauuais eût.
defordonnez , anaricieux , luxurieux,8
mailings: non que foutes ces choies foyen
en vn chacun particulierement amis a
notoires vices , mais par ce qu’e es y (on
ou peuuent efire,bien qu’elles n’apparoii

fait point. L’autre cil dit ingrat, arc
a." u que vulgairement on le dit citre. Je na

amuï" turc prompt 8c enclin à ce vice . L’hommf
Jbicufair: de «bien ne kiffera de bien faireâ cefiir."
31”" 4” grat pour auoir ce vice, comme confiden

a tant que nul n’elt fans vice. Car f’il repou

a, le arriere à: reietto tels hommes,il n,
’ trouuera àquiil punie faire bien a: plai

fit . Mais à œil ingrat, qui defraude Il
bienfaiteurs , et quial’efprit enclin en) ce

ile partie, l’homme de bien ne fera poin
plus de grace, d’auantagejou de plajfii

u’â vn trompeur, et qui par fraude pour
baffe le bien d’autruy . En celuy

. . qui
(un



                                                                     

nim-nu? pas manu-n. :18
il qui pattera ou baillera à garder [on ar-
3 gentâceluy, quia follement defpenduôc
v mangé tout. on bien a ou qui donnera X
ï , cl ne choie en garde à celuy, quiiaa
1 cnyïâpluiieurs ce qui luy auoitefté mis
F. une mains-3 Qilelcun cit dit craintif, par
61 «qu’il cit fol, 8è pour cela il eufiayr les

4 mimais , qui dermites parts (ont onui- au)".
i renaude vices .- Celuy cit proprement P"? 1P
’t dire. craintif, pour ce qu’il eûtel de la ËMÏ: i
53’ turc,ôca peut de; la lus’petite chofi, a: u
i (épaille remuer. L’ omme fol acin-
i e cit plein de touts vices y maisil n’cfi

v» de nature rompt a; enclin à; touts.
ff: Ïvn cil: enclina auarice, lÎaùtneâ-luXure,
5’ :l’aurreà pernlan’oe a: effrontée, mau-

r e. V : en ,.;4.
e H A!!! v 1 a xxvrr,

A 1 (un Y ceunli errent grandement En, in,
v: quiiinterrogëeainfiles Stoîîqueszwy "mg";
- nceAchilles efioitütimid’cèQLLoy donc? un.»

rifiirle, .quiparfawiufiice &Ibonté a-ç- rime
I êainfi appelléyeftoitil mime? Œpy
î! douce Decic craignoit il-la mort? Marie a



                                                                     

89’"?!

maux),
’ "il

f w LIVRE sur i. urasnuuu a,
r il elle traître? Camille ail abâdôné le paf

Nous ne difons pas que touts vices foyer
raidi à touts , comme les vus particulier.
:mont excellé: enquelques vns: mais nm?
.difonsque l’homme marinais &fol citre?
l.ply de mut vice:uy n’exemptons de crai-
Üte l’au’dacieùxmy ne deliürons d’anarice. "I

a prodigue; Tout ainfi: quel’homme a. touïî

- v des (ensi, &çe nantmoins touts hommv
, m’ont la; viuacité de la. vèuë femblable 1;

. ’ .Lynceraufiieeluy quiell-fol ,ai toutes i7
--a&’eéüons«æautant’arclemes. 8c me pr:

Æpitées.,i-qu’aumns en ont quelques ç
.î’lËomÊs les vices [ont en touts bôme:
mais tbùwn’upparoiflènrzpas en vu chac
«Un: ci? Mature. incité à, nuance , l’autz.

addonné à luxure, l’autre au vinzouf’il n

cit encores addonné, il y cit tellement fa
8c formégquefes mæursle traniportent
cela . Donc pour reueuir â mon pro o
a. pour-buefiabndre. â.:la- quellion: Il n’y
homme 1113110319 , qui nefojt in rat guar
8: quant; parfila en (cyanures: csfemex
ces de malice: Toutesfoisceluy cil: prépa

huant: ment 011d!!! à CCViCqpar naga Et à cefiuy isme ferayibgen ny plaîfir’. T9 t

3111la



                                                                     

t tutt A ur usas bis nan-r s: tir;
sirli que celuy a mal poutueu la fille,qui l’a

A. mariée à l’hôme côtumelieux,i& qui a cité

.3, huilât refuféi routainfi que celuy fera efiiJ

5 né mauuais pere de famille,qui aura don-
: né la charge de [on bien à celuy , qui a efié

repris de iuiüce pour Peine mal me en
V autres pareilles affaires,ôc pour auoir efiô

mimais mefirager: tout ainii’ que très .fol-
ent, celu aura teflé , qui aura donné
ut tuteur afo’n fils,vn pilleur de mineurs
"i ’illes z Aufsi fera dit auoir mal collo-

élgn bien, quiconque elir,’ our’ce faire,

ts ingrats, a: aufquels il onne choies
’aufsi bien feront perdues. A A

’DG

’èHArr’rxu xxvul...

qu’vn)donne beaucoup de chof’es aux

aux mauuais, pourautant qu’elles ne
tient citre feparécsOr cit ce choie plus
te de profiter, mefmes aux mauuais à

ufe des bons , que de defaillir auijons
pour les mauuais-. Ainfi les cliofes,quc. tu ’V u
turcs, le iour, le foleil,les cours ide l’hyà à I

f 4

in v femblablement( me dira quel- Dia fait i

’ bien mts, encor qu’il les cuit apprellées aux irir’
" . A quoy ie refpons,qu’elles aduiennët «dm-L



                                                                     

A m un. i-Î1;:D:I”;,B un mua; i,
uet, a: de l’el’té, 8c les (ailonsmbycnnes du

la priineuere 8: automne , les pluyes ,V 8:
les cours des fontaines, aucctles ordinaire;
foufflemè’ts des vents,furët créez de Dieu:

pour le bien de touts les hOmmeszcar il Il;
voulu chofir vn chacun aperçu)! les aller:
blet, pour les Faire’iouyr particuliercmer:
dealés biens . (Æand le Roy veultdonnq
quelque citai: 86 dignité, il choifitlespe:
fonnes,qui en [ont ignes,& qui l’ont me:
me: mais fil fait ietter d’Vn efchalfaulr, a
diflribuer au peuple quelque largefi’e,aul,
toit le clône il au mauUais, comme au bon
Semblablement quand on donne, ou de:
firibue publiquement quelque quanti:
de blé,autant en a le larron,que le pariurfl
a: adultere, fans auoir egard aux mœursU

l conditions des perfonnes,pourueu qui:

lamer)
la :50]?!

(oient bourgeois cigla ville. Brefiquâd c";
dône quelque choie, non Côme aux genÎ
de bien, mais comme aux bourgeois 86 (l
toyens, vn chacun, tant les bOns que li;
mauuais, en cit participant par egale po
tion.Dieu aulsi a donné quelques choies
tourie curehumainvniuerfellemêgdor
nul n’ .excluz, Caril nëkl’e pourroit faim
que le vent full ’fauorable à; gracieux au

. K gent



                                                                     

q mmm un? mmm: ne?gents de bien, 5c contraire aux mauuais. fiwrï"
C’eli- toutesfois vu bien commun, que la d:
communication 8c vlàge de la mer full: à 1": 15;,
touts mineras: que le royaume du genre manne-et
humain Fufimis au lar e.Ny ne ouuoit "’1’ a”
circioyimpofée aux pîuye5,qui dînoient Zig
tomber,qu’elles n’arroulàfiëntles champs "à. i

lumauuais a: melchants . Aucunes cho-
les tiennent le milieu. Les villes le font rat 1", (M5
grles bons,quc pour les mauuais.Les lia

v ds,qu’i (ont mis en lumiere, publient les
a tuts des gents d’efprit: ce neantmoins j
lsdeuoiët paruenir à gents, qui en feroiêt

- i dignes. La mediciuc- aulsi donne aide a:
ours aux melchauts . Nul ne lap rima
cques les compofitions des reine es la.

haires, â fin que ceux, qui ne le mentent,
’cn fuirent gueriz. En choies, qui le don- Æ’W’.”

i tfeparément,comme âceluy,qui les gfim.
v crite,tu dois examiner la cenfure 8c elli- hmm,

non des perfonnes, 8c non en celles, (M50.
indiferemment reçoit vne multitude. 303.311"
arily a grand’ difference entre debouter film
clqu’vn,& l’elire sa choilir. Le droit cit. "m
ur touts exercé aux parlements , seaux

nitres courts fubalrernes: les meurtriers.
Cimes 8: homicides y [ont en paix, 66



                                                                     

fie -.....-.v...,c m...

05128:0»

fur 14 què-

1

p 1.1.6an gr tri: au saumur a;
ceux,qui ont rauy l’autruy, demandent le:
chofes qui leur appartiennent. Le mur de
fend les mefchants,& ceux qui en feditior
mauyent les armes ciùiles,rdes alfaults dl
l’ennemy. Ceux, qui ont gradement 85 in
tours les autres olfqiifé les loix,font pa
l’aide a: prOtçâiOn dicelles defenduz. Il"
a d’autresch’olès , lefquelles ne pouuoien

- aux autres efcheoir ,16; atouts n’elloier.
l données generalement . Parquoy il ne t.
faulr point (faire’de difpure de ce ,â quo:

nous femmes publiquement incitez. Ct
qu’à-mon iugemët deuoit efcheoir à que.
qu’vn,ie ne.le donneray à celuy,que ie1fca:

ray dire ingrat.

cita P r’r au XXIX.
PA n cela donc (me diraiquelqu’vn)’t-i

ne donneras pas àonfeil à l’homme ii-î

* Il». Pu, gratté demâdant ton aduis: ny ne luy peïï
alme; mettras tirer de l’eau de la fontaine, ou 6-

i?x j

. . puys il ny neluy mouilleras le chemin, il
’ le te demande,quand il fe fouruOyeePou?
rois tu bien-le faire fans luy donner a le d
flinguera); cecy,pour le moins ie tafchera

bim," M; âle diliinguer . Vn bienfait cil: vne oeuur
" â 1117th vrîlefmais toute oeuure vrile,n’elt pasbiê

fait
m



                                                                     

narra in un? miraillai. in
Car quelques choies font tant petié ;

: (qu’elles n’obtiennent point le nom du .
» imfait. Il yadeux oboles , qui le donnent Il”: fief
I unioindre,pour faire vu bienfait.Premie- ’I’Ïl’"’l"’

Il meugla grâdeurôcmagnitude de la 61105:":23:
.Car il y en a quelques vues , qui font au 47m n
ous de la mellite du nom. lui fut unanime
ucsrceluy,qui aytappellé biêfait vu qua):-
de paiu,ou’vnemonnoy.eld’vn vil cuy- ,
i ,ouaubir. donné .permilsion d’allumer ’

n autre feuau îlienëCesrliofes [ont aucu-p’

p lapinsprofitables,qu’elles ne font-gram.
g I .Si eltce que leur vrilité mellnes,quand i
l r la’ueœfsiu’: du temps. elles (ont faites , ’

I cliàifefileurndiminùë le pris. Seconde-a
cnr,il faulx: Ïuezc’e’,qui’eft’le "rincipal de ï

allumerai: &Eycôdçfcëntlï: à fçauoir, .
yl ie, faœzle bien 8c pLaifn’. ,que’ ie » veux ï»

.V "I peut l’amoprde celufiauquel ie voïu- i
i3 que maniaienfhitvfra’ruinll,& que une;
w; :cri-el’trodigneficqucie luy don-ne vo.
w airenienn,:&tzl’aiis;obligationfly coui) i

" ocbdeflte, en amenant de mon?
i 11.an laye Moulas: De toutes lefqu e19,
* elles danfe’sziln’y ariê en celles,defquel- ,

Il nous1 parloirs. fiat triolisme . les feulons. . I
L int,comme à perfonnes qui le mericent,

. q

o-

0



                                                                     

finn van 51:11er D a es aux 0.3! a,
ainqsnegligaemmlent’, cômme chofes de 13e:
rite: valeur êt’nôfequence: a: unies faifons

il pointa l’hommçunais à l’humanité. r

I lc H La in! a le
and»: l’une vould’rm’s nyenqueiene ddiue auf-v

à" ’1”’l’ ne: quelques ’ fois faueibien et plaifir à

in gents qui nele’meritengen lîhonneur’ de;
35;", qui antres :icom’tne en matiere zèle demande-1:
ne le "mi dign’itez se honneurs: de forte qu’on a;
’5’, "Il"; quelque foispreferé lesplus villains à: run;

me fliques en faneur de leurs prpdecefllcurs.
"fiât, auxindulh’ieux diligents qui n’eûoien:

encor-pas biengcoîgneuz. Tant till faintc a;
lactée la memoire ides grandes Îvertuz -. il
aufsi- fauorile elle: plulieurs gents dcbierÏ
pourueu quelri à gnace siliceux: ne .dcfaillï Î

point me eux.- ce quia-fait Confuj
le fils de Cicéron,finon fou pereêûg’çfi cÎ

quia- receu inia .gueres’Cinrxa en ’l’efiat

Confular, «murmurai: tam dosent»:
myæŒefl ce qui a receu-ana mis S en
Pompée a: les autres Pompeians , linon L.
haultelÎe se grandeur d’vn’lïeulhommeela’

i quelle certesfutrtaut excellente, que fi
’J .. 15’..rîq A 1.4 I . ,ruynt.

.,.Helz



                                                                     

in: AIT sur" pas armures. a in
niyne mefmes , a allez haultement eleué
touts les fiés. Œeli ce qui a fait Prelire
n’ya pas long temps) non feulement en
me allcmblee,-mais en plufieurs , Fabio
Pcrli ue(le baifer duquel euli: mefmes em-*
pclcheles defirs d’vh homme de bien) li-
mules Verrucofiensôt Sauoyens , 8: ces ,
troys cents,qui pour la republique auoient
bizarde toute vne famille en vne courfe a;
lille, que les ennemys airoient faire fur

ïNous citerionsx ces ehofes aux v’ertuz 56

uëlYes, à ce que , uonleulernent clim-t5 y"..- à
refentes ,mais aulâi eloignees de nollre mutins
(gnous les honorionsëe re’ucriorisïout b’"°’**°’.

I iquielles lefont efforcées de ne profi- "Mi"
point feulement ont vn ange , mais
lailfcr lents bien airs , mefmes apres

ilcszaulsi ne deuons nous elire recognitif-
ts du bien, qui nous a ellé fait,feu1e-

eut pour vne temps, ains pour touliours.
c cel’tuyc-y font forcis plulieurs grands
nobles perfonnages , dont il merite que
nle recognoilfe,&qu’onluy face du bien,
iconqueil foir- : par ce que ceux , qui en

ntefié dignes,en (ont venuz. Celiuy cy
né d’vnerace fort noble à: ancienne,-

9.11.



                                                                     

LIVRE un. ne saunage; Wh

. - . » nul!’ qui touts ont ollé vaillants hommes: tek",
q que] qu’ilfoit, doit élire Couuert’ de l’omfji

bre des liens. ,Tout ainli que les lieux rallai:
’ fontillulirez par les rayons du foleil
[ont refplendillants les couards-i, lalthe’s,8tî,ïffà[

failliz,par la clarté 85 noblelfe de leurs rua-ÉTÉ: 4

leurs. gi.’LClÎlV

À unfifi"? a veux en ce lieu,ramy Liberal, exculïtIÎc
- gît; Dieu côtre les dettaâeurs de fa prouidéülfufl

m," 1,, ce.Car no’ auôs coul’tume de dire inique]!dm
.4251)»: fois: (hala voulu faire la prouidëceâe Dieuilvfmc
47414 quand elle a ellably Arrhidée fur vu roi-ÎÎM

aulne? Penfes tu que Cela luy ait cité dandin"
néeC’ell àfon pere 85 à fou frerc, que celaa la
a el’té donné. [Pourquoy a elle fait momanmm

i on, a; que de tout le môde Celar Caligule, hom-3l f-T
et]: 175-: me tant couuoiteux du fang humain, gummi
szî’jwle commandoit non autrement ellreiie paujmt
n d. un dudcuanr la face,comme fil l’eull’ deu boullu
lem; 5,. reeCommentepenfes tu douc que cela luyfllîi
min. ayt cité donnéECela fut donn à Ion perejlïll

qui fallugettill la Germanie,â (on ayeul,&l Pull
bilayeul , à: auant ceux cy à autres nankin
moins illulires a: nobles perfonnages, criailla
côres qu’ils enlient mené vie priuéer, à!

ans

CHAPITRE XXII.



                                                                     

. run-nuer nus. nitreux-n: n;
4* lins charge en la republique,ellants egaux
i aux autres. Q1; faifois tu quand tu ereoys
’ Conful Mamerque Scaurc?Ne lèauoistu "m"

ï lux mêlirual de fes ehambrieres. Car peu-
les tu qu’il le difsimulalte Penfes tu qu’il-

voululi: citre veu pur et mumie? le recite- .
ray celte lionne parolle contre luy mefme,

, de la uelle i’ay fouuenance qu’on faifoit

f bruit,&t laquelle on louoit en n prefence.
Pollion Aliuie éliant vne fois couché fur
mliét, Mamerque vlan: d’vn mot falle 8c
" deshonnelte,luy dili,qu’i1 luy vouloir faire .
’ ce, que plus roll: il vouldroit endurer . Et

voyant la face de Pollion refrongnée,com
’ me ellantïcourroucé d’vne tant abomina-

bic parolletTout le mal,que i’ay dit(dillî il)
icl’ay des moy,8c à ma telle.Voila fou di-

1 requ’ilracomproir. As tu admis vu hom-*
me tant apertement villain,8c deshônelle,
zumagillrats, a: honneurs Romains , a

1 auliege indicial 2’ certainement quand le
’ Scnat penfebi’en à oeil: anciens: noble

f princeScaure,ildn-it bien efire martyrs;
l dolent delaperte de larace d’vn tel hom-

me. .. * s ’ ’ » i
q iij

. . . . . . tu Sanapas bien qu à bouche ouuerte il receuou: le à



                                                                     

nidifiant:
a verm-
mx pour-

gag (la.
«que» di-

avec

LIVRE il! l. Dl SENEUI,

pic un FIT un xxxxi.
Il. eli vray l’emblable, que Dieu permet
’ ces thofes,a fin de traiter les vus plus clou
cernent , à taule de leurs parents a: ance-
llres: se les autres,- à caufe de la bonne, a:
vertueufe nature, qui deuoit ellre en leurs»
neueux se arriere-neueux , 8c de ceux qui:
viendroient long temps apres eux. Car la:

’ fuite de leur oeuure ne leur peut ellre ca-è
chée , ac la l’cience de toutes choies ,’ qui le

"doiuent conduire par leurs mains , leur cil:
touliours aperte:mais quant à no us, la cox:
gnoilï’ancc de ce nous vient et. procede;
comme d’vn lieu caché à; (caret z de mac

niere que les chofes , que nous penfons
citre fubites a: fort foudaines,’ leur font:
long temps au paramnt preueue’s,& com-x
me amilieres,Soyent ceux cy roys ,â cane
le que leurs auteures et deuanciers ne:
l’ont pas ellé,linon qu’ils ont eu , pourleur.

fouuerain empire , iuliice,ô,c abltinence de;
toutes melchâcetezzët mefmes par cequ’rls.

ne (c font pas . dediez la republiqiie , mais;
le [ont a elle câlinerez et vouez. Les autres

’ ’ ayans



                                                                     

tu anam- nas BTE-NF’AITS. 124
aycnt tout le gouuernement d’vn Royau-
me,â caule que quelque bifayeul des leurs,
sellé homme de bien. Il a eu le cucu: plus
hault’ u’autune fortune, parce qu’en .vne
dill’enliô ciuile, pource qu’ilelloitainli ex-

pedient à. la république, il a beaucoup mi. I
eux ayméï citre vaincu que vaincre. En lii
longueefpace de temps, elle ne luy a peu a
tendre le plailir a: feruiceî qu’il luy nuoit

, fait.Pour le regard donc de cell homme de
bien lâ,q,ue quelCun de l’a raCe maintenant

commande au peu 1e,- non. pource quille
l’çait ou peut bien aire, mais pource qu’vn
autre l’a merité pour luy : combien que
teliuy cy fait laid 8c difforme de corps , 8c
devillain regard: chofe, qui outroit dif- ,
lamer les dignitez Bi: grau s honneurs.
Maintenantlles hommes m’accul’eroiitôc

me diront aucuglegôc temeraire ,. ne [ça-
chant en quel rangeât degréie dois met-
treleschol’es deuës aux l’oüuerains 8c tres-

excellents perfonnagesfiMais aucontrai-
re,ie fçay,que ie dône cecy en autre part,8c ’
qu’autre part le paye ce,qui cil deu de le mg
temps.D’ou»lî;auët ceux cy,quc qeluy la re.-

- ,, ’ qui) V ,



                                                                     

’L’IVRB 11’"an saunais;
fuyt fur touts autres 86 miette la gloire qui

:(uyt (à nature,&’quïilfc prefcnfc auxÀdan-
gers d’vn mefmc ’vifage , querles autres en

retournent? se quiizmais ne fait difiinéh’ô
de [on bien à’éeluy du’publicaOu cfi Ccfluy

là? me diras mmm qui can; D’en le figurez
t Vous? POurce que .i’cxaniinc’ articles

des comptes amade la rcçcpçcfluc des mi 3
.(Çslc (gay aiguise que 1e dois. le tends aux
vns vu long temps a 13:65,an une; ic Jeux;
gluance , ou ainfi que l’occnfgon, où la En
culté 8Ç puiflënccdc ma repubh’quc pcuç 

porter. v .   , I - x .
c à A P runs 73x311 1; ”

a feray bien quelques à fingrag ï
* v mais non pour l’amour de luy;Qy’: fêta g

ce(me dira quelcnn)fi,;u ne (Çai’SfiI fera to .

cognoiKantpu ingrataAttëdra; tu iufqucs n
à ce que tu le fgachczpu tu ne perdras le ;
temps d; faire plaifir? L’attente’cn cf’clôv

ue;Car(cômc dit maronna conicôtugc de .I
lefprit humain, efirdifiîcilc; Et de ne fate  
tendre dt chofc ramerait: 8; outrecuidée.
ççfçuy Gy 119m refPondrons , quç nous.

I’ ’ - ’ n’attendom

z



                                                                     

7R un" ne s alumnat-r5; la;
amendons iamais la nes-certaine intelli- (’19 49,9
gents: à? cognoiifancç des chofcs : pour ce héro.

que l eiprcuuc 8c certitude du vray,c& fort m, a".
diflicilc,de forte que nous famés côtraints tfln [au
diane: la part que nous moine la fcmblâcc 1’" J 1*:

du vray. Tour le damoit de cccy proccdc "’9’

de ccflc voyc . Nous fcmôs ainfi,nauigons
infi,ainfi allons nous à la guerrc,c’cft ainfi
émous nousmariéns,a;en telle forte nous

i dallons noz edfafitsmtcendu que Paume--
en; de toutes clades cil inccrminNous -
ous approchons des chofcs , cit-Quelle:

nous croyons quïlfaulc bien cfpcrcr ; Ca: . .
ni cil: ce qui promet abondance se foifim tune;
biens à celuy,qni fcmc? peut?! celuy,qni "W40 ’
en mer? viâoircâ celuy, quicombat? a": d”
i pudique, à celuy ui [a marié-ai vn
rgcnfants,qui luy rcn en: le dcuoir tel h .
’iiappanticnte Noumfuyuons la part, ou
Ion nous tinamou cçllc , ou verité nous

: ridait. Si iamais nous ne voulions rien ’
’ c,» ne nous ne fufs’ion; affeniez fi cela i

us l cufti profitable, 6c n’cnçrcprcndrc  
a; que premietcmcnt n’en enliions c0. a -
culai verité pignais en toute noflrc vie

, (c feroit par nous aucune chofaQJ’and



                                                                     

"1.1an un. un aux ogre;
r les chofes,qui auront quelque reflèmblan-

ace de: la verité , à laquelle-elles (ont: veuë:
approcher aucunement, m’inciteront à cc
cy,ou à celazie ne craindray de faire bien 8.
plaifir à icefluy,auquelil y aura quelque a;

l patence quÎil le recognoifira. . 4 Î-

"Vc.H.Ap:x-rnnv- xx-xun.

u L vis. 1 5.4V n s choies (diras tu ) fui
niendrontz, pour lefquelles le manua.

.racquerra l’eftime opinion d’homme a
1,, «un, bien , Sc le bon delplær’à Bourlc mauuai
dudnfa, Car les efpeces des chofès,aufquelles n’ai
"hmm noyons, (ont le plus [ciment dec’euable
"m "9" cil celuy, qui le nye? Mais ie ne trol

enfin: A . . . -- 4,3"», ne autre chofc , par laquelle 1e pluflè reg
.8: gouuèrner ma fantafic .* Il me fault fui
ure la verité par çentraces . le n’ay rien pl .

11.3.. a airain a: affeuré, queœla. 1e meetfay
tin»)! ne deleiiiger 86 l’elfimet ,v 85 n’y adioufi
’1’" ”’ ray paslfoy’foudaincmëe a: aila-volée. C

k à", il peutainfiaduenir envn’e bataille,quc u
M, main addtciïera» mon :dàrd , a: le tire

droit .contre mon compégnOn de guet:

Ï 4,"...4 A’   dCÇCI



                                                                     

TRA ITANIT on nenni-n. ne
7’ deccuë par quelque erreur a: mefgarde, et

- que ie pardonnera)l prefques à mon en-
--’ nerny, comme Fil citoit des miens . Cho-
L’ le, quiaufsi n’aduiendra pas lbuuent,&,fi

clic aduient, ce ne fera pas ma faulte : car
mon intention cf: de tirer mon. cnnemy,
&dcfendrc mon citbyen . Siie cognois vu
homme ingrat,xe ne luy feray point plaifit.

b Mais il m’a abufé fous vmbre de fimpleKe
4 Monté . Mais il m’a deceu’ parfiCtion à:

.îlihypocrifie . En ceit endroit il niy a nulle
v: coulpe de celuy qui fait .plaifit, d’autant
f. quille fait comme âçeluy,-qu’*il penfe en

il tuoit citre recognoiflantv, .,S,i- tu as pros
a. mis (me diraStu) de faire .plaifit à quelcun
a mluy aidant en quelque forte que ce foie,
î l! puis aptes tu le cognoifïes in rat , luy
. fins w,ou nô?Si tu luy faigleefçac it citre
g thu eches,car tu fiés hié à celuy,â ui tu

j’ (fois faimSi tu luy refuies tu oflïnfes
,5 luisipar ce" moyen, en ce queztulne fais ce,

ne tuas promisNofite confdence cit en
, me a: chancelle. en ce lieu , tant à caufi;
” cla ihperbe 85 outrecuidée prunelle que

ous mons faire, que poutautant que c’efi;

en...O

0:55:55".



                                                                     

LIVRE 111LDI "usure;
l A ’ "le Fait de même l’age &Ac0nflant,de ne

unifia,

filmo q
Iefige ne
le "peut
mais de
kifait.

’repëtir iamais d’vne ehofe’qu’il aura faire]

ny iamais corriger ce, qu’il aura fait, ny ne

changer de confeil . Le (age ne change.
point deconfeil, quand toutes chofes, qu:
citoient lors u’il le prenoit, demeureni
en leur entiercll’arquoyiamais ne 66 re ê’t

-’car pour lors rien ne liefi peu mieux
ue ce,qui a elle faitzny rien mieux ordo!

ner,que ce, qui a cité lors ordonné. Cari:
il ne fentremefle iamais de faire aucun"
choie , fans quelque exception : à Quoi!
fil ne furuiçnt quelque choie, qui l’empel
che de faire ce,qu’il auoit propofé faire. E.

par ce moyen nous difons,que toutes chef
les luy fuccedent à (cubait, et. que rien
ne luy àduient contre-[on opinion , pour"!
ce qu’il prefume en (on efprit, a: imagine
qu’il peut furuenir Quelque choie, quil

rdera de faire ce qu’il auoir deliberé 8
en enuie de faire . Ceux lé font fols a: irn
prudents , qui le fient arquoit telle fortran
j u’il’s vouldroient auoir . Mais le (age pcn

ile aux choies , qui pe’uuent venir , tan
d’vne part, que d’autre . Il (catit comme:
il cit permis à erreur, combien les cho (è:

l humai



                                                                     

uns-rimai un minuits. , :27
humaines font incertaines, côbicn de cho;
les empefchent se. retardent noz confeils
&cntreprinfes. Et cognoillant combiê cit
iatiable 8c intertaine la fortune des cho-
les humaines,il demeiue fufpens,attëdant
lafortune douteufi: , a: auec confeils, fer-
mes. 8c certains tempere les euenements
incertains . Parquoy. l’exception , fans la-.
quelle il ne propofe rien , ny.n’en treprend-
choie quelcon ue , le contregarde à: de-

fcnd en CCD: en oit; . .
c H APITR’I xxXV.

r A r promis à quelqu’vn de luy faire vniCemâm
plaifir: ouy,pourueu(fe doit il.enten cire) .,’tii5’.M

que quelque choie ne furuiëne, pourquoy la
i: ne le daine faire.Car ne fera cc,fi lapas- ""26
riemecom-mandelu entretue, que i’a- de! 4sz-
uoisipromisâ autre a ion impôfoit quel- n "â 1194
ne nouuelle loy,laquelle:me-’g’nrdafl: de ’
te ce 5 donti’auois fait prunelle à mon , 7 I l

faufile t’auoispromis ma fille en mariage,
uis aptes tu as efie’trouué eflranger: or la

by defend de ne contracter mariage auec .-
I’ vn ellranger.tLa choie mefme,quile. pro-â
hibe,m’excufe &defend ..Ie fauceraylors



                                                                     

iman Un; ou En statue;
, maïfoy ,lors à bon droit me fera reproché .

E3414 le le crime de legereté a: inconfiance, fi,1’es .
2’122? choies efrits telles a; en pareildegré qu’el-

fifi). les clinicncquandiefms la prom cligne ne z
tiens ma parelle. Autrement;I tout ce, qui

p le châgegmedonne libertéde prendrecô»
feiltout de nouüeau , et me deliure de ma;

tartufe: le fayl’ayl promis d’elllre aduocar en vne tië. j

ski-mu ne caufe,puis aptesil a elle defcouuierr que;
cela tourneron au preiudice de movnpcre. 3
l’ay promis à vn autre daller anecaluy en;
quelque lointain voyage qu’il entreprend:à
mais on, nousvient dire , qu’il fait datage-.5

reux fur les champs , pour les brigands ,
A efpieursLdeJChemin.’le deuois aller lien cerf

A i ,tai-nlicuaue’c toy,p0ur. uelqueaf-Faire éx-z

l pres:mais mon fils cil: euenu malade,.&.g
A ma femme prefie à ’gefir , qui me retienj
v ’nent de forte que ie n’yÏpuis aller, ny tenir -

sandal: promeife. Les .c’hofcîdoiuent efltre telles;
"’45"? qu’elles clichent. lors que iepromettois, à
MM". fin que ma foy (oit obligée à ray . thuel.

n ce, que d - . . I la m, «se, plus grad changemet 85 mutation fe peut:
promit. ilfaire,quede t’auoirvtrouué mauuais hom

- me 8c ingrate-Ce que ie te donnois comme
I à. homme digne a: qui lelmeritoit, ic te le

. refuferayammmc à. pèrfbnneindigne: a
climat



                                                                     

uni-nm- pas ammans: ne
clim: en celle forte deceu par toy,i’auray,

, quant a: quant,caufe de me coürroucer.

c u nan in xx-xvr.
A Ter ’r a s- n or s r le prendray garde de

quelle’ef’time étuvaient cil ce,dont il cit

Z quellionLe pris 85 Inclure de la choie pro-
: infime donnera califeil de ce,quc ie dors Il sa,"
a lue . Si cela en; etit et de peu de confe- «Mur. r
r queute, ie le te: onueray, non que tu en le d’une a

lois digne, mais! pource ie ray promis. Ny befi P’* L

’. . . mfe,pon.’ inie donneray comme vn prelent , mais "nim!-
.. t-iachettcraymes parollegôc me confeil- mp3,
ï bayât m’admonnellera’y moy-incline, se

me ce peu de dommage. i’apprendray à ï

. Clic vne autre-fois plus agéfitne promet A
ray àinfi’ à la volée,râ fin que ite-ne tombe A

z: capucine- faultcgle chaflir’ayip armon dô-
n nage la remeriteïd’e celuygïquiîpromet; V
I Vôüâd’iray-ie’ "en moy’mefme,ieVCux que r

; m donnes , à fin. que tu en fois puis apres l
l marly a: defplaifanrfl à fin quÎvne autre î
’ ois tufois plus aduifc’: ace,que" "tu: dois dire;

que tu parles plus côfiderêment, 85 que
(Côme lon dit cômunerne’nt)tu te mordes :

Mangue. Si ce,quc le veux donnenell: de

y. .



                                                                     

, un a il i il ou senneur; M.
plus grande valeur, ie me donneray garde
(comme, dit Mecenas ),que ie ne loure-j;
prins 85 tancé d’auoir fait prefcnt de deux-"1;.N

cents cinqu ante-mille; efcuts.Car ie campa u
reray 86 examineray l’intereft de l’un 85 de
l’autre. Ç’cfi: quelque choie , de perfeuerer il

i "i ’ en ce,quc tu as pronuszckal’c-auisi beaucoupîïllhl

, de etfeuçrer en cela, trucmuche-a plainsmni
"i lira l’llOmme,qui en elliptindigne. Sifaultîilfi,ou

. neantmoins prendre arde à la quantité.Si-’ Fil

. la choie cil: logiste 86- îepetite Valeurmousfll"
* ideuôs dilsimulcri Mais’fiie ligaturais queccgüîlml

" 1 lame deufiyenir àgrandpreiudieefl à malm?
5 honte 85 deshdnn’eur, iÎaymeroys .trop-miillllll

i eux. vn’c .fgisnpoùr to.ut.e.s-;m’chufcr,: pourfïlllm

qu t’y-in lays refilféauesoufiuurs ,. peintraillon

noir ;donné.«Le toutgili enfila-(comëlmyr
. lendit) combien me donnentcoulter leflliëlt

parolles de ma-promeflè; Tandem fauldràllUSb
que ie donne,ce,-que iÊtyltemerairemenchdct
à lavol’ée promis’,que mefinçsie redemanïüchn

dçtayôc repaieray-œ,’q-ueie"’ n’ay pas bitture;

gentillement donné. L’hommeefi fol, quàiiqlf

.perfifie en fou erreur; " , » l . lîpcul
r: vi c. nuer-if un; , fixxvmi sillât]

PH r L i ne à, Roy des :MacedOnic’nsiàëlèCIOi

1 noir variant quelque wl’cgïldat en la com ’ un

i a I ’ v pagnie, Mill



                                                                     

TRAITANT ne: me»: un. 1:9
pagine, puili’ant,& hardyzduquel ayant en
planeurs expeditions experimenté l’vtile

À induline &kvaillance,defois â’autrc,luy a-

, uoit,pour (a vertu, departy uelque choie
p de ce,qu’il auoir butiné : de lotte qu’il ers-e

A ihram oit cefl: homme(qui pour argent ef-
ï. pandoit (on l’ang) par les bienfaits 85 rec6-

ptnfes , que (ouuent il luy faifoit. Celluy,
A allant tombé vne fois au danger de naufra

galbâgetté par les flots de la mer es terres
’ Glpo el’sibns de quelque Macedonienzle. Coflnnrfie.

quel en eliant aduerty, y accourut en rou- 1’" Mm
denim , 2mm; cncc, luy fait reucmr l’es efprits, le rabab

f

’ tôdu’ en fameliairiczl’e’decoucha de (on M [CL -

là pourle coucher, le recrea ellant mala- dada yo
les: à demy mort , le guerili’â l’es frais a; rhume,

delpens,8c feit,qu’en l’elpace de crête iours

lercmill fus bout . Finablcment le garnifi
(lagena: de toutee,qui luy faifoit bcfoing
pour mn chemin t luy daim ce foldat, de
fois âautre, qu’il luy reuauldroit le bien à;
lumanitéqu’il auoir faitefil aduenoit que wkbâh

lamais il peul]: reueoir fou empereur. E ,ât ,5 55,1.
de retour au Roy Philippes , luy recita l’on de ingrat!

i naufra e tout au long,taifant toutesfois le ria? 4’"
lueurs a: aide , qu’il nuoit receudu Mace- M M”
donnent sa incontinan-t, pour le releuer de

; s r



                                                                     

i

* LIVRE; un. ou sursatura;
n la perte, en recompenle demanda au Roy g

. que” [on laifir fait; de luy vouloir donner Î
par con [cation les hcritages de quelcun. g
e qlielcun efioit (on hofle,.ccluy mefme, I
duquel il auoir efié tât humaincmët traité, r
à; ’guery,& receu tant d’autres plailirs a: Ï;

courtOylics.Les Roys ont accoufiumé,du- l
rant la guerre principalement , de donner .4

hmm beau cou p de chofes,lcs yeux bandez. Il cil:
0’ nou- mal-ailé,qu’aneul homme, tant iulle fait :Î
WÙMMI,’ puifi’e refiller aux cupiditez de tant de]:
fb’l’l’l’m gëtsd’armesll n’y a fi b6 prince , qui en VIL,

mefme temps fepuilTe monllrer homme
de bien, 8c bon chef d’armée. Comment

I ; tant de milliers d’hommes infatiablespour
r’ont ils dire refafic; a Œ’auront ils,fi cha- Î.

cun a ce qui luy appartient? Ce font les pro il;
l pos,que le Roy Philippes luy dili , quandil

, uy commanda ’d’entper es biens qu’il deu:

mandoit . Ce Macedonien , hofie de tell: Ï
’ importunôcin rat demâdeur,cfiâc par luy Ï

chaII’é hors de fis biens,’ n’endura pas celle

iniure fans mot dire comme limple 8c ru- :ÏÏ.
fliquem’ins mal contant,que celuy ,à qui il Ë
arion tant fait de bien , en auoit me pour. Ï.
ueu contre tout droit a; equité, efcriuit au Î
Roy vne lettre courte, mais alpre sa vehe- ’

mente,



                                                                     

uni-mur pas BIEN? "au; 130
mentes: par laquellelfranchcment 8: (ans.
crainte luy feit entendre l’ingratitude de
[on holle.Le Roy,ayant receu celle lettie,
l’enflamma tellement de courroux , u’â

l’infiant il commanda à Paulànie , de En:
rendre ces biens à leur premier mail’tre. Et
quant à ce trei’mçfchant gendarme , à ce p
trcfingrat hol’te , et tres-auaricieux,il luy 04m!"-
feit cfcrire auec vn fer chauld fur l’on front [15:22:

ce qui enfuyt: . l MMnova AVOIRESTBINGRATASO’R HOSTB. l
Homme certes digne ,* auquel ces lettres ’
non (culement feutrent infcrites,mais aulï . ,
fiengrauées , pourauoir chafl’é (on ilotie,
kniblable à l’homme nud , 85 l’emblable à

celuy ,qui auroit enduré le naufrage, au.
mefme riuage de mer,ou luy mel’me auoir
cllé couché En: cfiendu .. Mais nous verrôs

cyapres, quelle manære de peine deüra e- ’
lire gardée en telles cholès; Certainement
nielloit bien raifonnable de luy citer ce,
quïlxauoit mel’chamment vl’urpé,8; enua-

by. le feuil emeu de la peine de celuy,
qui auoir cemmis a; erpctré ce,pourq.uoy
nul, tant mil’ericor ieux qui peull: dire,
un cuit peu auoir pine?

.r



                                                                     

l

« LIVRE mi." salueur;
’ icuuîrraa xxxvnr.

I P H r L i r 1P a» s tele donnera il, pourra:
noir promis,encores qu’il ne te le doiue l

pasêencores que,par cela ,sil deuil faire vne l
melchanceté a encores que par cefeulaâe il
il deuil cm el’cher et CHIC caufe, que les i

. ’efchappez e naufrage ne feullent receuz J
parles habitants des pays fur les riuages de Ï

rouble. la mer, quand ils y abordent? Ce n’cli pas Ï
inconfiance 6c legereté , de le retirer d’Vn

. erreur, lequel cil co’gneu a: condamné:
chofe,qu’il fault confefi’er franchement,en il
diiant:lay pèle que la choie fuli autre qu’el

d?"’"" le n’el’c,iclfuisdeceu.Mais de dire ce,quc iÎay

gniaf dit vne fois: Œoy , ou comment que ce l
- gaina, l’oit,ie veux qu’il (oit attelle a: ferme : cela îî

l cil: vne perfeucrance en follie , prouenant T
d’orgueilCe n’efi pas’nleshonneur de chan î

ger ("on confeil et propos auec raifon,felon Il
que l’affaire le requiert.Or ça,fi leRoy l’hi- 1’

lippes cuit delaifi’c cefi ingrat poilaient de i1
ces nuages de mer,neufi il pas priué touts ï
les panures miferables,qui enflent peu par i
aptesel’chapper du danger de lamer ,’dc r

. l’vfage de feu &d’eauzcom me condamnez!

Il cil meilleur(dift il )que tu 1portes ce diâô

’ efctit



                                                                     

ira-arram- ou sinuant-r3; - in
elcrit fur ton durlôc cruel front (qui doit

l plus coll: dire efcrit furies yeux) pour eflte
exemple aux autres,â fin quc,le voyants,ils
le gardent de faire vn pareil acte , de peur

. d’encourir femblable punition . Menthe
combien eii choie fainte la table , ou font
receu: les hol’tes se amys. (lu’en ta face le

me ce decret, par lequel cil: donné ordre,
que ce ne fait vu cas capital, d’ayder Bora,
ceuoir les panures calamiteux en l’on logis. ’

Celte ordonnance fera beaucoup plus fer-
me sa alleu rée par ce moyen , que (i ic
l’eufl’e engrauéc en cuyure. n

culier-rira xxxix. i
Po v ne; e r donc (dira quelcnn) no-

fl:re Zenon ayant (promis à vn autre de
luy prefier cinq pâts eniers(qUi pouuoiët
valoir quatre vingt; fcpc liures dix fols oui
enuiron, en comptant chacun denier pour
trois fols fut deniers de nofire monnoye) a
en l’ayant trouué’peu qu’if’ant, contrel’opié

nion de [es amis,qui luy difl’uadoyët de ne Juan!"
lebailler,a il perfeueré de luy prelter,pour’ [e «Il, pie-
ce qu’il luy auoitpromisePremicremëtc’el’c 53’527” »

autre chofe,preiier argëtzôc autre,faire plai P22:
fir.L’argent,encores.qu’ il foi: mal prefté,& fin

’ r Il) I

x



                                                                     

Pre)?" n-
gm à ni

nival: un. on strings,
àhôme qui ne le merite,peut citre deman-
vdézde forte qu’il m’eft licite de faire conne

nir’en ingemçît m6 dcbteur,à fin de recou-
ure: mon argent: 155 fil fait cefsion de blés,
ou bique tourte,i’en emporteray’vne P01"

tion,aüec les autres crediteurs. Mais aire
plailir,perit incontinant. D’auâtage,ne ren
dre point vn argent prellé , el’c le fait d’vn

meChant homme-8: prefier l’on argenta i
qui une le merite,c’efl le fait d’vn mauuais l

Pm, m1, mcfnagct En apres,ny Zenon mefme,fila .
vanity, tfl
Itfigut de

tu "sa-
flair au];
0151.7:

fortune eufl: clic plus grade, n’eull: perfeuck à
ré de prefterll a cinq cents deniers: qu’il «2

les confurne (comme ion dit) en maladie, l
puis qu’il a faitfi peu d’efiime deromprc fa .1
promefi’el’irayàavn banquet, luis que i’ay l

promis dy aller,encores quil-irace froidmô :
pas toutesfois fil tombe de la nege. le me g
leueray du un pour aller aux fiançailles,
parce que ie l’ay promis, encores que la rô s l

v- coétion de mon efiomach ne fait encores :
faitezmaisnonfi i’ay la fiejireJe viendray à ;
refpondte pour roy,&te pleger,pour antât l

. que le l’ay promis:mais fi cumulois queio :
premille de ce faire pour toy, (ans fçauoif
la fomr’ne,ou que ie m’obligeafse au fif ne,

u; ne le feray pas;car en promettant,il en;

- ’ l ’ m1..



                                                                     

Tir aman-r pas rimants. 1;:
rend toüfiours,encores qu’on ne le diezli ie
puis,fi ie fuis tenu à ce faire. Fais en forte q
ce,quc tu me demâdcs,foit en mef me el’tat
auquel il efioit lors que ne le promis. Ce ne
fera point incôftâce de faillir de promefl’e

[il entreuient quelque choie de nouueau.
De quoy t’cfmerueilles tu,fi,ellât changée

la condition du prometteur,ell: changé pa-
reillement (on confeilêfais que toures cho
fes foyët pareilles, 8:: tu me trouuetas tout
.vn adams aucun changement ny variation.
Nous promettôs de côparoir en perronne
le iour de l’afsignation: fi cil: ce toute’sfois,

que nous nous lailfons tomber en default.
Vne partie n’eli pas receuë à faire vne de",

mande 8c pourfuyte en iugement contre
touts.Plus grande force &neccfsité excufe
celuy,qui ne comparent àl’alsignation .

anar Taurin -,s r r u saque êblable ref onfc ce foit
Efaite en celle queftion , a fgauoir, fil
fault, touliours, tendre la pareille , 8c en
toutslieux,pour le plaifir,qu’ô te fait.le fuis

S’il finh

rufian"
midi: la

tenu môi’trer vne volonté recognoilfantc: poulin;
«mais quât au relie, mamalheur n’e permet M tout:
pas ql ne fois queie rende le pareil: qlqu:
autre Plus l’heur 8c felicitél de celuy,à qui le

’ t 111J

[NID-f.



                                                                     

une un. ou sanguin,
fuisobligé,m’en garde.Car que rendray ie

I i à vn roy,â vn prince,à vn riche P veu mail
me qu’aucun’s iugent dire iniure, de rece-
unir vn bienfait,ôt chargent de fois-à autre
les b’ienfaits,par autres bienfaits? Q1; puis

, l je d’auantage enuers telles perfonnes qu’a-

. : noir bon vouloir? Car aulài ie ne dois re.

Il nffzült . . . A .in," h. letter le bien a: plaifir que ion me fait de
hurlai»? nouueau,pout.autant que le n ay encores

acône»: payé le vieille le receüray aufsi volontiers
fr”. qu’il me ferawdonné, a: me rendray moy;

mefme à mon amy matiere capable â’exer .
cet la bonté . Celuy,qui ne veule receuoir .
plaifirs nouueaux, le tient offenfé de ceux,
qu’il a receuz.Ie ne veungpoint rendre la pa
teille. A quel pmpos ? Le retardement ne
vientpoint de moy,fiou l’occafion me de!»
fault,ou la puifi’ance .Ceilzuy la m’a fait du
plaifir,mais ça eflé quarrcl’il auoitl’occafiofn

et faculté de ce faire ; A fcauoir fil cil: bon,
ou mauuais? Enuersl’hommc de bien ,i’ay
bonne c’aufe; deuant l’c melchant , ie ne la
plaide point; Ny mcfme ie n’ellime point
que relaie doruefaire , que nous nous ha.-
[lzions de rendre la pareille malgré ceux
mefmes,aul’quelsonla rend , sa que nous
prefsions ceux, qui nous en quittent.

I . . . . p I Il e



                                                                     

a n’cllrcndre lapareille, de rendre à celuy,

. que tuas receu de luy volontiers . Il y en a
aucuns,qui quand on leur a enuoyé quel-

: que petit prefent , en renuoyent aulÎsi roll:
c vnautre hors temps,8cfaifon,8c difent que
a parce moyen ils ne font point leurs tenuz
a nyobligcz. C’ell: vne maniere de reietter,
r; line faire compte dubië quelon fait,d’en
l nuoycr incontinant vn autre:c’efl: ab olir
- clfaccr vu don par’vn autre don. Aucuè

sfois aufsi le ne rendray le plaifir qui me
aellé fait, encore que ie le puifi’e faire,fi

ï ,qu’âluy de profit : et que,1’ayant receu,

î ne luy feta pas tant grand profit,qu’à
« oyde dômage de l’auoir rendu.Parquoy
: luy,qui faduance de rëdre le bien 8c lai,

creco unifiant, maisd’vn bon debteur,
poule faire brief, celuy qui veult trop
dainement payer ce qu’il doit, il le doit

litre [on gré: et celuy, qui le doitcontrç

ngré,.’elt ingrat. l ’ l ,

Fin du qthricfme liure.

: qu’onluy a fait,n’a point la volôté ’hôçl

TRAITANT DES BIENFAITS." ’

l qui ne veult prendre remmpenfe de ce, «

Ï voy que cela me porte plus de domma- ’

t’oublie;



                                                                     

. a a’.1VKE CIWQVIAESMI
DE SÈME-KV E,T1AI
un! de: éimfiz’tr.

CHAPITRE x.
s LI valus pretedani

g ilmel’e’bloit’auoir pt;

x racheué, mon propos-
, ayât traité la manie-î

«à». commet le bienfait a:
q g a; doit faireët colloque
A la, a: Côme ille fault re

i a) p"noir: cliques deux ehofes gili la fin de Cd:
matiere.En tout ce (leurre ie ourfuy,ie 1..
fers point à la matære,mais culement la.
obeîs,laquelleil-fault fuyure la parr que:
nous meineznon toutesfois en touts lieu
ou elle nous inuite.’Car de fois à autre n
lira chofc , qui par quelque douceur cl’.

a tortillera l’efprit, qui non moins fera (tipi
. flue et inutile, que non neceifaite.Mais p

ce que tu le veux ainiî , aptes que toute
qui concerne lamatierepque noustraitor

J ’ cit



                                                                     

1::an Desperanrurs. 154.
cllpatacheué, perfeuerôs aufsi d’en uerir,

&rhercher fongueufement les choies qui
lichées .enfëble, mais qui ne fêtretiënenc

point,6raufquelles vn chacun prend garde
5 liligemmët,cncorcs qu’il ne les ellime pas

y degrande confequence 86 valeur,& touth .
isnc perd pas fa peine en la pourfuite d’i

ellesMais quant à toy,Liberal Ebuce,qui 12mn;-
cta nature es-treshomme de bien, ô: en- me a li-

”nâ toufiours faire plaifir àchacun,il n’y fît"; à

r: louange d’icelles qui encoreste iatisface. ag:
. ne vey iamais homme doux 8c bening cebireqe’ç
cta performe,&qui plus faCe côpte,mef dallé-
: es desdeuoits les lus légers qui fe facët:
-’ lotte que ta hôte efi maintenant venue
, ques lâ,que tu penfes,quelle bienôc plai-
:: ,qui eft fait à autruy,te foie pareillement

Tu es prefl; 86 a arçillé ( de peut que -
clcû ne fe repère filai? bien qu’il aura fait)

fitisfairerpour les ingratsTu es tant re-
éde toute ventance,&r. as tel vouloir de

, charger incontinant Ceux que tu obli-
l s,que tout le bien,que tu fais à quelcun’, I

veux eil:re veu le luy-donner,ains le luy
dre feulement.Parquciy les chofes ainli a

tes retournât en toy plus pleinem ët.C.ar
plus (ouuët les biEfaits fuyuët celüy,qui

yu moy

7’

q .



                                                                     

l uns un. on seringua,n’en demande point recompenfe : 85 toi
ainfi qu’honneur 85 gloire fuyt de plus e

lus ceux qui la fuyent , aufsi le frui& dt
bienfaits retourne plus aggreablement

c ceux,q.ui ne feu fondent. Par tout moye
’il n’y a. aucun retardement qlJC ceux , qi
, ont receu quelques biëfaits, ne les repetl
de leur propre morif. Et ne trefuferas d’c
.eonferer d’autres 85 y en adioulier d’aua;

y tage,85 de plus grands que ceux qu’ils ve.
’ lent cacher , 85 feindre n’auoir receu: . l
propos 85 intention d’vn vray homme «Ï
le un” ien 85 de grand cueur,.efi d’endurer ta;
nm"; 85 filon g temps l’ingrat , qu’il le face rec

[bonne gnoiflant. Or ce moyen ne te trompe.
"L’rf’wf’ pas;car les vices cedent aux vertuz, quar.

7:13; le. veuloir fenfuitnon moins de les amef
mmm der 85 corriger , que de les auorr en hayiÎ
fait. 85 deteliation. s- r ’

, ’ - culier-fun tr.
a si a s 1- fans caufe que cela fur toi

, ’ te plaifi, comme citant magnifiqun,
ment dit z Ç’ei’c choie deshonnelie, d’elh

vaincu par bienfaits 85 plaifirs. Ce que f
cil vray, ou non, ce n’ell: pas fans raifor
qu’on’a accoullumé de feu enquerir; Ë

x e



                                                                     

1

narran- nus ataman-s; 1;; r
nicettes bien autre chofc,que tu ne crois, twill!"
(une conçois en ton elprit. Car ce’n’eü ip- 05:7;

nus deshonneur,d’ellre furmonte au co- nm; a
bat de chofes hônelles,pourueu que tu ne «au: de

’ tcdell’aififl’cs iamais de tes armes : 85 qu’e- 4’01"5-

I liât vaincu,tu vueilles aufsi vaincre.Touts "lm
hommes (iaçoit qu’ils ayant bonne delibe-
ration)n’ont iamais egales forces,mefmes
puill’ances,mefine fortune,laquelle,modeà
ratattrempe’ feulement les fins mefin’es

w csineilleuts’ confeils, qui fe puiifent ren .
c.La Volonté de celuy,qui cherche toit "flan!
raifon,eli loüable, encores que quelque fi "à?!

une le furpall’e d’vn pas plusleger 85 fou- la".
ainznon pas comme es côbats qui. le font mais.
ur vn f eâacle,don’tla viétoire demon- n Mm

’ lire,qui e ’ le plus vaillât,nonobllât qu’en in

’ ux fortune ayt founente’sfois preferé le En",
pirngand on traitaô5 diipute du dcuoir calfatai-
«lm chacun, 85 de ce que l’vn ou l’autre fifis",
lombaire de’fon cofié ellre parfait 85accom 2:: "

,fil’vn d’eux a eu plus de pouuoir,85a ’

en main m’atiere fuliilante à (on efprit,
pali fortune luy a permisôc’laifi’é faire tout

’ ce,qu’il vouloit: 85 que l’autre luy foitfeuo

I cnt pareilde volonté,encores qu’il ayt:
rendu chofes moindres, qu’il n’a rec’eu,0u



                                                                     

l arivas 1,111.51)! susseye;
u’il n’ayt pas tout rendu, mais a volonté:

de ce ’faire,ay.ant en cela fon cfprit entiere-z:
ment entennf: Celuy la n’efl moins vains:
cu,que celuy,qui meurt ayant les armes au;

wpoing,lcqucl fou ennemy a plus ayfe’mentà

occis , que de le faire retirer vn pas en arf;
m5,"; de riere. Ce que tu eliim’es dire villain , cell;
M’e’pnfifie ne peut efcheoir à l’homme de bien, pou,

tfhfivurfn’ elire vaincu: car il ne fuccombera iamais)»:j

1’”? fi” ne quittera iamais , il perfillera iufques a;
”’ "’f ’1’” dernier iour de fa vie 85 finablement en

au damer * ’and: 1.- bonne garde ,qu’auec le dellein d’icelle :1
fit. mourra, côfefi’ant toufiours d’auoir race;

degrands biens , lefquels fil n’a reuduz, a,
il a eu le ’vouloir de les rendre egaux.

(funer-rusa v in.
würm La s Lacedemoniens defendoiëtâleurl

l citoyens, de le côbattre âla luiôte, 8: .-
touts autres combats,aufquels celuy,qni 1j
rëd,fe monllre efire inferieur. Le coureu;
qui premier a attainft le-but,a preccdé l’a:
tte de villell’e,nô de volonté. Le luiéteur
ayât elle atterré d’vn autre par trois fois, .
perdu la viâtoire,laqlle toutesfois il n’a pa

, cedée.Commeles Lacedemoniè’s eftimal
l’eut beau coup, que leurs citoyens ne feui

. [en

niai.



                                                                     

"r enarrais?" pas nenni-ri: :36
:. kntvaincuz de ceux, Contre lefquels il:
menoientguerre :ils les retirerent de ces
a combats,efquels le fait rend le viétotieux,
.; non le iuge: nô la fin par elle mefine, mais
; hvoix de celuy qui (c rend,&-côfefle CRIE
g vaincu.Ce que lefdits Lacedemoniens ga:
. dm: en leurs citoyens,.la vertu iôcibonne

volonté liexhibe à touts,à ce qu’ils ne foie:

iamais vaincu: à l’occafion certes que la vo

. me efi: inuincible,mefmcs entre les cho-
v s,qui furmontenc. Pariyioy nuli-ne dit z
, ucles trois cents Fabieus ayam: efié vain- ,14 in»,

mais occiz . Regule fut prins des Car- able. .
inois,nô toutçsfois vaincu: se le inef- Mien!-

C difons nous de touts les autres, le]; mm
cis ,efiants oppreflèz de la Violence a:
elle fortune , niant perdu courage . Le
blable cil es bienfaits . Tu en verras i

mn,qui en aura reæeu plufieurs grands
frequents,’qui toutesfois n’efi par cela

v aidcu .Les bienfaits (ont par aduenture»
ncuz par autres bienfaits, fi tu mecs en h
mpte, tant ceux, qui ont efté faits , que x
ux, qui ont efié receuz . Si tu fais. com-
raifon entre celuy qui donne, &celuy

quiteçoit, les cuetirs 8c volontez defquels ’
üfault efiimer, 8c non ce,qui en; donné 8:



                                                                     

l

Livnn tilt. un sannmvu;
receu: la viôtoire ne fera, ny de l’vn, ny de
Faune :;car il f6 fait communément en vu
Ëombat, que; quand l’vn ell nâüté de plu.

’ ficus playes , l8: que l’antre n’en: quel-lien

peu blclïiél: ils (bien: dits touts deux efitc:
fortiz pareils , combien que l’vn (emble e:
me infcrieur à l’autre.

é ’nc"Hanrna Un.

-- v L peut doncqu’es dire vaincu pa:
Nbiëfaitsll le [catit el’tre obligéfil VClllî

rendre la-pateille : a: ce qu’il ne peut egaa
1er par effet , il e alepde volontêl . Tout lÇ:
temps qu’vn tel âme demeure en ce re:
pas , tout le temps qu’il a telle volonté , i
fait paroit par lignes qu’il a le cueur nô in:

rat .» uel*intcrell: y ail de laquelle de;
fieux parties foiët baillez plus de prefents:
Tu peux donner phifieurs chofes,& quan.
âmoy,i’en puis feulemët antant rece’uoii:

La fortune cil de ton collé,& auec mog-
efl la bône volonté; Toutesfois ie fuis au
tant àtoy pareil,que ents nuds,ou arme;
àlalegere le font àp ufieurs armez de to:
tes pieces . Ainli nul n’efl vaincu par bien-
fait: car antât cil vn chacun recogiloifiànt

qui



                                                                     

l

Tl AITAINT; pas manu AITS. :317
; quil luy a pleu.Car Fil cil deshonnelle d’e- "dm"
1 il": vaincu par bienfaits, il fauldroit côclu-
. taquon ne deuroit receuoir bien ny plai- [mâtai
3 fit e ceux qui (ont riches a: puilfancs, aulÏ n 4 [au
g quels tu ne peux rèdre la pareille. l’encens 1°".

dire des princes»,& des Roys ,lefquels for-
tune amis en tel degré,qu’ils ont puiflâncd

de donner beaucoup de clicks , 8c nien re- t
nuoit que bien peu, encor non pareilles à
tcllcs,’qu’ils ont damnées. ray dit les Roysl -, r p

1 princes,pour-lefquels toutesfois on peut à?!
a; mployer (a eine , d’efquels l’excellente m a?
3 puillancc cil fandée fut le confentement mafia a
.:: lutinifizere despcueuts des autres. Il y en a 4’? fi" l"
. cuns retirez de toute cupidité,lefquels à 3’:

1, tine (ont couchez 85 attainéts d’aucüs de? "mmm.

humains &mortels , 8c aufquels Fortu-
I ncncpeuc rie’n faii’e.ll cil necelrairc,que le

« isvaincu de bienfaits par Socrates: il cit
,1 stellaire que ie le fois pat Diogenes, qui, mazé". l
. filant nud,a mai’chéipar le milieu des finâ- z ’

g des Macedoniensfoulant aux pieds les
,, ’ belles RoyalesDy mOygtie Crois tu pas, ’

« ueâl’heure il (embloitauec grand mm
luyscà tout; autresf au pouuoit defquels

filoit de [canoit cognoifire la veritégcôme
n’elhntpas Cachée nyoffufq’uée de tene-



                                                                     

nm; monx saumura; lit,
bres) qu’ils choient plus grands que celuy, il.
auquel toutes autres choies citoient fuget il

- ces 8: afferuies î Il fut beaucoup lus puilï à:
faut 85 tiche,que n’ei’coit Alexan re,lequeli;..zu;Î

en ce temps elloic Royprefque de tout leur:
, monde,ôz auoit;le tout en la puifllancc.Car.3[a
plus citoit ce, que Diogenes refufoit , qui-15:1:l
" ce,qu’eul’r peu donner Alexandre.

criant-ran ,v. e enIl. nef: pas dèshonnefte d’efire vaincu daïa,
Bellnfim’ r tels perfonnages.Pource qulil ne (épeire;
5mm dire que ie fois moins fort 8: vaillant , fi tu;

’ me fais combattre, 8c me mets au dcuanljm
Â d’vn bôme qui [oit defliné à tel heur , qui,I

ne pourra iamais eflre bleffé: femblableï
ment file feu le prend en vne matiere rani
dure , qu’elle ne puifle brufler , on ne diiÎÇl:

pour cela , que le feu ne peut brufler z
’ pour cela le coufieaustfa perdu la force de;

coupper,fi vne pierre folide , en receuanfï"
le coup,8c.eflant de nature inuincible à reni

a "v4 b; contre des chofes dures,ne peut citre mug:
n ne m, pëe par iceluy.Le mefme 1e te refpons d’vn;
mir rain lemme teeognoifiànuCe n’elt choie hon-Î,"
le Pmll’ teufe,dÎeflre vaincu de courtoifie, fi ceuxÀÎ

3,3112": qui pn cil: obligé,font ou riches,ou tant et"
. cellets en yertuz,qu’on ne leur puine. ren- a;

dte"



                                                                     

t mmm pas mamans. rgâ
du: le côtrechange.Nous fommcs ordinaià

, icmc’t vaincuz de noz parëts. Car nous les
ç mons tât de temps en hayne , que nous les,
1 lugeons fafcheux à: ennuyeux,8t gne n’en«

tendons pas les biens qu’ils nous ont faits;
ï Mais quad l’aage cômenee d’acquerir quel .

j que peu de fageKe 8c prudëce,&cognoiflre
que leurs aduertiil’ements,leur feuerité , se
lcfoucy8cfoing,qu’ils auoyëc de nofl’rc in .-

-. niderée a: mal aduifée ieuneife (moyen-
-ï antlefquelles choies ils n’efioienc aymez
I icnous)font celles,pour l’occafiô defquel-
T mous les deuons aymcnc’efl: alors qu’ils

ous (ont rani; par mort 8e feparez de
v nous. Il y a bien peu" de tels peres , qui
- iucntiufques lâ,qu’ils paillent receuoit le

ay fruiét deleutsenfantSLes autres font:
- gneuz elïre peres aux delpenfes, fafche- L
J 3,8: deiplaifirszqu’ilrfupportent de leurs

fants.Toutestois ce n’en: choie laide,d’e- .

c vaincu en bienfaits de fou pere. Car
- urquoy cela feroit il villain en cefle’n-
A oit ,attendu qu’il n’ell pas deslaonnelle .
r d’élire Vaincu en. telle forte d’autune per- l

année Aux vus nous femmes également
cgaux , aux, autres non . Nous fouîmes
cgaux,fi on cenfidere le cueur, lequel ils j

" f ij



                                                                     

’ l

aux! v. un. snuutLva, 1
cherchent feulement , 8c lequel (cul nous .
promettonsNon egaux ny pareils , fi on a l;
egard à la fortuneJaque’lle fi elleempefcheî
quelcun de forte qu’il ne puifl’e rendrelez

merite des bienfaits, ceiluicy ne doit auoir:
honte,comme vaincu.Ce n’efi: choie hon-i

’ceufe de n’atteindre,pourueu- que tu fuyi.’

ues.Il adu’ient founentestois, que auât que;
nous ayons rendules premiers bienfaits,
nous fommes contrain&s d’en demander’

3 -
d autres. Si cilice pourtant que ne deuons
.laiffetà les demander, à caufe que nous:

. n’auonspasle moyen de le s rendre-d’audit:l
qu’ilne tiendra ànous,que n’en (oyons re?!

û a ffl ’20 cognoifi’ancszmais à l’auanture il entrenië-f

, I: dl n
vawude:

tira quelque chofe par dehors , qui nous yf
dm, indonneta empefchement. Toutesfois nous:
1ms... ne ferons vaincuz de courafge. Car d’efire"
nofinpafi vaincupdes cholessqfll ne
MJ.

CHAPITRE

amah thnnnn 5,Royd

ont en aoûté
puifl’anee,ce n’eft honte ny deshonneur. :4

vi.

es Macedoniës,
lima; auoir; de coufiume fe lorifier de n’a-
l: amincir iamais elle vaincu! e performe par

biélaits. Mais qu’il ne 4 fenil: ny enorgu cil-

r . - * - fifi":



                                                                     

l en AITK NT DE: BIEN? un: 1:9
une ourcela:8c fil a vaincu les Macedo- I
niés,l)es Grecs, les Cariens,Perfes,ôz autres
natiôs quafi fans armée: qu ’il ne Feu emers
ueille, &n’ellime-que,de n’auoir cité ia- ’

q mais vainculen bienfaits se plaiiirs, luy ayt ’
’ cilendu fon royaume depuisle petit coing

de la Thrace,.iufqu"es aux bords de la mer
incogneuë-De mefme cholefc peut glorifie.
chocrates,ôc demefmes Diogenes,pat le-

u quelAlexandteaeilévaincu.btpoürquoy
nciugeroitlon Celuy auoireflcejvaincule

V iour mefmes,au-quel , el’tâtenfle padelins ’

toute mefure d’humaine arrogance, il en
" vtid vn,â quiil nepouuoit rien’dôner, ny .

after?Le Roy Archelas pria vrieîEoisSocra- 13;" "(ff
tes de venir parlervâ’luymuquelionv dit que wyfzv

V Socrates refpondit, qu’il ne venoit point à 1:17:14;
Ç: celuy, duquel il cuit peu efpererl retenoit ds mir
aucun bienfait,attëda qu1lïne’luy’pouu6it f3”; a;

rcndre-le pareil.l?remierement,ilefl’oit en "a
la puifl’ance de ne le prendrè pomme-con - - l
dement,il commençoit le prunier à luy

q faire ce bien,car’i1venoit citât de luy prie,

6C luy bailloit ce, que pour certain Arche-
hS ne luy cuit pas tendu. D’auâtage Arche
las luy vouloit dôner de l’or 8c de largeur:
pour lequel il en cuit receu côtênement-ôc

.. . trail"



                                                                     

t’rvnannu slangs; Il
mefptis.D.oncSocrates ne pouuoit il pas r5 Æ

l dreila pareille à Archelas?Et que dcuoir rit F
receuoir-Socrates comme il donnoit,en i’ell’l
monfiranc mais, luy homme, qui fçauoit Il
quelle morcellent le viute a: le mourir,ôc il
quin’i noroit les fins del’vnôc delautree in
S’il en ternis le Roy en feit bun fens,four’1m

noyant en la nature des chofes,lcquel aufsiïs
citoit tant ignorant , qu’vn iour le Soleils:
citant oblcurcyjlfeic’ fetmer’fon palais, ses.
â vu fieu-fils (cl-lofe, qu’un n’a catcoufluméli

de faire,finon en quelque grande écente-.3;
,9me 3’ me aduerfité); feit rere les cheueux : comas:
guinda

x Id’aider; .

bien (dy ieà trail cilié grandle bienfaitrice
Sonates Mil cuit tiré te Roy crain tif horsl

p du lieu-,ouiil-eufl’ellé caché, &l’eufi: enhor- a:

té d’anpir. bô’c’ouragei Lots pour le mieux;

’ ’all’eurerilluy-e’ufl peu dire:.Ce n’eit pas icytz

au, fi e’clypfede l’oleil’, ains? vne conionétion 8a;

faitL’nIJp rencontre- de deuxplanettes,quâd la lune;

l?!-
fait! [q- qui centuplas bas,oppofe fun rond au [on

leil,85 fyloppofant le cache; laquelle main- t
tenant tellure fes plus petites parties,fi en
padantlegerement elle les a quel ne peu
actainâesçmaintcnancles’couute damara
ge,fi la plus grade partie d’elle cil: oppofée:
mainte-murets a. empefChé se dutout ollé
la yeuëfi de droit contrepois elle en in ter-



                                                                     

tau-ruer pas si!" ms: 1:10
pofée au milieu du foleilôcde la terre.Mais r
toutesfois la villefi’e de ces deux planettes
les feparera incontinant l’vn ça l’autre la,

&tout foudain le monde recouurcra fa
lumiere:&durera ce cours eternellemenc

. par touts les ficeles . Ils auront ce non ob-
v liant Certains iours difpofez sa ordonnez,

aufquelsle foleil fera empefché par l’inter.
, pofition de la lune,d’eipandre touts les
g. rayons . Attens vn peu,il forcira tantoil,
-: illaiiTera petit à petit celle obfcurité 8; nu-
;. êe qui fe Voir , a: citant deueloppé de
g, touts empefchements , fera apparoir fa
;-; lumiere librement &fan-s aucun dei’cour-

hier . Socrates ne pouuoit il pas par ce
moyen rendrela pareille à Archelas? S’il
luy cuit enfeigné la maniere de bien ’regir

V l’on peuple,rieultil pas:receu vn grâd bien
,; de Socrates, en recsmpenvfe du plaifir,que
ç, [auparauant .ilwluy cuit faire Puis doncques Sm," s

âne Socrates auoit moyen deluy faireplai Magna
r,pourquoy, refpondoit il ainfi? Pource ’

qu’ellant facecieux, comme Celuy,qui a-
uoir Coul’tume de coiufiours [e gaudir par
figures , 85’ brocarder-vn’ chacun, 8c princi-

paiement les lus grands,il ayma mieux fia ,i
nemcncque. erementôc orgupilleufemëc l

. , - Il!)



                                                                     

5’ ». surlignai)! saunage,refufer. Il luy difi, qu’il ne vouloit receé l
noir aucun bienfait de celuy, aiiquel ilne :
,pouuoit rendre le,change.Il craignoit pats f;
auenture .d’ellre contrainél: receuoir ce, g

A qu’il ne vouloit fil crai noir, de retenoit 3
. quelque chofeindigneÉcSocratcs. 031-.

candira. qu’il la pouuoit refufer,fil ne la u
vouloitMais il eull irrité cotre foy ce Roy ’
fier 8c. arrogant, lequel vouldiLque toutes me
les chofes,qu’il donnoit,feufl’entbeaucoup a
ellimées. Cela ne fait rien à noilte propos, ,;
àfçauoir , fi tu ne, veux rien: donner à vn z:
Roy,ou ne prendre &recenoirzriendeluy: .2

r car au tât luy efll’vnfde ces deux refuz,que .l
orgueil- l’autre L’homme fuperbeôc glorieux,efi: Î
Inflwr plus marry d’efire defdaigné :85 mefprifé, 3.

a: que de n’ellre peint craiutMeu-xtu fçauqir’. g
I au vray pourquoy il n’a voulu rien prédira z

Il ne fellpoint’ivoulu mettre de [on gré V
en feruitudeila liberté duquel ,vne cité li. p
brcn’a fceu endurer. 1.4: . g -
’ ’CIHAri’ruui "îVii.

Nia. v s auons afi’ez(commei’e&ime)l
, - traité icelle. partie,fi.c’ell4chofe deshoni
pelle de fi; laifl’er vaincre par bienfaits. Ça?

hmm dcmandc celle çhok,fi;aitbien,qiliez

, . .0 ’



                                                                     

l - e Anarratif pas Biens un: J4!
les hommesrn’ont pas coufluine de faire

à plaiiir a eux mefmcs z car ils cognoifiënt
- manifeflementm’ellre pointdeshonnelle
i une vaincu de foy mefmesLesStoïques 33,1",5
i doutât fi quelciiii fe peut faire plaifir à foy [cynips
s incline, a; le remercxer- 8c rèdre la pareille. (’P’üfi’

A Etcequi les a emeuz de demander, cela,a :29"Ï’
2 clé,pource quenous auons couflume de ’
i lire: le meremercie: le ne me puis plain.
Ç clic d’autre,que de moy mefmezIe me cour
a toute à moy mefines z: 1eme veux, m’alâ

moy mefmes z 8c plufieurs autres celles sa
lmblablesparolles, par lefquelles vn chai.
î mnpatle de foymefmes , comme d’vnaui

.’ c; Si le me puis( dirai] jnuyte,pourquoy
a une puis ie aufsi-faireplaifir? D’auantage
I les chofes,que.i’euil’e faitfà vn autregeufw’

telle appeliez biêfaits,pourquoy ne le
r ontvellesaufsi dirent! mon endroit, fi
’ me lesfuis faites a Si ce, quei’eullc receu

’vn autre ,, ieluy. deurois scierois par ce
Gym-ténu à luyzpourquoy doncques ne
ay ie tenuâ moylmefme,fiie me fuis ’
nué quelque chofe? Pourquoy .doys ie . - v
e ingratià moymçfmeë. Ce qui n’ell:

(gins villaine: deshonnefize , que d’efire
loymefmes auaricieux, dur, cruchée 11:7



                                                                     

l

. .2 ïrvnii v; in susseya,7 u in; gligent de fa perfonne.. Le macquereaiiell:
11mm autancmefchant,que celuy, qui abâdonne;

l fait corps : autant cil blafmé le flateur( le-
"lm". quel felon le vouloirêc fantafie d’autruy:

’ el’t prefi’â louer aufii toit les choies, qui;

meritent’lblafine,queicelles , qui mentent:
louange) que celuy , qui cil: glorieuxôcfe
mire ellant bien content-de fa perfonne,&;;

ui eficle (Dy incline ( comme lori dit):
aceut. Les-vices ne’font pas feulement

haïz quand ils offenfent par dehors quel:
cuti , mais auf’si quand .ils fonten eux mefk

mes retournez; Quel perfonnage admiÏ
seras. tu plus ,vqueceluy qui Îfe peut couiC
mander, 85 quife:tient lfoymefme en En
puifi’anoe? Il en plus facile de r’egir et gou,

nerner les nations barbaresiôc im arien;
tesde la puiflànce.rdïautru)’r,.que goton
tenter a: arrefier [on éliminât le. range
fous foymefme». Platon ( merdira quel
eun’) rend gratesâ sucrates ide ce qu’Î

aapprins de. luy: pourquo’yÏ- aufii Sacra
. ces ne fe remerciera il de ce ,qu’il feit en
aux dire lingué ibymçfm’esê Mare Caton , En;
irato". priante de toy.’ mefmesce, quite defaul

drap Pourquoy ne me puis-1e aufsi biei
’ 4 donner; à moy mcfme , comme,’ ic pui

emprunte



                                                                     

l

l

nanism- pas mamans: sa; -
l? rmprunter de moy mefmeelll ya des cho.
i! les innumenibles, efquellcs la couflume’
î- nous faic’ellre differants. Nous auons
j’ coullume de dire: Laill’ezmoy’ en paix,

.. que le parle à moyniefme; : à fin de meta-
’ menteuoir ô; reduire en memoircniesaf.

faires . Lel’quelles chofes lieues font vray-
cgtout’ainfi que la performe le doitcour-
roucer à foy mefme , aulsi le doit elle rem

’ site grates: tout ainli qu’elle le doitrrepren

. ire aigrement, aulsi le doit elle louer: 86
2 tout ainli. qu’elle fe peut endommager,
t. iufsi fe peutelle auantager . Tort 86 plai.
1 lit, (ont deux choies contraires . Sinotis
. pouuons dire que quelcun ls’ell fait tort: louchoit:
nous pourrons pareillement dire , qu’il

. s’cllfait plaifir. Mais ’( dira quelcun)c’ell:

ZI choie naturelle,-defe faire plailir. Nous
nfpondons qu’il eftl’vray: mais c’ell ch0«

’ lcnaturelle-Ide dcuoir premierement,
que de latisfaire, ’85 rendrele plailir. Vu
dcbteur n’ell: point fans creaucier , non
plus qu’vn mary fans femme, ou v’n pete

lins fils. ’ . I -

Tm a
9’05”.

(Grimes. ,

Ilfiult Je
militai:
que la".



                                                                     

c la x l Xrivai: v; un ennemis;

enlumina vin.
Il. r ’A un qu’il y. aîtquelc’un, qui donne

plain; afin que l’autre reçoiuc. Cela. n’ellrpasfl

* pas; donner ny,receuoir, de tranfporrer de la:
’ main fenefire’en la main dextre.To.Ut aing

i fi que nul ne fe porte,coinbien qu’ilmou-
’ ne fon’corpeôcle trafporte ça et là:8z tom

ainfi que nul, ores qu’il ait plaidé pour foy;
n’efl dit fellre faucrifé a: aidé (hymefmesj.

p nyne fe drell’e vnesflatuë comme à [on ad:
p. nocat mcfme: tout ainli qu’v-n malade,qu i

fiait: gueiy , n’exige point de falaireide foyï
l mefme:auf’si en tout afi’aire,mefme quand

quelqu’vnl fauta: bienfait , fi ne deüra i5
neantnioins ferendre graces ,par. ce qu’il
n’aura point à qui il le puille rendre. Enco.
ses ne l’accorde u’llne performe fe face

’ plaifirzquand elle lie donnequelque choie,
’ i à c’ell: elle mefme qui la reçoit. .Encores que

psy-4,, ie confent’e que quelqu’vn reçoiue vn plai
pilaf» fit de foy melme:ie te dis,qu’il*le rëd,melZ
17’44””! mes en le receùant:de forte que c’ell à foy-

h’p’v” mefmes,qu’il emprunte dequoy il rende le

I biep,qu’il feit fait: se ne fort de la maifon
f comme lon dit) pour trouuer dequoy

q rendre:



                                                                     

rirai-ram. pas mamans: r4;
rendrezdont il en: acquitté incontinât en-

ncrs loy.tout ainfi que celuy,qni reprefen-
te vn perfonnage en vn ieu,perd le nô de

. celuy qu’il reprefentpit , incontinant qu’il

f, aioué fou roolle.Car il n’y a autre,quitace
I’ ce plailir, que celuy qui le teçoit,mais c’el’c ,, g

inefme perfonnage.Ce mot icy(ellre obli- 534W
gifla point de lieu,linon entre deux per- M5,: l
"fonnes. Comment peut il donc auoir lieu me...
en vne feule perlbnne, laquelle en fabli-
geant facquitte a Tout aïnli qu’en vn cet;
rle,ou elleufiil n’y a ny bas,ny hault,fiu,ny

’ cômeneemét , pour ce par le mouuemët
Échange l’ordre, de forte que ce, qui fuy.
uoit,precede,&ce,qui eftoit caché,fe mon-

’ lire, 8; toutes chofes,de quelq forte qu’el-

les foient allées, retournent en vn mefme
A illat:aulsi ellime qu’il feu fait tout autant x
u en l homme,lequel,qi;1and tu l’auraschâgé

tu plufieurs forces , n’ell: toufiours qu’vn.
1 S’cll ilbattu foy«mefi-ne a il n’ya perfon

i ne qu’il puille faire conueni r en matierçi
l’iniure , ny accufer de luy auoir fait tort;
S’ell il lié a enfermé foy mefme? il n’en:

point. coulpable du cr’imeÏde violence 86
clfort; S cil: il fait plailir E il l’a incontinant
tcndu à celuy, qui le luy a fait. On dit,que

æ



                                                                     

I

. riva! v. ou sueur; i I:une): nature ne perd rien",pource que tQut ce, .
. perd’if- qui luy el’c ollé, luy retourne : ny ne peut il

"il "m aucune’ehofe p-etir,laquelle n’a lieu, qu’elle .

l . puilfe ourrepalfer, mais retourne au me:
me, dont elle cil partie. (lieue limilitude :;
a (me dira quelqu’un) celï exëple à la que-Q.

ilion propoféee le le diray.Penfes que tu;
fois ingrat,le bienfait pour cela ne fera pas;
perdu: celuy mefmes l’a,qui l’a fait. Penfesgg

i que tu ne le vacilles point receuoir, auantiç:
qu’il fe rende, culas . Tu ne fçaurois nem
perdre. Car ce,qui c’ell oflé,ne lailfe pas de:
t’ellre ac uis . C’efl vn cercle, qui fe tour-"f:

ne au dedans de toy: en retenant tu dans:
nes, en donnant. tu reçois. ’ l

CHAnPITRË IX."

IL s a fault faire plaifir (dira quelqu’vn);
a foy mefme, il fault aufsi fe’rendrela:

pareille à foy bleime. Le premier cil faulx,
79’ m dont depend le fuyuant. Car nul ne fe faitÎ
plaifir à foy mefme,mais feulement obeït
14;, un; a la nature, de laquelle il cil fait a: côpolé
pue) p pour la charitéde foymefme:au moyen de
mm l quoy il a vn fduucrain 86 excreme foing,

cuiter ce,quiluy cil nuyfible,8cd’appeter

. ces



                                                                     

rut-ram;- un: emmures: i r44.
:2 ce,qui luy cil: profitable. Celuy donc, qui
x: lionne à foymefme , n’efl point pour cela

v: lbcral; doux, ny humain celuy, qui fe par-
;. dôiic:ny mifericordieux celuy,qni cil tou-
t thé de repentance des maulx qu’il a faits. ,
Cc que li ion fait à autruy,el’t liberalicé,cle

mêce,& mifericorde: le faire à foy mefme,
: illchofe naturelle.Vn biéfait,el’t vne choa- Fainpfa’n’

lvolontaire :mais de fe faire profit, c’ellifi’ 4’ des
à riole necellîiire . D’autant u’vn homme ’29 ’ ’4’

. . y . . , r officiâ-t; plus fait de bien a; de plai 1r,d autant cil: "MI, fa-
i.; plus magnifique &liberal. ui fut onc- n a [9;
.:- ucsloüé de fefire aidé foytne made fief- nef-vena;
r. redeliuré des brigands &larronsèNul ne «Km

’pcut donner grace &ottroy, non plus
’ gis. Nul ne donne à foy mefme,non-

lus qu’il fe prefie,ou baille à garder.Si’vn’

acon fe fait plailir , il fe le fait confiants,
A Mans aucuneintermilsiô: 8c par ce moyé

’ ne peut trouuer le câpre de fes bienfaits.
(and dôcques l’e rendra il la dpareille, at-
tendu que par cela,qu’il fe ren roit,il fe fe-

u ïûlt plailir? Car cômen-t. outras tu difcer-
ncr fil fe fait plaifir,ou fi le le rend, confia
fluant que l’vne a; l’autre chofe fe «fait à

Vnmefme hommeele me fuis deliuréd’vn 7

langer,ie me fuis fait vn plailir:ie inedeli-f ..

n.-O



                                                                     

rivas i vi: k ne e sauteur,
ure encores vue fois d’vn autre peril, me:

a faits ie par cela plailir, ou fi ite me lerendsz;
Finablement pofe que ie concede ce pre-À
linier point,â:lî;au0ir que nous pouuons.

, faire ou donner vn bien 8c plailir à nous
mefmes:fi ne côncederay ie pas Cè,ql11l’6nl

fuit.- Car combien que nous faifonsbienâ
nous mefmes ,’ fi ne le deuons. nous pas:
pourtanc.Pou-rquoy?par ce que nous 1ere:
eeuons tout aul’si-toltJl nous fault prenne

. remet receuoir" le biëfair, puis apresle de
min-65 tiercem’ëtlle rendrell n’y a rëps ni,

lieu de le deuoir,par ceci nous le receuonj
incôtinât 8c fans dilariô.Nul ne dône qu’;

Vnau tre.Nul ne.doit,qu’â vu autre. Nul ni
rëd,qu’à vn autre. comme: veux tu donc
que ce, qui fe recherche taride fois en deux
jperfonnes, puiife citre fait en vne feule?

I

9

ennemi" x.
u n in n ! A IT a: plailir iflâ’auoi:

. fait quelque chofe au pro t 85 vtilitc
de la perfonnesOtce mot (audirfait) ap
, partient aux autres", qui que ce foient. Cc-
fi’uyJâ femblera il pas citre fol , lequel dira

- feilre âfoy incline vendu quelque choie?

’ . , Ca;



                                                                     

n AUTANT pas Bitusnrrs.’ 44;
iciidition cil vnealienation , 8c tranfport
dcfon bien, 8c droit à vn autre. Or tout

P ainli que vendre,aufsi dôner quelque cho-
ïï le,c’ellla lailfer aller,& luy donner congé,

f3 &cc qui elloit’tien,lc bailler à vn autre , à
7 lin qu’il en fait iouyll’ant. (ac li c’ell vne

grate a: bienfait,nul ne fe l’efl donné,pour

f ccque nul ne peut donner quelque chofe
If lloymefmeDeux contraires conuiennët,
,9 &f’afl’emblent’en vn,en forte que donner

llreceuoir foit tour en Vn.Mais encores y’

tenoit. Pourquoy non a veu que ces deuxl

ra! Orli quelcun fe donne quelque grate 86
:5 uitroy,il n’y a aucune dilference entre dô-
Ilcrôcreceuoirle difois vn peu au parauât’
qu’ily a quelques chofes,qui appartenoiët

aux autres , Sc qui font tellement faires 8c
formées, qiie la totale lignificatiô d’icelles

au de nous , accu femme [le referent à;
urruy. le’fuis frere , mais c’eft d’vn autre:

. r le ne puiselire frere de moy mefmesle
g luis pareil,mais cel’c de quelcun : car qui cit

. celuy,qni foit de luy mefme pareil? Ce,qui

Ë

mdr! on
dônrr "16?

au": rho-
(E qu’ ne

l 2,114335.

ail grande dill’emnce encre donner a: re l

termes font mis au côtraire l’vn de l’autre? -

lcçoit comparaifonôc flinilitude,ne fe peut ’



                                                                     

ufvtfl

un: v2 un seringua,- p I .î.
entendre fans vu autre:Ce qui fe cohioint î:
ne peut eflre fans vn autre.AulIi ce , (En fe î.
donne,n’ell: point fans vn autre:& vn ien
fait, race , octroy , 8c laifir ne fe fait,
point igans vn autre.Cela e cognoill par le;
terme mefme , auquel cil contenu cecy , au;
noir bienfait. Or nul ne fe’fait race et 0:41
troy,non plus qu’il ne fe fauorilge point, nô;
plus qu’il n’ell pas tpour foy mefmesll fault-Iî

pdurfuyure cecy ’auantage, 85 l’orner de,”ç

pluli eurs exemples. Pourquoy? veu quechc
bienfait fe doit nombrer entre les chofes,f:
lefquelles requierent vne feeonde perlon-L:
neêlly a quelques chofes , lefquelles encoÇC
ses qu’elles foycnt honnelles’,tresbelles,&Ï
de tre’s’grande vertu,elles n’ont aucun lieu;

linon auec vn autre.La foy eft loüée 8: en V
bulgare creles plus grands’biens du genre humain:
"n’a.

’ Pour un;

du 141M.

nille il

elle efl: reueréc. Y ail doncques homme;
qui fut oncques dit auoir efte à foymefiine;
loyal,&fellre gardé la foy? Ï

CHAPITRE XI.

aviens maintenant à la derniere partie;
Celuy,qu-irend la pareille,doit employer

- " quelque



                                                                     

suri-sur on: mansarts, 146 .
quelque chofe, riy plus ny moins que ce. ff”
luy,gui paye l’argent qu’il doic.M ais celuy, l;
qui e rend la pareille,n’ernploye rien,non 44,",
plus que aigrie celuy ; qui de foy mefme
reçoit vn ienfait . Le bienfait a: la reddi-
tion de pareille, cloiuent aller reciptoque»
nient de routes parts .Il n’y a point d’alè

rernation ny vicifsitude en vn fenl homà
me; Celuy doncques , qui rend la pareille,

l profite en fon tour à celuy, duquel il a ob-
’ tenu quel ne chofe.Celuy qui fe rend la:

pareille à; oy mefmes , à qui prolï’ite il?

l’encens bien, que tu me pourras refponJ
dre,qu’il fait le profit de foymefmes .Æt
qui cil: celuy ,- qui d’vnv collé ne peu-j
le a la relation de la pareille , a; d’au-l
ne au bienfait à Celuy , qui rend la patella

l le,pro&iteâfoymefmes. Et qui fut onct’
què’s l’homme ingrat , qui n’ayt veult:

profitera foy mefmes? Mais qui plus en;
épi cil: celuy, qui n’ayt elle ingrat, à fin de

’re fon profit? Si nous nous deuons ren-r
dre’gtaces a: mercier ,aufsi nous deuons
nous rendre la pareille. Or difon’s nous,
le me. remercie de ce,quc ie n’ay voulu.
tipoufer celle la, 8c que le n’a; accola?
fiance ny amitiéôc compagnie auèeques

, i t l) -

x



                                                                     

un: v. ne ennoya, a lcelluy la, (ligand nous difons cela, nous Ï
» n MM, nous loüons tôt à fin que nous approu-
MW, nions nol’lre fait,nous.abufons des parol-
ronfleur: les de ceux ni. rendent graces . Vn bien- il
’ïè’ifififait cil vne chofe, laquelle fe peut rendre,
ËÏÏ’É’Ï’ aptes qu’elle cil donnée . Celuy , qui fe

mefme.) fait plailir, ne peut faire en forte, qu’il ne I
reçoiue ce,qu’il a donné.Parquoy cela n’eft à?

pas plailir. Vn bienfait fe’ reçoit en vn cet-1?:

tain tcmps,8c fe rend en vn autre, Entre li:
autres chof es dignes d’obferuation,&gran 21

115??? de admiration en vu bienfait, c’ell: , quand:
f’bI: quelcun a oublié fon propretôc particulier:
n. ,,, M. profit,pour faire celuy de l’autruy,fe priait :5.
finit. lby meline de ce,qu’il a donné à vn autres;
P145113 m Celuy qni fe faitplailir,ne fait pascela. C’efl: u

f, de I, a chofe compagnable de faire plailir: elle clins
goyim caufe ac moyen de la cognoill’ance a: ac-g:
du ma- coinétancc de deux difembfe, elle 0in es:
[lm’quelcun Mais de donnerai foymefme , ce;
- ’ s n’efl chofe de.compagnie: elle n’attire , ny.

ne gagne perforine,elle n’oblige pet-fonne,»
ru biffin elle ne met perfonne en efpoir,par quo’y il:
fifi". pnill’e direz’Cell bôme efl digne d’honneur

fixa &reuerance: il a fait vn plailir ava tel , il .
gum. m en pourra bien faire aufsi. Vn bienfait

’ cil ce, que quelcun fait , non pour l’amour

I de foy



                                                                     

Tl A [TANT pas BIENFAITS. 147
de’foy mefme , mais de celuy , auquel’il le

fait.0r*celuy,qui fe faitplaifir, le fait à eau;
fe de foymefme. Ce n’ell pas doncques vn

bienfait. x ’ »
’CHAPITRB XII.

a l’emble il,que ie t’aye mê’ty de ce, que

I, le t’auois dit, au commencement a Tu
si dis que non feulementie fais chofe indi-
.’. gne de loz a: d’aucune loüâgc, mais qu’au

a. contraire de fait aduifé ie rciette arriere
ï toute la peingæ difficulté qui gill: en celle

g. matiere. Atténs aufsi vn peu ,tu pourras
. dire cecy plus au vray, fi coll que ie t’auray
3 conduit en ces cachetteszdefquellesquand ’
V. tu feras elëhappé , tu n’auras pas plus gai-
.V gné,que d’auoir euice’. ces difficultez,lef-

il quelles tu pourras cuiter . Quel profit re-
p. nient il de lier vn neud auecques grande
q peine,lequel toy mefmes auois fait,a fin de
.. le denier puis aptes? Mais tout ainli qu’il

aquelques chofes,lefquelles font en telle
i lotte lices par plailir a: recreation , que ce-

llly,qui ne l’entend pas , cil bien empefché

de les dellier: mais celuy ,qui les a liées,les
peut &parer fans grande difliculté,-p0urce

t Il)



                                                                     

VII 55170.!
mazai:

[omble 0
hafiz.

v un" v. un 3315150471545 Î
qu’il cognoift leurs içinâures a; arrcflsx’ Ï

en quoyitoutesfois y a gnaque Volupté a: ï?-
Iaifir,à caufe qu’elles ont experience de il

Elfubtilité des efprits a: excitent l’inter» il?
tion de la perfonne.Au cas pareil, les cho; D5-
fes , qui (emblent ingenieufes , a: par Ier. a?
quelles qn-tafihc à deceuoir les perfon- gill:
nes,nettoient les cfprits de toute nônchal- à"
lance par-elle a: negligence , defquclles il lin
fault tantoft couurir le chàmp,aùquel elles 17;:
feront cf andues,tantoft lu oppofer uel à:
que cm5 cfpefTe,rabOtteu e a; mal ai ce à in
entendre, par ou ils paillent grimper, a: Kg:
marcher foi neqfementDifons donc nes il
que nul n’e ingrat : ce quife conclu , a: xi
’rouue ainfi:Tout ce,qui a porte profit 8c En:

Vtilitc’: à quelcun, en: vn ienfâît . Or ne :,q

peut nul profiter à celuy, qui eft mainmis; il;
comme vous dites,entre vous autres Stoï- :2
ciens . Le magnais donc ne peut "receuoir s,
vpn bienfaitzpar ainfi il niet! ingrate Diauan- à:
tage,vn bienfait eft chofe loüable 8c hon- m
tielle. Le mauuâis ne peut remuoit chofe: :;
lionnefic ou loüable , ny aufsi par ee moyé :3;
vu bienfaitlequel F11 ne peutreccuoir,il ne z;
le doitiparcillemët rendrezôc par ce moyen; ç;
il mû point ing’ràtÆt migre (chmevous .;



                                                                     

TRAITANT, pas mamma-s. .148
dites)l’hornme de bien , fait toutes clicks
auec droit 86 raifon . S’il fait tout auec rai-IV
ion , il ne peut citre ingrat . L’homme de
bien rend le bienfait, le mauuais ne le re,
çoit point. (be fi ainfi cit , il fault par cela ,
conclure qu’il n’y a bôme de bien ny mana

unis qui (oit ingrat; a: par ainfi ce nom , in;
raç,çfi: vain &inutile. Il n’y a entre nous
toi’ciens qu’yn (cul bien, qui eft hônefle-

té: le uçl ne eut efcheoir au mauuais ; car
il de. lite Je re mauuais ,fi vertu entre en
luy.0r tant de temps qu’il cit mauuais,nul
ne luy peut faire plaifir,pour autant que les
choies, tant bonnes , que mauuaifes, (ont
entre’clles’ diEerëtes ny ne côuiennent en

vu. A celte caufë nul ne luy , profite : parce
que ce,qui luy vient, [e corrompt par mau-
uais vfà e. Tout àinfi qu’vn elfomac, vicié

de malîdies a; plein de mauugifçs bu: l
meurs l, change toutes les viandes qu’il
prend,&tire toute [a nourriture en ce qui
efi: caufe du mal, 56 de fà douleurzaufsi pa-
reillement l’efprit meuglé (e charge,& tire
la dcfiruétion 8: occàfion de farnif’ere , de
tout ce qu’on luy commet . Parquoy il ya
grande ardeur 8c vehemence es plus ’heu-
reux &riches de ce monde : 8; ferognoif’.

i t üi j ,



                                                                     

LIVRE v. un saumurs, .
fent moins,d’aurant qu’ils (ont tombez en .

plus grande matiere, pour efire agitez de
ces’fiotisien ne peut doncques venir aux ..
maturais qui leur profite: mais au Contrai- à;
re , rien ne leur peut venir quine leur nuy« ::

’ [68: (oit dommageable . Car tout ce qui ’ï

ieur peut efcheoir,ils le tourner en leur na-i Ï
V ture:&les choies, qui d’elles mefmesfont .

Inn yu-
mem de
leur.

belles 85 profitables, fi elles (ont donnéesâ .
vn homme de bien , c0nferées au meilleur 1
d’entre eux,elles luy font pernicieufes , A
celte caufe ils ne peuuent aufsi faire plaifir, ;
pOur autant que nul ne peut dOnner ce .j
qu’il n’a point: 8; dis qu’vn merchant n’a a

cure de bien faire .

cajun-ka :111.
M A 1*8 combiemque ces choies en

foient telles,fi cil: ce quele mauuais :
peut retenoit chofes,qu1foient femblables ,
aux bienfaits 86 plaifirs , lefquelles quand v
il n’aura rendues,il’i’era ingrat. Il y arrois
fortes de biës:â fgau’oigde l’efprit,du cdrps,

ô: de fortune . Ceux del’efprit (ont clom
gnez du fol , 85 du mauuais . il cil admisâ

. CCuXflu’il peut receuoir,ôc doit rendre:lelï

quels



                                                                     

J

Il. IRRITANT pas BIENFAITS; r49
mini! quels fil ne rend, il cil ingrat. Ce qui ne
:3314: "En! pas feulement de nofire confiitution
seum &ordonnance Stoïque ,-mais aufsi de cel-

lm C CSPeripatctiques,qui au longs: au lar-
iim’litj Kielicndent les fins de l’humaine felicité,

Will Murs que les menuz bienfaits Viennent
lm "milles aux m’auuais’ : 85 qu e celuy , qui
mulon; ne les rend,eft ingrat. Quant à nous,n’ous

’ "ÊÜOlfuons pas bon,que cela (oit dit bien-
faitqui ne rend pas l’elprit meilleur. Tou-

Will (filins nous ne nyons pas, que cela ne fort
2 tomât cmolument,& ’qu’il ne doiu’e ellre

W? ’PPÉIÉ . Le mauuais peut aufsido’nner ces

W1" cholCSâ l’homme de bien , 85 les receuoir

du)" comme argent,liabillements,hon-,-
"mél la vie.Lefquelles choies fil ne rëd,
encourra le nom d’ingtat. Mais commet
PPclles tu celuy ingrat, pour n’auoir ren-

10W "CC, que tu nyes eGre vn bienfait ? Ily a
miam "tiques choies , lef’quelles,encores qu’el-

nblzblü 1°an (oient vrayes,ce neantrnoingàcaui’e

l ch fimilitutle , ibnt comprimes fous vn
yin! Cime mot.Ainli nous appellons" vne bau

m

mais limon qu’elle [oit d’argent, ou qu’elle (oit i

mulot Or. Ainfi difonsv nous vn hOmme citre
admis: nGrant des lettres,non’pas qu’il lef’oit

(liCIlCl utout, mais parce qu’il n’a pas encores

qui s

Î’fi



                                                                     

LIVRE V.1)! surnage,
àttainôt la parfaite cognoifi’ance des lerch
tres. Ainfi celuy, qui aura veu quelcun mal .-
vefltu 8: pauurement habillé, dit auoir veu 3

’ vn homme nud . Ces choies ne (ont pas;
bienfaits , elles ont toutesfois quelque apy-
parençe de bienfaits. Tout ainfi donc uesî;

- (diras tu )que ces choies ne (ont pointcbië-g’;
faits,mais comme bienfaits;aufsi celuy,quiZ
ne les rend , n’eit pas ingrat, mais comme;
ingrat.Cela cil; faulx:car tant celuy, qui (161:;
ne, ne celuy,qni reçoit, appelle ces ChOfCSù’
biëi’iiitsAul’si celuy, qui abufe &deçoit ici-,3

perâce de l’hôme de bien, eft autant ingrat;f

que l’empoifonneur,qui ,penfant que ce:
full poifon,a donné à autruy quelque boue:
ne ë; faneur-cure chofe . ’ ’ .

gnan-ran mm,

G .31. L l A N r H n s, auec grande vehe-rU
mente , dit en celle forte;laçoit quele;l

bienfait ne’foit pas ce que quelcun reçoit; L;

fi cil: neantmoins celuy la ingrat, qui,o«;
res qu’il cuit receu, n’auoit pas intention.
de le rendre . Autant cit il d’vn brigand 86
voleur,lequel, auant qu’il fouille [es mains .
au [mg-de celuy , qu’il veult faire mourir,

A a defia



                                                                     

TRAITAN’T pas tritiums; Iso
Il adefia le coufleau en lamain , pour le de-
? ulii’cr,defrobber, &meurtrir. Sa malice

ne commence pas lors , ains par effet feit-
crcèôt (e monilie. Ce qu’il areceu ,n’e-

:1 loir pas vn bienfait mais feulement Fapë
xïî pelloit ainfi, Les factileges (ont puniz,com
Ï bien qu’on n’ayt mis la main fur eux.Com;

i, ment ( me diras tu) (e peut il faire, que
î; quelcun fait ingrat ÇnlICIS les manuais,
a veu qu’vn plaifir ne peut eflre fait au mau-

: rais? Cela ne (e fait pour autre raifon,
c: ânon pource qu’il receura de luy uelquc
;îï»lchofc,de celles, qui femblent citre ormes

:3 aux fimples gents a: peu entenduz: en-
Iï fiers lequel( encores qu’il (oit mauuais)

ideüra efire recognoifi’ant en cas fem- .
blabezôtquand il aura de luy receu ces cho-2 il
les pour bonnes’( uelles qu’elles foient)

liera tenu les ren, r; aufsi pour bonnes.
Celuy cit dit efire endebte ’, non feule-
:.: mentqui doit des efcuts, mais aufsi qui
r: doit du cuyt marqué à la marque du coing mutule
il publiC( commeiadis les Lacedempniens "9’73
iouloient faire) ce qui valoit autant ue ÊZ’FW

titrai-gent qu’on bailloit comptant. n-z,,,,,,,,,.’.’

quelque forte a: maniere que tu fois obli- mye.
gé,acquittes toy de ta promefl’e. ’



                                                                     

g LIVRE v. me saunage; .

cru? ITRB xv.
’ v a L s font pro rement lesbien-Ë

Q3116 ou plaifi-rs ,8: ila grandeur d’vn,
excellent a: illuflre nom doit citre abbaiiï;
fée iufques a celle fordicle &abieâe matie.
re,cela n’appartient ânons autres d’en in:

ger, ains c’eft le fait de quelques autres.
Œe raifon feulement regle 85 modem;
voûte efprit felon la veritêzôt quand vous,

’ nommez honnefieté, honorez, 85 rentrez,
entierement tout ce,qui cil: com prins fous.
le nom dicelle: Toutainfi ( dira quelcun)

’ que nul n’en: ingrat, feI-on l’opiniô de vous,

- autres Stoïeiës:aufsi d’vn autre collé touts

les hommes feront ingrats. Pource que.
(comme nous difons) touts fols font man-Î
uais:& celuy, qui a vne feul vice , a touts les.
autres . Or font touts les hommes fols, 85’
mauuais: at ce moyen donc touts font in-Ë

’ grats. ce que tu dis e-N’ell ce pas de
touts colles faire iniure au gente humain? .

Imam, n’eû ce pas vne complainte publique, que
plu-aulx les bienfaits font erduz, a qu’il n’y en a

4mm"- gueres,qui ne rentient mal pour bien eNc
d” penfe point, qu’il n’y ayt feulement que

a nous,



                                                                     

tu [TANT pas BIEN! un: ut
nous,qui reniés celle opinion,de compter
pour trefmauuais, a: mefch ât’ ce,qui feroit

aduenu contre la re le de droit a: raifon.
il Voicy ie ne fçay que le voix, Îlicric, non

dedans la maifon des philofop es,m’ais du
w milieu del’afl’emblée, auec vn tres grand

ï bleime-de touts peuples sanations, diiant
i en celle forte:

î- On vi: defia de ce qu’on emble (9e afin

15 thoflelier n’çflpoinr djfeure’ l’hofle, .

-ï N] le beaupere.duecques le [ien gendre.

l Petite amour entre finns fengendre.

î Le muffin à l4 mon defi femme:
- hmm: au man fdit [ambleur infime.

. Maintenant c’efi: bien lus : Les bien;
1 faits font couettiz en mef accra, a: ’n’elt
î point pardonné au fæg mefmes de ceux,
«pour l’aide defqu els nous fommes tenuz

71 tipandre le nollreNous fuyuons les bien-
l’ fiits,auec l’efpée 8: la poifane faire vio-

ï rnce à la patrie,& de la forcer a; contrain
7 ire de fes forces mefmes , cela n’elt eitimé

Cugpuifl’ance se dignité. Il n’y a celuy, qui

ne: reliime’efire de baffe condition, v8: for-
iy de bas lieu,fil n’a eu fuperintendence sa

Ovide, a
pitpit! de s
Il Mm -
amphi.

fi :Wfim’
’ limaçon:

CL Ham.

Il un Il
"au; et
«fluide
«mît K9

min.



                                                                     

l
LiVRn v. on sauteurs;

tauthorité fur toute la republiqueL-es un
cites 8c armées receu’e’s d’elle, le conuertil

font 85 bandent côtre elle mefme: a: quia
le Capitaine fait haran ne 8c exhortatioüi
aux foldats , il vfe de [âmblables parolle’g
Combatez, gents de bien,combatez com
tte voz femmes: bataillez, vaillants a: chi
ualeureux gents d’armes,bataillez conth
V02 enfants glfa’ccagez à force d’armes le;

- autels,les’temples &maifons, les dieux (il:
mefiiques 8:: familiers.Vous,qui ne deurij;
ez, mefme pour triôpher, entrer en la vil:
le,fans le côgé 85 permifsion du Senat, au,
quel on deuil bailler lieu hors la ville,pouf
confulter des afi’aircs publiques, lors triel;
mement que vous ramenez l’armée viâo:
ricufe; entrez y maintenât,auec l’enfeigng
defployée , aptes auoir tué a: maifacré le1
citoyens d’icelle , accenfanglante’z du fan;r

de" voz parents a: alliez. (hie la liberté nu
fonne mot parmy les gents d’armeszôc qui
le peuple , iadis iétorieux a: pacificateu.
de tout le mon e (les guerres chafi’ées ai
loing, 8c toute crainte reprimée)afsiegé à
enfermé dans les murailles, ayt crainte a
frayeur de fcs propres enfeigne5.

FFÂ’?



                                                                     

T

TRA’ÏTANT pas sinuent"; 152;

erratum! xvn
. Con r o r. A N fut ingrat,lequel bien
1 tard fut touché de re entancc de fon ("un
x meEait,ôc,fe fouuenant u dcuoir, auquel ingrat.
: ilelloit obligé enuers fes parëts, 8: au pays

de fa naill’ance , pofa les armes aptes auoir

commis parricide.Catiline fut pareillemët c .

. . , . I même;regrat, auquel eull: elle peu de cas de pren- tu, en",
a die fa patrie,f1l ne l’eult aufsi ruinée a: de- dm; a,

s imite: f’il n’eull introduit en elle les ban- and?»
à des sa compagnies des Sauoyenstfi de delà Ne
s les Alpes ellâtl’ennem made, il n’euil af-

a buuy fa haine inueter e sa enracinée: 8c
l, par à pourfuite, les capitaines Romains
n’eull’ent entierement payé les factifices 86

Ï teremonies deu’e’s de long têps aux fe ul-

. . titres des François.Caie Marie fut fem la-
: liement ingrat,ellam d’homme inepte,c6
:.. ptible, 8c de balle condition,paruenu
g. au Confulat : lequel, fil n’euft autant tué

:..i cRomains,comme il auoit occis premie-
ment de Cimbriens:ôc n’eult feulement
i iônéle figue de l’exil,& meurtre de fes ci-
: layons, mais luy mefmes n’euft ellé’ le fi-

Énal: il n’eufl as beaucOup appercc’u, que

a fortune en prins ch’angement,& qu el«

5m.à

l



                                                                     

”’ rivas v. on sanaqyt,
le full remife en fon premier eflat. Luce

. U S’ylle fut aufsi ingrat,lequel’ donna guen-
î’f’ ”’ fan àfon pays,par plus rudes 8: afpres re-

: ’ merles, que n’tfloient les dangersLequel,
a’prcsauoir marché, de uis la fortereilc;
Preneffine iniques à la porte Colline, par
defl’us le fang humain, feit plufieurs guer-
res en la VlllC’ , a; beaucoup d’autres cruels

homicides : d’auantageil defl’cit, deux le-

gions fi ellroittemët rengées en vri coing
e Pu’elles ne pouuoiët efchappcrzqui fut clicÎ

mmm e par trop cruelle , aptes auoir par leur.
fait. moyen a: aide obtenu victoire : 8c Contre.

’ Dieu &raifon,leur ayant promis fa foy.’
Puis aptes il. inuenta la profcription St bai”
niffement des citoyens’de Rome ( ô bot

tu mm Dieu!)durantlequelban, ilifalloit que ce.”
1,1, 0;", luy, qui auoir occrs le citoyen Romain, ni,
hmm feulement receuli: impunité, mais on in),
4111!» deliuroit aufsi de l’argent pour fonfalaire’

&loutre’ ce , la coronne ciuique , laqueur
u ne fe donnoit àperfonne, qui n’euft fanue

m!” " ’ de mort quelque citoyen . Criée Pompér

m” fut aufsi ingrat, lequel, pour trois Confit,
Iats, pour trois triomphes,pour l’efchangt
de tant d’honneurs , qu’il auoir occupez la

plus part douant fon aage f, rendit plaifirà
la repu-



                                                                     

q ’Î’RAITA’NT n’as BIBNÊAIÎS.’ ’ if;

w larepublique en telle fOrte qu’il introduiië
v aufsiles autres auec luy en l’a pollefsion d’i-

v celle, comme voulants aller le blafme a:
mauuaife opinion, que le peuple auoir de
ï fipuiflancefi Ce,q’ui ne deuoit ellre licite à
’ aucun, eui’r elle permis à plufieurs. Etlors

qu’il couuoittoitla puifl’ance a: authorité

extraordinaire de commander 3 lors. qu’il
w lepartoit les prouincesâ fin d’elire celles

qui luy plairoient: lors qu’il diflribuoit tel-

7 nies deux parties demeuroiê’t) il reduifif

republique a; le peuple Romain en tel
«ce oire,que ’luymefme ne peut oncques
lfiuuer , fans tilte efclaue .,Son ennemy

i ufsi a: vainqueur Cale Iules Cefar futin-
gnt en ce que de la Gaule,&t de la Germa-
nie il amena fon arme.) à l’entour de la vil-

C,&lu’y,qui foultenoit la querelle du mee
euple,&qui efioitde la mefme ville et

,mit fon camp en vn lieu à Rome en-"g"Nu
a

nien,plus pres,c] n’auoit efié celuy du Roy

orfenne. Il cil vray qu’il ne feit point’ les
Cruautez,ayant vaincu,’qu’il cuit peu faire.

. ’ I . . v *

’ IIIHthdr

mgr".

i" curé de murs,ou les cheuaucheurs se lui- p, v
leurs fexercitoient,nômé le cercle Flamr a

(:130 fan, .
(Incura-
hivernai:



                                                                     

-1).v. Lrvnn v: un s’annule, l
Il cil vray qu’il obferua ce,qu’il fouloit di-
re: à fgaupir,qn’il naubit iamais occis pet-ï

- fonne,finoniceluy qu’il auoit trouué armé,-

&qui fe defencloit.Mais que veult on dire
par cela? Les autres fe font aydez de leursl
armes plus cruellementzii cil: ce , qu’en
ellants las,ils les ont quittées.Çefar remet-f
toit bien toit l’efpée au fourreau ,mais ia-4

funin: mais ne la pofa. Finablement Antoine fut
"’5’"- ingrat enuers fon Diëtateur,lequel prono--

Ëa qu’à bon droiétil auoit cllé tué,& diliri-ï;

’ bua à ceux , qui le tueren t,les pro uinces,&--
royaumes : &.quant au pays , aptes l’auoiri
tOrmenté sa affligé par profcri rions, inie

curfions,& guerres, aptes tant e maulx,il-
ne le defiina pas mefmes aux Roys Ro-Î
ina’is: mais il voulut que la republique(qui

.. auoit rêdu le droiôt de la liberté, fans aucu
ne redeuance,aux Achayens,Rhodiens,ôc:
plufieurs aultres’ villes renommées) fuit-
contrainôte de payer tribut,non aux homa-
mes,ains aux chafirez 8:: eunuques.

. CHAPITRE xvrx.
L a iOur me defauldroit,fi ie voulois reci-

ter touts ceux,qui ont cité ingrats, iuiï
ques à l’extreme deftruékion de leur pays.

Ce feroit femblablement chofe infinie,fi.ie

i com-



                                                                     

si

in AITANT nes BIENFAITS.’ 154’
commençois à difcourir , combien mefme
larcpublique a ellé ingrate enuers ceux,
quiluy ont elle tresbons , treiloyaux 8c fie

p iclcs:&combien fouuent elle n’a moins
ofi’enfé, qu’on l’a offenfc’ea Elle a enuoyé

Camille en exil:elle a abandonné Scipion: "yak.
sores Catiline,Ciceron a ellé bâny,fes mai,r "il: a.
ions abbatues, 8.: fes biens pillez a; rauiz: ,15 R01,

, cforte qu’on fit tout antant, qu’euil faitenuerrbt.
p uline,1;il full venu au defl’usdc fes entre mm dà

Ï ’ fes. Le uerdon à: recompenfc,qu’eut5’"d’f"

Ï utilie de igon innocëce,fut d’efire caché. &NW’”

rif en Afie.Le peuple Romain refufa l’e- .
t de Preteur à Caton , 8c luy denia tout

3 plat celuy de Conful. Nous fommespn-
litauemenr ingrats: 8: pour le cognoiltre

l. çauoir,qu’vn chacun finterroge. Il n’y a

luy,qui ne fe plaigne de l’ingratitude de .
Î uelcunToutesfois il ne fe. peut faire que
Ï: ors fe complaignent,fans auoir occafion- .
" feplaindrc de touts. Touts font donc-

cs ingrats?Non feulement touts les hâ-
e es (ont ingrats,maisaufsi touts font ana-
’ fieux , malings, timides, 8c entre autres
’ ux , qui femblent cllre hardiz. Adiou-
le aufsi que touts font ambicieux *, 86
ars mefchants. Si ne fault il ’ point que

’ v 1)



                                                                     

’LIV’R-n v. ne surnager;
pour cela tu te courrouces.Pard6nes leur,
ils (ont touts infenfez.Ie ne te veux point
reuoquer à chofes incertaines,â’ fin q ie te

le die franchemennregarde feulement cô-
bien la ieunefl’e cil ingrate. (Lilial celuy,

I , encores qu’ilfoit innocent,qui ne defire la
0,1527: ’ mort de fon pereBChJi cil celuy, côbië quil

bug", foit model’ce , qui nela defire? cil ce--
un: 1mn luy,quelque bôme de bië que ce fait , qui
I-"Ww n’y penfe? Côbien en trounelon , qui ayêt:

crainte de la mort de leurs femmes,tât bô-
i nes qu’elles puifl’ent ellre , a: qui en facent

aucun copteele te prie,dy moy,qui fut ont:
ques l’hommc,lequel , ayant elle deffendu;

ar l’aduocat,’ayt fouuenance d’vn fi grand

gien, qui dure plus que le premier iourè,
Chacun confefl’era ce , que ie veux dire a;
celle heure : (En eft,celuy , quimeurt fans;
complainte 2 cil: celuy , qui ofe direau
iour de fon treipas: ’

"35.4.!- Or il!) reflux? ay pdfl’c’le cours,

and: tu: . . .u a
la", P" 9»: la fortune auoir mis a me: tours.

la): du n i C - ’ -mm". fi celuy,qni n’efparte de ce moy!
en iplonrant a: maigre oyêToutesfmsy eft
le ait d’vn homme ingrat,de ne fe conter!
ter du palle.Noz iours (fi tu les coptes) fe-

’ ’ tout



                                                                     

ram-nu ou maman-s? 15;
mntpetits.Pcniè,que le fouuerain bien ne

’" («mulle pas au tëps,Prens»en bonne partie

autantce qui cil: peu,que ce qui eil ailez:
Camion]: dela mort te foit prolongé, m,-

, . .- v x . . , nur-cela ne tarde ny profite en rien a la felic1te. m, n
Pour autant que nul retardementne fait fait renfile
livie plus heureufe , mais feulement la fait ’7’?!"

.r plus longue. Côbien cil: il plus (cant d’eilrc
recqgnoifi’ant desvoluptez receuës,& non ("un ’

un. pis aire côpte des ans d’autruy, mais doua
que eurent eitimer les liens , 85 les copter de

, . . . , . I . ven: gêDieu m a ethnie digne de cela. C cil:
me çlelm’en. pourroit d’auantage donner:

a v m ’ I )-l r d é cl r d I &boru’i.me ansce,qni ma onn ,1 me a orme par "a, n .

l ’ . I n ’ l Iun! courtorfie 85 liberalrté .. Soyons reco- "a?"
figer graillants enuers Dieu,enuers les bômes, [mua-z,
me: muets ceux qui nous ont fait quelque biëz- "un, de
tu: &finablement euuers ceux,qui en ont fait in 1”

lm:- qunollres . Q . m.
il 3

curiaux: xvrtr. I sinh.
’ , . . v . . , IlnlfldifirTV mobliges(ce me diras tu) mfinrmet, «mofla: ,

quand tu dis qu’il fault élire recognait: MW fou-
’ . ts des plaifirsqu’on afaits aux noll’rcs, lupin: c

. Le obligeai.. arquoy mers y uelque fin. Celuy,qm au), 1
lait 913m: au fils,le ait, à ton dire , fembla- 1,51093,

” ’ w ï a v 11j - l j

a«ag

v a11

mn: - I....--.-.-.r..- A... x Au,



                                                                     

. ’Lrvas v. on saurage,
hiement au pere. le te demande dequoy
premierementœn aptesie veux aufsi , qùe z
cela me (oit borné 8c limité,â fèauoir, fi,en i

fai’fmr plailir à m6 pere,il ne fera pas aufsi .
r feinblablement fait à mon frere , à mon Â

oncle,â mon grandpere , à ma femme, au ï
pere de ma femme? Dy moy,ou ie dois me- Ï.

t tte fin,iufques ou dois ievfuy-ure la fuitte 86 .Ï
’ continuation des perfonnes.’ Si ie cultiueÏ

ton champ,ie te feray plailir. Si i’efleins le.
feu de ta maifon qui brulle, ou que ielaÎ,’

L garde de tomber,nc re feray in pas aufsien.’
’ cela vn plarfir?Si i’ay gardé ton feruiteur,ieÏ.

te le côptcray . Si i’ay contregardé ton fils, "Ï

rayeras tu que ie t’aye fait plailir?

CHAPITRE XIX.

gafai". v mets( me dirasotu) .excmples dili’ern-l
.3th” blables,85 qui-ne l’accordent pas.Car
celuy,qni cultiue mon champ,ne fait pas ’V’
’ V e ’ laifir a mon champ,ains à moy :85 celuy,

v e qui ellançonne ma maifon de peur qu’elle Î

ne tombe, me fait ce bien, 85 non â maÎ
maifon. Car la maifon n’a aucun fenti- Ï

e ruent. Il m’a pour fon debreur, parce que
pour ce bienfait il n’en appoint d’autre. ,

Er"



                                                                     

TRAITANT pas mensurs. 156
Erceluy, qui a labouré mon champ , ac-
quiert ma bonne grace, par le moyen de
ce plailir 85 feruiceznon,celle de mon chip. V

- l’en diray autant d’vn ferf, c’efi: mon affai-

’ re,il m’ell gardé.Par ainfi ie le doy pour luy.

i (litant â mon fils,ilell capable de pouuoir
i entendre», que c’cft qu’vn bienfait,85 com-

I ment il fy fault gouuerner. Parquoy ille
ï reçoit,85ie m’efiouys du bienfait:ie viens V
5’ en confequence, maisfi ne m’oblige ie v

Ï: pas principalement . le vouldrois neant-
f moins que toy,qui penfes n’eftrc pour cela a
obligé, tu me refpondifi’esla famé du fils, .
ï" fonheur,fon patrimoine ,font ce pas cho- VIF"

fes,qui appartiennent au pere? Ce luy iè- 2min;
tapins grand hennin] afon fils fain 85 fauf: 43:;
le plus grand malheur, fil vient à le pet. fau, a.
(ire. (fioy donc a Celuy , qui par mon naïade,

Ë moyen cil: fait plus heureux , 85 ni cil de- Î" du
il liuré du danger. d’vn grand ma eut, ne "5”
reçoitil pas vn bienfait par cela? Non (dis
5’ raquelcun ). Caril y a aucunes chofes , lei:
ï quelles ores qu’elles fe conferent 85 don-
ï” neuraux autres, fiparuiennent elles inti
’* qu’ànous. Et fe doit exiger la chofe de ce-

luy,au v uel elle cil: conferée, comme vn
, argent e demande à celuy,â qui onl’a pre: .

, v un



                                                                     

LIVRE v. on seringa;
, .1, , fié. Combien n’en quelqueiforte 85 ma;

,2; nitre elle me citaduenu’e’x. Il n y a aucun
flafla", bienfait ,duquel lvrilité 85 profit ne tou-
aimiquo- che aui’si les prochains, ellants mefmes au- :
35:05"! cuncsfois loing de la . On ne demande .

sd’fq’m’ point , on le bienfait fera traniporté de ce--

t luy , auquel il cil fait z mais , ou il cit pre-
;rnierement colloqué . Il fault que ton ren
cours foit fur luy, comme fur celuy , qui en:
cille chef. Q1; ferace donc, ie te prieaNci
dis tu pas :Ti’im’as donné mon fils, lequel.

fil cuit perillé,ie feufl’e mort? N’es tu oint:

tenu de’rendre le plailir pour la Vie. ton:
fils,âlaqlle tu preferes la tienneîEt qui plus.
e’ft,quand i’ay (auné ton fils , tu t’es gettéâ.

enouls,tu fais facrifice à Dieu en le reniera-i
ciant,comme fi toy mefmes enfles ellé iau-i
.iié.Tu vfes de telles parolles : Il n’ya point ;.

de difference,fietu mas fauué,ou non:tu en"
as fauné deux, mais moy plus roll: . Pour:
quoy distu cecy , fi tu ne reçois par Cela vu:
bienfait? Car encores que mon fils ayt aux
prunté de l’argent, ie lepayeray au crean-;
cier , non pas toutcsfois que ie le daine. g
Côbien que i’aye hôte,un m6 fils ayt ellé

ttouué en adultere,fin’eft ce as à dire que .

Pour relais fois. adulicrclc bienatiic

’ - lus
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. fuis tenu 85 obligé à toy pour mon fils,non
: pas certes que ie le fois, mais pource que le
.r me veuxâ toy offrir volontaire debreur.
I Bien el’i: vray,que grande ioye m’efl adue.

î nue de fa fanté,85 grand profit, pour auoir
a cuité la trefgrieue 85 faicheufe playe de pri

nation de lignée.’ La queflion ne gill point

z: maintenant en cela, fi en tell endroittu
ç: m’as proffité,ou nommais feulement fi tu

1- m’as fait plailir: car ilfe peut faire qu’vne

v. belle,vnepierre,’vne herbe profiteâ la pet 1,144,
-’ f6nc:toutesfois elles ne font pas plaifir,le- n’efiùmu’s

-: quel ne fe fait iamais,finô par celuy,qni en d’fiifim
qui! ou le’ il: ’. ’ ’e palerée Maisquant a toyâltu 6:16 Veux fimb-

pis aire en au pere,mais au s. ce pen ,mm,
4211m1! ne cognois pas mefme le pere.Par

quoy quand tu auras ditzPar cemoyen le
" luy point fait .de plailir au pore , en (au.

miton fils d’vn danger: oppofe au con-
.s luire : I’ay donc fait plailir au pere , lequel
r. ltn’ay cogneu,auquel ie n’ay pas penfé en

:- refaifant . Et que fera ce de ce qui aduient
il iucunesfois , que , baillant le pere, tu lau-
! nes le fils neantmoinsaTe femble il par ce-

lnuoit fait plaifir à celuy, du quel tu eilois
grand ennemy , quand tu le luy faifoisa’ »
Mus afin que ( toute altercation’ôc dialo- l ’



                                                                     

LIVRE v. on SENS-U8, x
nes mis en arriere) ie teiponde,à la façon

,1 m, A fiu iurifconfulte,on doit prendre garde à la
V m1, Pm. volonté de celuy, qui fait le plaifir,l’illc

drtyrdt, fait à celuy,auquel il vouloit qu’il full: fait.
0’115" S’il l’a fait en l’honneur du pere,le pere a re

1’ ’°””” ceule bienfait r combien ne toutesfois

winch). .. i , . . I - . .gum," il nefi pointx oblige par le 1611.86 plailir
r 14501419 qu on a fait a fon ls,encores qu’il en iouyf

’ fe.Ce nonobllantfi l’occafion fe prefente,
’85 qu’il Vueille faire ’quelque chofe, ilnc

i ,le fera point comme y citant obligé ,mais
â Celle fin d’ auoir moyen de commencer. ï

Vn bienfait ne fe doit repeter d’vn pere.ï
Si polir recognoifïance 85 recompenfe de
cela il fait quelque chofe de grate, il doit"
tilte appellé e itable homme 85 iulle:

mon pas, recog oifl’antzcar cela ne peut
auoirfin.Siie fais plailir au’pe’re, ie le fais

’ ar mefme moyen àla mere,au graal perc,’

seringat! a la grand-mere,à l’oncle,â la tante,aux en":

"qui: fants, aux freres, aux futurs, aux confins,
. " d" ’ aux coufines,85 aufsi à touts les parents,.

aux amis , aux ferniteurs , àla patrie . OU:
triplure commence doncques le bienfait à prendre.
samedi. attelle Car CCfl.’ argument inexplicable
ami ’5’?” du premier au dernier, nommé des Grecs :

, a SOIIICS, î
serrates.
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. loures , (e prefente , auquel off mal-ailé

d’impoièr moyen, pource que petit à pe-

, titil vient en auant, 85 ne defille iamais
p de croillre 85 l’augmenter de plus en plus,
i Ona coufiume de demander z Si deux fre-
: ces ont debat l’vn contre l’autre, 85 que
. ien l’aune 85 garde l’vn : fais ie plailirà ce-

luy,qni doit impatiemment porter que
ion frere , lequel il hayt , n’el’c mort 2 Il n’y

I idoute ,que ce ne (oit. vn bienfait , de
3 faire laifir , encores que ce foit contre
le grc de celuy, à qui on le veult faire: ny
plus ny moins que celluylâ n’a point fait
.1; de plailir à celuy, à qui il l’a fait contre

g ion vouloir. ’ -
e-HAP ITRE ’ xx.

Î: A? p a L i. a s tuvnbienfait(medig l,
ra quelcun) par lequel celluylâ cil: of- "91”"

il" Il":fenfé , a: par lequel il cit tourmentée 11’49"10".

ç- yaplufieurs bienfaits, qui ont apparence
i frille 85 (Encre , comme de tailler 85 de bru ,
7, lier à fin de-guerir, 85auec lions refrein-
ï die 85 reprimer la lafciuetéôc meffair de

quelcun. Il ne fault pas prendre garde,
figuelcun en marry, aptes auoir receu vn



                                                                     

. "enfin,

une: v; on senaus;
tel bienfait: mais il fault ,regarder fil l”en Ë
doit refiouyr.Vne monnoyen’efl pas pour ïï

, tant mauuaife,fi vnhomme barbare,igno- ji
rantla marque publique, la reiette, 85 n’en -
veult point. Cefiuy qui a receu le bienfait, -î
85 l’a en hayne,pourueu qu’il luy foi: profi- î

table,il n’importe en rien ,encores qu’il le il

reçoyue de mauums courage : ioint- aufsi i
que celuy,qni l’a donné,’l’ait fait en inten-t

tion de luy profiterzcat il reçoit chofe vtile:
85 profitable . Or tourne cela à l’oppofitc. 3
Cefiuy la hait fou frere , lequel luy cit pro:
fitable 85 expedient d’auoir . le l’ay tuézce-a

la n’ei’c pas plailir, combien qu’il le. tienne:

pour tel,85 fen refiouyll’e.Fort traifireufe-ç
ment nuyt cefiuy la, qu’on femercie , pour:
auoir fait tort â’autruy.le t’entës.Tu veux-

dire,que toute chofe,qui apporteprofit,ell:
vn bienfaitc85fi elle un yIlt, que ce n’efl pas
vn bienfait. Regarde vn peuzie donneray
chofe, laquelle ne profitera ny ne nnyra
à perfonn’e:85ce neantmoins C’eft vn bien--

pfimmu fait. I’ay trouué le pcre de queleun’mort
15h”, I en vn defert,i’ay en feuely fon corps , en
r fi” qnoy faifantie ne luy ay en rien profité;

Car qu’auoit il à faire Comment , on en
quelle forte il fiifi corrompu ny. pour -ny

s.afori

la qui ne

mho



                                                                     

in ici-ran? un: BIENF’AJTs: r59
ifon fils mefme: car quelle commodité
iuya rapporté cela? le diray ce qu’il a ga-

; gué. Il a par moy fait 85 accomply en cela
, le dcuoir folennel 85 necefl’aire. I’ay fait à
; ion pere ce , qu’il eull: voulu , mefmes qu’il

citoit tenu faire.Ccla,toutcsfois,cfl: Vu bic"
fait, ourueu que le ne l’aye fait par mifeti-

a cordé 85 charité, 85 que ce n’ayt cité afin

,5 que ie cachafl’e vn corps, quel qu’il fiait.
;; Mais fi i’ay cogneu le corps,fi i’ay pcnfé
;; lors faire cela pour l’amour du fils,c’ell au-

tre chofe.Mais fi i’ay getté de la terre fur le
ç: mort,qui m’elloit incogneu,ie n’ay en celi:

3 endroit aucun debreur de ce dcuoir ,ains
:1 feulemëta elle humain en public. (æpl. askari».
, qu’vn me (lira: Pourquoy cherches tu tant ’
iqui tu feras plaifir,cOm me fi tu le deuois
r; repeter quelque fois? Il yen a quelques-
;z vns,qui difent, qu’il rie faultiamais repe-

:. terle bienfait : 85 apportent leurs raifons.
l’homme indigne 85 de mefchante nature

a noie rendra , encores qu’on le luy deman-
de: mais celuy,qni le merite,85 qui cit hom
v me de bien,le rendra fans en Îcllre prié,

D’auantage , li tu as fait plailir à vn hom-
me de bien,attens,de crainte que tu ne luy -
fates iniure,’le luy reduifant en memoire,

I.



                                                                     

LIVRE v. DE senneurs; .
en liiy demandant la debte, comme fil ne
l’eufldeu rèdre de fon propre monnemët.

’Si tu l’auois fait à vn manuais bôme , ayes ’

une, n, regretàla chofe dônée. Necorrôps point
Mini: afin ton bienfait par parolles, en farfant prelt 4’
fi” "la 85 credit.En apres,ce que la loy n’a pas cô- ï
Pif"- mandé de repeter, elle a defl’endu de ce ’ï

g faire . Ce font icy les parolles qu’il fault Ç
- dire: Tant de temps que fortune ne me ï

contraint en rien , tant de temps que rien -
ne me. preil’e, ie demanderay plus roll que-ï

Ion me face vn biëfait,que ie ne le repete- ï
ray. Mais fi cela touche le falut de mes en- ï
fants,fi par Cela ma femme tombe en quel- Il
que intonucniant, fi le falut ou liberté de i:
m6 pays m’enuoye mefmes ou ie ne vonl- ï,
cirois aller: ie commanderay à ma honte, 5’

’ 85 tellifieray auoir tout fait,â fin’de n’auoir .’

befoing de l’aide de fiiomme ingrat . Ala ï:
fin la neceisité de receuoir vu biëfait,vain- î:

tanné iu- era la honte de l’en’requetir.Qi-1,and’ie fais 1

1min vn bienfait à vn homme de bien, ie le fais t
en telle intention,de ne le redemander ia- 1
mais,finoh el’tant contraint 85 forcé de nc- 1
cefsité.Mais quelqu’vn dira: Laloy ne per-
met poinr,qu’vn bienfait fe puifl’e redêmâ-

der de ceux,â qui ils font deuz.

’ i c H A P 1- n



                                                                     

i

nAÏITAuf on: hummus; me
ÇHAPITRB XXI.

Il. Y A plufieurs chofes,qui n’ont: ny loy p14,"
nyaEtion: toutesfois la coufiumc de la (brand

É vie humaine, plus valable que toute loy,y "W 4°)»
donne ouuerturell n’y a loy,qui defïendc "î;
de dire &publierles fecrcts de (es amiszny mp3,",
loy , qui commande de tenir fa promeflë, ’
mefme à (on ennemy. Quelle loy y a il,qui
nous lie à faire ce, que nous auons promis

g iqudqu’vn? Il n’y en a point. Toutcsfois
a? ic me complaindray de celuy, qui n’a peu
.Ïccler le fccret , que ie’luy ay dit: a: me dc-
fpiteray’ de (la promcfïc qu’on m’a faite, 8:

ï qu’on ne m’a gardée . Mais d’vn bienfait

. (dira quelqu’antu en fais une debtcNon
(minutie ne l’exige point, mais ie le repc-i
. c: a: fine le demande as,mais i’en admô-
Ï clic le perfonnagc fiulerncnt . Car aufsi
cxtrcmc neceiè’icéïme contraindra de ye-

ir à celuy, auec lequelil me conui’endra
ng temps debatre. Œi cfi: celuy,qni foi:
nt ingrat , à qui ne fufiife pas d’eflre ad-
onnefléflc le laifferay 8: l’eflimeray indi

gne,quucl ic doiue contraindre à efire re-
cognoifl’anc . Tout: ainfi qu’il yen a qucl- i
qucsvns,quc1’vfurier ne puffe pagd’cnrrc

l
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LIVRE v. DE -SBNBÜI;
ceux,qui luy dément, lefquels il leur auoir 3:.

follement defpendu a: mangé toutleurf;
, bien,& à la honte defquels il ne relie rien, 2.?

finon qu’ils paillent: aufsi laifferay-ie en 2:;
p arriete,8c n’ytay chercher ceux, qui (ont a: a:

veulent eflre obflinément ingrats :ny nez:
repeteray le biëfait à perfonne,finon à’ ce-::.3

luy,qui liberalement a: d’vn bonpcueutlezk;

me vouldrarendre. . à:
CHAPITRE XXII; i Un

, . unIl. ne Y A , plufieûrs, qui ne [canent nys:
refufer ce,qu’ils tcçoiuent, ny en rendreN

’ le meriteïpuis aptes; lefquels ne (en: pagi.
fi bons , que lesirecognoiflànts, ny fi incise:
chants,que lesvingrats. Ils (ont lents 8c taf-1:
difs,& plus tofilôgsidebteurs de nom, qua-J

3m, m i mefchantsle ne me plaindray point de ce-::;
nim pour fiuy cy,mais ie I’aduertiray 8: l’attireray(c6::c
ranger le

l’hifirqu’z

a fin Â
andain.

me citant empefché)â faire (on deuoir:telaf;
lCant qu’il fera c0ntraint me refpondtegî-
foudainement en cefte maniete :Pardon»,Î
ne moy,car en vetité,ie ne lèauois pas,quei
tu en enfles à faire,t’afÎeurât que,fi ie l’euiï

le fieu, ie te-l’eulfe rendu , fansen citre re-
quis . le te prie de ne me vouloir efiimet ;

» ingrat:1



                                                                     

q TRAITANT pas muni". a 16!
ingràtzcar ie veux bien que tu (caches, queï
ic n’ay pas oublié les hiés a: plaiiits,quc tll’

m’as faits. Pourquoy doncques ne dois ie
1 faire cecy en telle fortes: maniere,attendu
3 qu’en les faifant fouuenit desbienfaits que
» ielcur ay faits , ie les ferlaymeilleurs qu’ils

ncfont,& à eux mefines,& à moyeIe m’in-

gcre de garder tant que ie puis que perlon
ne ne face aucü malzvâ plias forte raifon me
deys ic inge’rer’ de prendre foigneufe gare

c,qu’yn mien amy ne faille, a: principalcç
cnt centre moy,& à mon dénia de Alu-y:

-; l is vn autre plaifit,quâd ie le gar c d’eflçœ

grat.Ne peule pas que le luy reproche
z mdement’le’ plailir , que ie luy autay fait,

tu Isle plus doucement qu’il me fera pofsi
;; lc,pour luy dôner moyen de me le rèdre:

, pour luy en renouueller la memoirc,
2:. luy demâderay qu’il me face Vn tel plait
:cn quoy’it ent’ëdta, queîie tepete celuy, ’

; ucie luy aylfait . Aucune fois i’vferay: de ’
g k oll’es’v’Ii peu plus melcgpenfant que par

-. moyen-il le pourra amender. le ne me
r urment’eray point comme (1’an chofe
dtplorée ac’iperdnefle’pem que (linge-arise

ne le face m’en ennemy .. Mais fi nous gar-

ions qiiaueun ne fait remonllranee aux

i . . ’ x



                                                                     

a 1:1. i vu i;- v2! 7D a En u nival 1
ingratsmousles feriôs plus lEts a tardifsâ ;
rédie’les biëfaits qu’on leur auroit faits De p;

forte-q,part7aulte diadmonitiôznous lailïe- ,5
riôsmourir ingrats quelquesvns fottaiiêz il

t l uerir du vice diingratitudegôtqui peuuëtg;
u :Ëre faits bons en» leur en donnât quelquegï

atteinteNe voyôsnous pas que par admet;
mmm . nitionde pere corrige plulieurs foisfqn fils:

a: la femme teduit a foy fou mary , lequelil
N I i citoit-vu vagabond .85 coureur de Fameux

Ainlivn amy’admonnefiant l’autre,qui cm
fioit fut le point de l’abandonner,fiit,qu’il;è

luy’deuient fidele 85 tecognoiflant. i l

c H A" en u Jeux!"
tu du]! t y en a aucuns , lefquels ne fault battre"
5:35? .ny frapper out, les eueiller,mahis les faultc
Mm"; (culement a mônefler.Parmefme.moyet
ce .9». la foy de quelques vus ne red pas le plailir:
ont :1; pour ne le vouloir rèdre,mais pource que,
f2"; le cil froide languifila’ntegôt prefque
1,0," M; de.Patquoy telles gets ont bcfoing Jeflre
thaï". cueillez, à: piquez .-D011netoy arde que
, ton don ne le tourneveniniure.â1r c’cfi in?

iurc,fi’,â fin que iefoisingramu ne le repe-
tes point.CQe fera. ce,fivie ne (gay quel van

z ’ . loi s



                                                                     

mn nif DE; itiunïiirr’sî in
Ï loir tu ase Car citant fort empelché , a: 3p,-
ï pelléâauttes affaires, ie n’ny prins garde à

5- tancceiizitéaiy. âl’occafion.Môflre m0 ce

5’ mimis étrempe tu veux que 16’ acc-
f» Pourquoy te defefperes tu , nuant que tu
3’ mayes experimëtéaPaurquoy estu fi hailiË

l iperdre ton bienfait acron amyÈCommët
L luis tu queie ne le veux pas,ou q iel’igno-I.
ï rc38i la volôté,ou la puiflance me defaultî,

is en experifiee. Par ainli iladrniônelïeray
.9 [on aniy , fera)! fouuenir du bien a:

ifirqucis’luraumy faîtauonafprcmër,

yen prefence de beaucoup de perfonnes,
yauec imuresimais en rom qu’il (Emble-
lien citre luy mefmes fouuenu, fans que .
luy aye remisera memoirer i V I

(transiras initia;

l t Ï . . .u foldat yieillesbâdespde Iules Ce; maflé
lanvn. plusviolent à. l’encontre de :mafipour

svoyfins queue taifon,efiant murène-fluer?-
. luy,& Cpgljl’qilrant qu’il gluoit torszo’ 3

l une: il,Èm pereur’(dill il) que Vous vous mmh,
nulles le pecten Efpagne pries la Ville d’y. [9.1.

lcSucroneàQuand CefarluyÎ eut dit u’il 2’44! "si

a camoit bône Couuenançe,l.’autte luy il: l," MM

x l) s



                                                                     

q Y L llVÉlÎïËT-DB "nisan" q
, Vous fôuuitn’t il que , vous voulât aileoit’

(le foleil efianffort ehauld)Fous kvn certain
airbte,lequeln’efioit g’uercs vmbr’ageux,&l

aufsi quele lieueftoit fort alpre a; rude, 8cl
auquel entre touts les haulterchcrs d’àl’ëï

tout ce feula arbre efioit,vnïde’ voz foldatsï

eipandit dans la terre (on manteau,poiuï
vous aflleoirl darus à Auquel refpondantiï
Cefa’r,luy dillgPourquoy ne m’en fouinerai

droit il? Car ie cuiday mourir de’foifiôcpat.
ce reliois ’empcfché de forte ne ie tu

.pouuois aller âvne fontaine qui en oit pte:
de lâ,i’eiloisfur le pointid’y rym. et auec"

les mainszmais vu de mes (o dans, ammi,
vaillant &l’iayd’y,m’ap porta de l’eau en (et

morrion.Pourrei vous ’(difi l’au tte).ô Einï

pereùr,tecognoifire le perfonnage,ou (et?
armeteCelàrluy requlondit,qlie,îquant ail

a au heaume,il ne le pouuoit pas c0, noifire
r mais trop bicn’l’hommezôc aditîu a,eRa’n

’ tout courroucézlepenfe’quemar ton beat
’ parler,tu me veuxfaire icy quelqucleôptc

. c aime faire founenir du pallë.0t n’es tu pa
v cefiuy la. A bon droiôt (clill il) vous ne m
’ cognoifïez pas, Cefar. Çat quand cela ad
q uint,i’eftois entier de mes membrcstel
que ceps s’apresfin. oeil mefiitcreué au fieg

r :i ” d



                                                                     

tu abimer pas bien! A118:- . 16j
dçMandgôc quelques ds. tirez de la telles

f Et quant aubeamne, ie que , quand
V vous le verriez-flous le recognoillriez hié.
a Car il fut couppé prefque en deux;d’Vn
g coup dcfpégparg un Efpa .riol,Cefar alors;

commanda ’ uÎon ne luy gît aucun empeil’

chement;& q ôna à ce bonfoldat lÇschâps i.

&lecliçrninxqui auoir cité caufe,que
V En; voifindtoient entrez en procès- p ,1 ,r

.4

inif v nadirastu donc! cel’tuy çy ne deuoit
Î, Qilpoi-ntrepeter, le bienfait à (on Emâej
1 mutila trimait: duquel mais multitu el-

affaires qu’ilauoit, citoit confufe;8c le? -
. . mur 1355de fortunezqu’il maîtrisé.
arcequ’ilpenfoit à bien difpofer 8c orchite

Li cries exercicesme le permettoit de pou;
il irfutuejnirâtoutsfes p, foldats’l’vn 3913:5;

. i --Ç.c.la.n’sfi materner. vu hispide.
mais c’eft,çllanç mis en bédieu, a; appreflésî

Ï reprendre. Sifaultil contestois efiendre
, l -1nairrpour;le.reprendteil’,0ur côclufion,,

lêtcpeceraylç,bienfaitv,.enltant que la nez
me minontraindra dote faire,ou pour:
Menacé?! a à qui ic le. chîmapdërêïn

- ’ lx ii j "

HHOv

v

- &



                                                                     

’ï mm v5; irisa essange; l-
. Çîm’fiuèlâiâèi’stfofinêgc damnai"

i C:-
. - l janga-

gonfla!

il deguinder
,kirnfitg.

tr;.é,è’,de fa aranguègdifi il l yb’ç’re Cèlâr,às’-

nant quiil euftmis en aüaht lesîmarque’s’êc"

in (me; de lem-an tienne Faiiiiliàiité ’, Vous
fouinent il ointëæybete’ lliyâref’ ’ondit en"

CélïeÏotte; me. (eumène pas’âë te que
ilàf’efié . lul’quelsîâiquanddbit mariage":

té l de celluy-èy’vn- bienfait? le te reliions; l
qu’vne’oublianïeeïluv cul? au meilleure. il

Il defdaignoit recognoiil’tc lès amisôz cour
pagnons,8c vouloit qu’on asperme gardoïf
[culement qu’à [à prefente fortune , a: àla:
profpçrité , en: laquelle il" maie-3:11 àqôîtï

pour infgtmàçenr’fonaneiet’i âtmâ, Il fault-1

plus toit repeterÏen tEpsôz 565an bienfait;
que le demander-i Il conniefit’ vfer (li-vne"!
moderation ,ï’ôZ. attrempaaeaue parélies
afin que lingam-arma ne le; Î? iffè’dil’si-m
muletiSi niou’sÇiêiiiiôisw’Cntre’lç’s gagésilfa’ul:

. (ironie tairejôc auoir patienté Eït’tiùtesfdis:
min; meilleur de. deelaterlpareilleine’ntz

a aux figaçç gnaquiez: de noué?
faites: , ousprifisDieu-quià’la’êo magmas
rénettionsŒôi’ùfitbüfièfifdiâ- aimez

guéons;magmatisme’housnvrfairons;

nîlmfî’étfçîlf point 46mm
ééuâlmaiëfsüinàsb’s’é’xï lbinüâîarï-on lur

’ ’ 7’" ’ raflai-chi:



                                                                     

tu AITÀNT nous î nanans; s r64
taffielèhitle fouu enir; De la vient que Ho "me";
mete introduit des presbttes , comme luy m4,", 1,,
tuants alisignezpourofficiers,lefquels doiï .mjlm, r3
tient ellrc en toute dentition honorezôz ""4"-

, - . a ’ leur: onteuerez,a fin que parleur moyen nous ob- "a. "in"
tenions’tle luy ce , que nous luy demanv- Du
dons. De vouloir &pouuoir elhe admom miyzdg
niellé, cil: la feeonde vertu g attendu?» que mm, de
c’eft la premiere de. bienfait-e de foymeÇ a?" "

W . . V . J alun]:mefmqu on en face munir." faultdou m du.
’cement mimi-et la brideïâ’xm comme; .471.
tourner nonirudementd’elça’ôz de laïcat l

g pour peu de chofe cil caïeu a induit Vu cil
prit, qui le peut hié regit 8c gouuernerzparv
foymefmes: auquel approchent ceux, qui,

. clients aduertiz,viennent au bon chemin.
Ceux lé ont befoing d vn capitaine ou gui-
de , lequel il ne leur fault pas aller . Com-
bien que les yeux foient fermez, toutef-
fois en eux demeure la pointe 8: viüacité

i dela veuë , ores qu’ils ne voyent point:lef-

l quels la lumiete de Dieu mife en elle ap-
i pelle a: conduit à faire leur dcuoir 8c mini. ,

fieres. Les infltuments celiënt , fi llouurier
ne les met en befongne . Il n’y a faulte de
bonne volonté aux efprits z mais elle le
rendpareflèufe camoit par delices 8c nonf

, v x in) a



                                                                     

Lw: uvarvizroea sax-3403.2,- L
.I ehallance’s, tantoftparignorance 8c fault:

de’fçauoit (on office. Nous ladeuons ren-
- du: vtile,ôc nela ,delaiifet en [on vice out
n courroux quelconquemins faire à’læ acon

K: des maifires dÎefizole,qui endurent patiem
. ment les faultes de la memoire’caduque
- desenfants, lefquels ils, enfeigncnt.;Cat

«containfi qu’enmmentcuant à: leur; difci-
a pics; vn matou deuxcle leur leçon, ils leur
raftefizhiiïent la memeire , fi biengu’ils k

[cunicunent démacle reficàiainli deuons
nous faire,:pour’ tendre les-hommes reco-
Ëno’iflÎants des biens , que nousïleur auons,

initia.» A r3; - ... i ..
le . -- -A r ixv (vi .I l’fl pr n "il v 4

. . h l . a la , ,tu. -r railwayen»: nama-r». i in

. V Il I pIl l: .1 I ,1 l,i , i ’ ’-I il; Di w ,I . 7fi]? et; f * ’ in l] w n kir, vu: :-
nfiflit’P A I a»; .rï 16.31.); .r-

. .. a. îlit. w. l I :i’ l A- mn- -. :: n. vla lî.’ - I ’ ,’8.è’l.

un r , ., A. a, A..î -’ x l. J -’ Ï in l

,k
A



                                                                     

me s rusergv 2;,t’r’igji;x-l

,. un: detihimfeits. ’

c un r 1 1- 11 a z.

.31 L YA Lanodus
yu. chofes -( àmy Liberal,

hommq le. meilleur
J 9 dumonde) quife pro
a potent .. pou: exerci-

Ç " ;tcr»l*efptit;.ë8e quine

- .. i Viennent mais en Vr-
lage.,ny. n’apportent aucun profit â. lavie
humaineJl y.enzla;quelqueis-Ïvnes ,qu’i ap-
portentiplaifir,pendant u’ondesÏChefchq;
&Teftants ttouuéesn, pro t8: V61ËéiuICIÇ

fetayîlîouuerturp tintantes. Quanta-to); v v À
ainfi que cuvetnasi’eflre bon à , 69:11-: v - I ’ v
mande qu’aura; parface,ou quelleâ (bien; r" l h l
nifes en auanq a: introduitci au; feule,
mencipour monflre . Et aufsi fi tu com-



                                                                     

» , [uvnn V1: ou sunnqva,’
05W; mandes a celles cy de faillir incontinâr,par
’Ëdmhï ce moyen on en tirera quelque profit. Car
la Mm aufsi ce ui cil (a erflu d’a. re ’dr -fluagpro- a ’q , P I P? n, c’Pm
fiable. a . fite dey..cognoiilre..le dependray doncde 1

i r tonÎvil’a e,& m’alïubiettirayâta volonté;

0 félon quelle me (badera -. .ie .detiendray.
quelques chofes plus longuement : les au- .
ttes i’enuoyeray dehors ,i& chaertayï inj ,1

r tontinant .

.c a A P r r a a 1 1;

1. . a; elle îpropofé au’iparauant , iivnlc
1 Bienfaitîfe peuuofi’erïpat force a: rauir..
Il y en a,ai.’ieuns,qui lnyexltque cela le
Te faire: En; c’efi pource que le: bienfait;
rn’e’ll! pafila chofe maline, ains i llaélzion dig:

icelle .L Tout ainli COmme autre chofe cil;
ile nau’ig’àteuyôc autre choie cil lanauiga-ÇÎ

-tion:f& combien queda perronne malade:
ne [oit :fan’sfmaladie , notice lque ce- n’ai;

qui; winLvn,ïque le maladeôz la
pauma .Aufsi bliste’"auttecholè’, ’vn bienfait ,81;

:fl (brife «aucune: que parle bic aitd’autruy par;
imW’ fuient âjchaeun, de nouscî Le! bienfait- cit v- î

", à ne chofe incorporelle; a; par ce moyen il,

.. il: ’71 nopent



                                                                     

"in AITANT "pas sa"; 57m; 166
ë rapeur ellrè’hchangé, ny citre fait vain.
ï Um’atiere: peuttftre usurperait: ça Gala;
ï la peut changer de mailtre Bode. feigneur:

Parquoy quand tu rolles par violence à
ï? celuy à qui tuilas donné”, nature ne peut
ï reuoquer ce qu’elle a donné .nElleinter-
l rampes: difçôtîüfiuë [es bienfaits;m’ais et

ï haniwas quina: Êiëntfiitsj Celuy;
qui meurt ,Ïa’i autrefois veltai Celuy, qui
a perdu les yeux; a autrefois. ve’d. 5H f;
peut "faire, qüeïlesc’chbl’e’s ç-qui ont elle-â

nous-,ncie ramazans: màîs’il-qe’fei peut»
î ïiàrciaflu’dkâ une:ensimes-Loris mi.

il certaines: arrentée arde du bienfait,elft [un 4,
que; uialel’ééîfaiïeyll èRVraymu’il’adi 1mm,

niche aunâtesfois,quclqu’ë aussi; qui nous «une.
:; garde de ËIÜÏ long temps-Hameau: mais
z cenwnzmdins lépiaifiriôëbiênfait’e’fiç in:

ble,derne’ute’ mufmürs’,18ënïfoïleiaimis: M

il Façonné pêiiflëh’ébre’s qifeir’eëla elle en? fifi, ,5

. ployait renfaîtas? farces imamat une; (Wc.
: ië,-ny’r’c’çuïér;’xi3rfiire une, quiet: fait;

il n’aye- efféifaiï: Vfle’mai vn’àt "ent,v’iï

r ternirent,-BehoutEeladOm-defeê lémur
dukbienfaitüëpeutioller par force 86 violé?

ceignais, lamentaient nuire-æ "immobile;

..v. l



                                                                     

riva; a, "v1, in si; au
Iln’yaaueune puilTanee qui poule faire.

. rque cefi y ey naytfait-plaifit, &queîçeg 1

I 9 .luy la nelaytreceu. . ;., p. l 3
. I , ,. Tl: l I ’I - a: H- c..HÀ?’n RJÔ..I..I.;!-.-f. W123

à , l. in a: femme: que Mare Antoindvoy-y 1
à?" nant,quclaf9.r.tun.c pairesôcfcdcpattds i

"’ 115366 que tisane luy 6P: densifié ,fozsqus
la, pnifsâcc (le.foçcirefliusfme-fifqudaùû si
Écfcric fort bisnænkahiticlç pommés» i

Refonte;quyiuaînrcuanmqut ce, gracia)! Il
v H donné. -.,O;.C;ombién cuit-vil peu. auoir; il]:
’. 91111 voulut (infontîcyïlcs certainesésafi 3;

(entées-richsflëfl mandrineronwnmæ g
J i niera. , querlanmuable fortune. tourbe-fax;

mais? à quinclsmciircrsim roulions «un;
nache eflat,.fansaueune mutation :1efig
39191195, diams sikhes. ÈIQNPÏHSÊQÈ Ë

. A. , c5&.,àmpln,-auroncmuftisd’cnuisi ont
. i «9516011919 sfpargncs; ÉPLaÊOmmÇfi ch 5,

lestement wêwcmcntsiçnnçsizïun’cd a
es que leptocurcuLToutss .cçs chamsin 3
vousrendentiiuperbesépotguçilleuxælus
qu’il n’appartiét êüXhôfllŒfilItDÇttfiDçj en

publyvofircfrqgüitésnc-(minimaux; ï;
Toutes ces cho es,quevous gardez auec a: .

- mes,



                                                                     

l

l?

A

i

l

ustrinum". BIENFAITS: 167
mes a: portes de fer,murailles a: ballions:

ï’ l toutes ces chofes,q vous auez acquifes par
l’cEufii’) du fang d’auttuy , a: defendez par

le voûte propre:pour lefquellesvous met.
rez fi grande armée fur met Îpour la tein-

dre du fang humain: pourle quelles vous
l ruinez 85 brifez les villes , ignorants com-
ïï bien. de dards fortune drelle contre’les ad-

ï nerfaires :pour lefquelles finablement les
-’ confederations a: alliances d’affinité, dia;

Initié, 8c compacpnie, ont elle tant de fois i
il rompues entre fieux contendants (car il y

tua en deux au mOnde,qui fe debattoient
âqui il feroit) ces chofes(dy ie)ne [ont pas
voilres,ains les auez,côme vn depoll,pour
demain en main fe depattir de vous ,8:

fouailler alun autre maiftre :lefquelles ou
à: l’ennemy occupera, ou quelque autre fuc-

relieur, qui aura femblable vouloir que
Li vous. Deman’d’es’til commet tu feras tiem

nesces chofes? En les donnant. Prés donc
garde à ces alfaires en telle lotte se cerné
rude, qu’elles ne te puiKent eflre ollées:8c

par ce moyen tu les feras non feulement
plus honorables , mais beaucoup plus feu:
res.Ce,que tu admires,ôc po’urquOy tu pê-Î

les citre riches: puiflânt ,toutle temps
’x



                                                                     

a, -IlinRÆ-VVÏZDÉvSENEQVB; i
que tu le poffedes,gift fous le nom dyne
fqrdide auariçe . Tuas maifon, tu as ferui- :Â
renis, tu asargcnt: quand tu as tout don. :
né,cela cil: vn bienfait. a, ç 3 . «

.c H A Finira -t [in h.
TV c o N r i5 s s a s.(dita quelqu’vn)qud .1:

nous ne fortunes pas tenuz aucuncf- L;
fois de faire plailir à celu1,du quel nous la: :3
nous receu: c’el’ç donc à dire,qu’on le luy a .

luttai", ollé par force. le ce, tefpôs , qu’il y a plu- si
9m" 51’ lieurs chofes, pour lefquçllesnous n09 de: :5;
:3273; portons de rèdre le plailir, nô pource qu’il p0
401,144; cil: ofié,mais par ce qu’il efl-corrôpu.Œ1cL 3,.

fi. qu’vn m’a dei’rendu en ingemët, eflant ac:
cufé: mais’puis aptes il a prins-ma femmeà in;
force,& l’a violée.ll ne m’a pas ollé [on hié a»,

fait , mais oppofant pareille iniur’e , il. m’a 5;

deliuré de ce, dont ie luy ellois tenu .Et (in
, m’a en celabeaucou p plus ofi’enfé,qu’il nem

. a fait de profit au parauant . Non feule- à,
ment en cela fefieinü la graçe, maisaufs’i a,

fe fait par ce moyen, que je me puis à bon p.
droit vengenôzcomplaindrezde luy,quand A
à la côpataifon du plailir, l’iniure eft beau- l;

coup plus grande que le bienfait,lequ;l 1p: 3;

. Yo ’
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"sinua: En; mmm: - ’168
folle point, mais feulement felie a: eo’n-

traint. Dy moy vn peu, ne ttouue lori pas
certains peres fi mefchants 8c tant abomi-
nables, que la loy, tant humaine que diui-
nc,ne permet qu’on les hanteeDiras tu par. "a a
cela,qu’11sayët allèle plaifir,qu’ils ont fait annuel;

ileurs enfants 2 Cettes,non : mais tu diras shake?
. bien, que leur mefchante vie a: conuerfa- ’1’ "’f ”

V I . ç flrkbn, Vnon», laquellcifefi aptes enfuyme , a olle m, m
a infime 85 reputation du premier dcuoir. 155,21..."
1 Vu bienfait ne fofle point, mais feulemè’t enfant.

hgrace du bienfaitzêt par cela aduient,n6
:24 que ie ne l’aye , mais que ie ne le doiue
A, point.Comme li quelqu’vn m’auoit prefté

a, de l’argent ,8: puis apresil eufl mis le feu
;:- mina maifon,en cela fa cteance a cité te- .
.: œmpenfée auec mon dommaëe: a: enco-

r: Risque ie ne le luy aye rendu, i cil ce que
a. ienele luy dois pas . Le femblable cil de lamfi.
:j quelqu’vn, lequel m’aura fait courtoifie se mmm,

liberalité , mais puis aptes il a vfé enuers ’29 "L

a moy fouentesfois d’œgueiLd’atroces iniu- 36,3,
s. 68,86 cruauté . Il m’a mis, en ce faifant, en "au

ma liberté de ne luy eilreobligé’ non plus
que fi ie n’eufi’e rien receu de luy I: pour ce

qu’il à fait effort 8: violence à [es bienfaits. :

Vue performe, qui afoullé aux pieds les

l



                                                                     

’ ’ teur,ne dit: pas feulement, Tu luy as preilré’D

un: la

- KfIÏMfA’u

sipunfim

. sur tu v1. a I "s a un envia; .1,
biez de fonïvmeflayer,e&âts encores en sera z
re,& couppé touts (Es atbres,ne le ne: pas m.
obligé,.COmbien que le côtraët de (on bail

a ferme foie encoren fon entiermon,pour A.
ce qdiceluymeftayer l’ayt payé de ce», qui m
entre eux auoir efié accOtdé a: conuenuz.
mais pource qu’il l’aempefché u’il ne l’a H

feeu payer. Il aduient fouuentes ois,qu’vn 3,,
icreîcier en côdamné enuers l’on debreur, °

fi par VII-autre compte cit deu au debteur
. plus grande fomme, que n’eft celle, que le

creanciet demande ; va iuge,qui cil: afsiszzS
pouriu’ger entre vn debteur se l’on eredisi,

de larget; Œç dit il done?Il dit:Tu as cru-",5;
mené [on bellaü, tu as tué l’on fetuiteur,’tu?cm

retiens l’argent, qui ’n’efi pas tien .- Pat ce,I

moyen(le tout compté a: rabbatu)toy,qui;i,
ellois venu comme crediteur, t’en retour-3:4
neras debteut . La raiibn aufsi fait com pas;
raifon entre les bienfaits 8c les ifiiures.Soum’
uentesfois le bienfait demeures: n’eflpagf

MM! st deu, fi celuy, qui l’a fait, f’ en eft repenty, 8:3,
infirma. fell eftimé miferable pour l’auoit fait: fil a,

’ foufpiré lots qu’il le faifoit,f’il feit refro-

gnéfil a creu le perdre,&,non, le donner: Ï
’il l’a fait pour fon profit,ou du moins ilnc .

l’a pas.



                                                                     

situ-raisin pas ÈIENFAITS.’ , .163
la pas. fait pour le mienzfil ne fell ardé de
dire ontrage,fe mocquer, le glorifiât, a; fe
venter par tout,en fanfant l’on don amer a:

ï fakheux. Le bienfait demeure doncques,
L combien qu’il ne foie pas deu. Comme de
» quelque argent , duquel on n’en fait pas

droit aux creanciers:il cil deu, encore qu’il

ne fexige point. - I e
CHAPITRE’V. I v

- TV m’as fait ’vn plailit,puis aprCS’Vanina-

iure. ace elt deuë au bienfait,&»veni
W grima l-iniu’rel’ar ce moyen il le fait, que-
.: leur fuisbb’ligé à luy rendrecholè aucun e,-

:’. &luy femblablernent ne doit endurer auq
:« une pe’inerl’Vn abfoult l’autre.Q1âd nous.

L" MonstIe’ luy ay rêdu le plailir qu’il m’a fait:

:5 us ne’difons’pas,que nous auons tendu." q i
; œ,qu’auônsïreceu : mais nous difons , guet
i lions en aubnsrendu vn autre pour ce uy ’
Il Car c’efldonner vne chofe pourvue au-

.P’eut on done(diras tu)rendre vne cho :
pour l’autrecn el’change aPourquoy nô? .

tu qu’en 1tourie folution 8: payement-Jan *

Retend pas la mefme,mais on en rend au-
mutzd’ou vient que nous difons auoir reu-

Y



                                                                     

I
afin. i. Hvr.’ on s une 01:,

du l’argent qu’on nous a prel’té , ente; z:

ses que nous ayons rendu de l’or . encores s:
que nuls i deniers n’y foient entrcuenuz,’ :c
maisun nous les faeiôs ayer à vne tierce g:
performe , en afsignanta nolh-e ctediteut 3;;
quelcun de’noz debteurszôc par ce moyen i
le fait le payement auec parolles,fans aucü :.
argent ny monnaye . Il me femble que tu 4
me dis:Tu perds ta peine:Car que m’appat:
tient il de liçauoir,li ce,qui n’elt as deu,de--;;

meure,ou nonaCe font icy les liibtilitez 8:;
refiler-les des’iurilconfultes,qui nyét qu’vn

heritage puifl’e ellre acquis pour en vfet,
maistrop ’biè’ ce qui cit en l’hetitage2Côme;

li l’heritage élioit autre chofe, que. ce ,qui:
Un]?! cll en l’heritage .- Mais dilh’ngue moy’cela,

10W P plus coll,qui peut appartenir à oolite pro-î
51:": a posa l’eauoir,quand vn mefme bôme m’a.
"me ,5 fait vn plailir,puis apresvne iniute,li ie fuis ï
5&,m2’n tenu luy rendre le plailir, écrue veu ’ r ce

k 4’" ml- neantmoins de luy , 8: comme fatisîireâ
":Ê’W’” deux debres l’eparementzoubien, li ie dois.

” 5 ’ contribuer,’8t eompenfer l’vn pourl’autte,

&ellre côtent de m’accorder que le biëfait
fait effacé pour l’iniure , ac l’iniure pour le

bienfait? Car ie voy que cela le ptaâjque
en la Court de Parlement:quant i ce, que

vous
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narra sir pas au" un; r76
’vops autres oblèruez en voûte eleole , ie

vous en laill’e faire. A la Court les a&ions
Tout didetleszcar pour mefme eaufe,que ie

, feray conuenir ma partie aduetfe ; ie feray
; aufsi pourfuyuy : autrement,tout pache a:
r accord feroient confonduz a: mellez . Si

quelcun m’a baille uelque argët en garde
&puià aptes me l’adel’robbéde l’acculetay

» dclarcin’,ôt leferay côuenirzêc luy, me fera

.2 aufsiadiournet pour luy tendre l’argent,
ln qu’il m’a baillé en garde, .

’ -e’HAri-rsù vi.
il La s exemples,que tu me propofes(amy
J , Liberal) font comprins fous certaines
.:: loix,lel’quelles il fault fuy’ure de necelsité. s

-: Vue loy ne le nielle riy trouble auec vne ,
7 une. Chacune a l’a propre a&i6,t5.t le dei
peu,que le larcin.Vn bienfait n’cli fubiet a if bien?
:. pas vne lo’y’,il vfe de moy qui en fuis 1’ arbi-:39

:: irezilm’efl libre de faire côpafaifoii entre"; la.
1 mix qui m’ont fait pro flit,lequel des deux -
ç: m’en a le plus fainouentre ceux qui m’ont

fait tort,leique’l m’a plus endommagé: 6c a; ,
lorsiuger fil m’elt’ plus deu,que’ie ne dois.-

Mais quant aux-loir: , tien n’en: en no lire 4
numen fault aller la patt,0u nous four-V

. y n.

z-n-IJ



                                                                     

V estivau VI.’DE sursaut, .
mes menez.Mais vn bienfait elt curiste-i
ment en ma puilI’anceParquoy ie le iuge’,’
ainfi qu’il me plaillzie n’y lèpare rien, ie n’y -

a n a . a e 3diuife rien , le remets à la difcretion dvns
mefme iuge,tît les iniures,que les biêfaits. . v

’ Autrement, ce feroit toutautant,que li tu E.
me commandois d’aymer a: hayt en .vn. :
mefme temps , ou’de faire complainâe 86
remercier enfemblezchofe, qui n’efl: point; 2
teceu’e’ en nature.Plultoft faifant comparai
l’on d’vn bienfait &d’vne iniure enfemble,

ie’vetray aufsi li ie telle debteur d’aucune
chofe. Tout ainli que li quelcun imprime
a: el’crit .d’autresvers au ’dell’us de ceux,que :;

ray defia efcrits iln’ofi’e pointles premiers, r:
mais les cachel’eulementàaufsi vn bienfait
furuenant, ne foudre pointqu’vne iniure :

appareille. .
CHAPITRB’VII’.w ’

TA face,â laquelle me fuis baillé pour a;
. ’ lire d’elle regyrôt ouuerné,.l’e.riddc 8: "

teftongne -, comme. 1 rie fartois par trop
loingdes- limites. Tu me lèmbles dire:

-Tqy,qui tavellais parquier afflouas, v
Ou un Tas Mn eaürfejêeoumble. t . . . "-
Addrej]? icj: (aspr’ê’s n01!" rivage

Enta» amour. ’
Cc que
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Ce que ie fais tant que ie puis . Parquoy

li tupenfes qu’ayons a ce (propos fatisfait,
pall’ons à l’autrezâ fçauoir, 1 en aucune cho

fe nous fommes tenuz 85 obligez à ceux,
qui nous ont fait lailir, ou par côtrainâe,
on cotre leur voul’oirl’eull’e peu dire celle

quelh’on plus apertemët,li non ne la pro-
policiondeuoit ellre plus eonfu e à fin que
la diliinétiondaquelle incontinant fell en-
fuyuie, demôlire laquelle des deux chofes
nous demandonszdefquelles la premiere
e&,â4fcauoir,li nous ne fommes point obli-

z à celuy,qui nans a fait plailir contre la
volonté-:13. feeôde,li-nousfommes tenuz à
celuy,qui no’le fait-â fou defceu . Or ie dy Nom a,
que nous ne fomm es point obligez à celuy laWW’f’

qui nous a fait plailir parcôtrainte, a: mal-
gré [dyzChofg qui efi tât claire,qu’elle n’a "kgm

efoîg d’aucune preuue.Et fexplique celle m, ...
queflrion aifement,& li aucune autre y en a fin? P141113
femblable à celle cy,qui fe piaille ’mouuoir», ’*

pourucu que nous penlions cecy diligem-
ment en oolite efpritzâ fgauoir, qu’aucune
chofe: ne peut elfre appellée bienfait , li- lump,
non celle , qu’on :auoit vouloir de nous quo).
donner’auant qu’on nous la donnalizen a-

y iij
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LIVRE v1. on santur,
pres,qu’on a donnéeamyablement , en cl:
Sperance de nous faire profit 8: Vtilité. De
la vient que ne l’eauons gré ny grace aux-
fleuues,cornbien’qu’ils foufiiennent 85 pot

cent de toutes paris les balleaux be ’naui-
res,ôz coulent auec larges a: perpetuels ea-
nals,en nous donnant la commodité de
cran-(porter les marchandifes d’vn pays en

sa le. u 5.:-

Pl

autre’my mefmes de ce l u’ils on: abats- :"
dants en toutes fortes de paillonsJe (quels "ï
ils nous fournifsëtzny de ce u’ils’arrofenc

&engtailfent les terres voi mes. Et n’y a.
aucun , qui le juge citre tenu d’aymet le
Nil,non ’plus qu’il luge ne le dcuoir haïr,
quand il cil: deuenu trop gros,pu l’il a trop
peu tardé, à fe del’epfle’r. Le vent pareille-

ment ne nous point plailir, encores
quill’oulfle doucement,&: nous fait faire-
tableiny la viande,encotes qu’elle fait vti- I
le a: profitable . Parquoy celuy , qui me -
veult faire vn lailir,ne doit tant .l’eulc- 5
ment m’aider fil; yeult que ce fait v1; v’

p bienfait)mais aufsi doit auoir le vaulgir de
g m’aider et profiter.De u vient,qu’on .n’cfl:

pareillement tenu ny obligé ..aux,.befl:cs i
n ruses ç encores qu’il y en ayt eu pluliçprs,

au?



                                                                     

mantram-i- ons mamans. :71.
que la viliell’e du cheuala deliuré du dan-

ger demott. Ny aux arbres l’emblable-
ment:combien qu’il y en ayt plulieurs,que
l’ombrage 85 opacité des rameaux a cou-

. uerts , c ants trauaillez de la vehemen te -
chaleur du foleil.Q!,elle dilferencey a il
.entre celuy,qni m’ayde , 8c n’en (tait rien v
toutesfois,& celuy ,.qui ne le peut l’eauoir,
veu que l’vn ny l’autre n’ont point cule

vouloirèQilelle dilference y ail, que tu
vueilles,que ie fois tenu a: obligé à vn na-
uire,au chariot,à la lanceeou à celuy,qni n’a

point plus de vouloir de me faire bien se a
plailir, que ces chofes , mais cafuellement
8C fortuitement me profite?

w ’, essarta-Rn V1115
t Il. cil bien pofsible , que quelcun reçoiue
a plailir , n’en [cachant tien : mais il cil im-

Vol’sible qu’aucun face plailir , fans que ce- .

; uy, qui le fait, le (cache. Tout ainliquc
y les chofes. fortuites guerilï’ent lulieurs,

qui pourtant ne (ont pas reine v es : com.
,mc d’eltte tombé dis vne ri uiere au temps
de grande froidure,a cité quelquefors cau-

’ ’ v . . Y: "il

I
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..r’rvnn V1.1)! sursatura;
le de fauté Sc guerifon à celuy ,quiy ell; ;
’cheut: sa tout ainli qu’à coups de fouët on .

a fait palier la fieüre quarte à quelque:
vns : a: vne peut foudaine,en delloutnant ’

’ l’efprit en autre cure 8c follieitude,a fait 3
palier la melaneholte de foucy de qucl- a
igues heures fufpeâesrce-neantmoins il 1
n’y à rien de. tout cecy, faiutaire , encOrcs i
qu’ils portent fauté: Aul’siyen ail qucl- 3
ques vns, qui nous font profit lors qu’ils ’
ne le vueillent pas, 85 qui plus cit, parce 4
qu’ils nele vueillent pas: aufquels toutch

I fors nous ne femmes tenuz ny obligez.
’ Q1; dirons nous de ceux , lefquels ayants

mauuais vouloir contre nous ,» 85- defir de
nous nuyre, fortune a connerty en bien
leur mefchant 85 dît-n’irable vouloir , 8e à

fait en fortequ’ils nous ont aydé? Ellimcs
tu que ie doiue clite tenu à celuy ,lequcl,
ayant Vouloir de me toucher , a frappé vn
mien ennemy, 8: par lequel (filne m’en-[t

m5,, m, failly ) ieulI’e elle blefsé? Il aduient fouuena

in.) nous tesfois que, tandis qu’vn tien ennemy le?
aldeias! panure faulfement en public, foy’luy elle q
1’15"” adioultée, a; fait par ce moyen , que la de...

politiô des tel’moings (.encoresqu’ellefiaflz
vraycin’cfi: point creue; d’ou viët que l’ac-

’ 1’ M tuf é



                                                                     

ra areau-r pas BIENFAITS. ’17;
culé( ellant prefque deliruiâ par fou ad-
ucrfc partie)foit plaint de nous,l’elliniants
digne de compaision. Il y en a’ aucuns, lei?
quels, ellants opprimez parla puill’ance 86
taude authorité de Lquelques grands per-

fonnages ontellé d iurez, par ce que les
iuges, voyâvts la grande faueutnqu’auoyent

ceux cy, ne les ont point voulu condam-
ner,de peur qu’on ellimall: qu’ils le-feill’ent

par faueur, combien que d’autres(l’elon.le
s droiét de la caul’e) les eull’ent condamnez.
î- Siell ce qu’encores qu’ils m’ayent ayde’, ie

: ne diray point qu’ils m’ayent proffité: par-

: ce ue Ion demande iufques ou le darda
i: clic gêné, nori , iul’ques’ on il cil: paruenu.

L Etde fait aufsi non l’euenement,mais la
; volonté, fairdillinâion du bienfait auec Il fifi!
s l’iniure . Quand ma’partie aduerfe dit au z’mfi"

. . p , . parme);i Fontaine de moy , se par vn orgueil a: 4,, in-
. outrecuidâce olfdnl’e le iuge, &fans egard [au a

ny confideration recule. vus tefmoing, il 4’15""!-
iait bonne ma caufe. le ne m’enquiers "’
point fil a erréen l’on iugemè’t pour moy,

parce qu’il en vouloit contre moy. a



                                                                     

LIVRE V1.1)! SINIOJI, a;
’ Merlan-nui 1x. . ,5

(je s .1- ehofe certaine, que, pour citre gq
Ï recognoill’ant,ie doisfairelelembla.
-ble, que’doit vouloir celuy ,quivm’a fait m
plailir ; Carqui ail plus inique quel’hom- :5
me ,. nia en. haynegceluy,lequcl en vne
gra e prell’e se all’einblée l’a ptelsé,ou ré. :5

. netfé,ou oull’é la part ’u’il ne vouloit 3’;

’ pas?0r el’t a chofe en tel catit, qu’elle fait, ,7;

q celtuy ne peut ny ne doit le courroucer 3,
(combien qu’à la verité il. ayt teceuiniure) :4,

pource que celuy,qui l’a callé ,- ne fçauoit

pas qu’il feuloit. La leur lable raifon fait,
que celiuy ey ne m’a point’fait de. plailir,
ny celtuy d’outtage. l n’ya autre chofe»

- qui faee,que,quelquvn te fait amy, ou erra;
I nemy, linon a volonté. Combien y en a

il, de qui la guerre a elté caufede liberté?
Combien yen a il pareillemët , qui,eltants.
contraints par leur aduerl’cspartiesde c6;

, parcit en iugement,ont par ce moyen eui.
ce que leur maifon , qui ce pendant vintâ
cheoir’, nevtombafi fut calamitent: es .vni
ont efchappé d’ellrè prins par les efcu
meurs &courfaires de met,par le moyé du
naufrage. Et toutesfois nous ne leur fom-

- ’ me:
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mes pas tenuz pour cela: car les euene-
meurs fortuits font hors du feus du plailir.
lainât que nous auons ellé tormentcz a:
atteliez d’vn enflé par nollre partieaduer-

fe,eri mefme temps que nous auons ef- . ,
chappé vn danger. Ce n’eli pas vu bien- V? 1’".

fait,»fil ne vient de bon cueur, a; fi celuy, ’33";
qui le fait, ne cognoit quille fait. (kel- 54,113.45
tan m’a aidé n’en ligachant rienzpar cela ie Nm sur;

ne luy fuis tenu en aucune chofe. L’autre 4* "me
...: m’a profité,en me voulant nuire. L’imi-

.: ictay-ie; ’

ÊHAPITRI X.

a 1- o v a N o n s apdpremier propos.
. Pour rendre le pl ’ it a quelcun , tu
veux que ie face uelque chofe. Mais ce. ’
r: fiuylâ , pour me l’au; plailir,n’arienfait.

Et à lin que rognurnions à l’autre point, tu ,’ ’

.’ Yeux que le rende graces de bon vouloit
s a vu homme,duqu’el malgré lu f ay receu
i- quelque chofe. Car q diray ie dd tiers, qui,
’ me voulant faire mime, par ignorance m’a

faitplailiræour vouloir que je te foie obli- ’
35, ,c’çll; peu de chofe, 8c ne fuflit pas que ,
m ayes eu volonté de me faire plailir, par
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LIVRE .vr. on SENBCLVB,’ gi

. "3mm; -ee que la feule volonté ne fait point vu blé
fifille ne fait. D’auantage,cela ne fappelle pas bien a;
fait pu le fait,qui par cas fortuitviêt de toy, fans ton :3
MW" bon vouloir:de forte que,li tu veux que ie

te fois tenu et obligé,il e17: befoing nô lèule :3;

mât ne tu me facesplailir,mais aufsi que ,1,
tu le aces en intention de me Vouloir ayez,

a der se faire plailir. *- . ’ ’ ’ ..’l

., 5;]Wc HAPI’PZR-l xi. ’ - si

flamba. CI. a a si? n a s vfe de tel ’exemple’l’ayii
’ enuoyé, dit il, deux ’feruiteurs a l’Aca-Îg,

demie, pour cherchera: appellet Platane,
L’vn l’a cherché par tout le pourmenoir,&;5

a couru parcours les autres lieux ou il elpef
toit le trouu et: 8c ce fait, ell retourné en la;
maifon. non-moins las-,1 ne frulizré de l’esÎ

- seine-3.1L’autre fait arreli àquelqueball’e;
leur, ou il fell: amufé adeuifer auec d’au.
’tres . A la’fin iltrouue, Platon, qui par cas
fortuit pall’ort par la; ,- fans le chercher (En
cela( dit il) nous deuons louer letpeemi’er

i l’eruiteur, le’quel’a- fait tout ce, qui luy

a elle paisible: a: chafliet l’autre, qui en
fa lalèh’e’té &«p’atelfe’a-ellé-heureux . La

volonté elë telle, qui donne a: deparp’l’t

’ es
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les bienfaits , a: fait ne nous femmes .te- mais,
nuz de les rendre : à’laquelle voy quelles à «que

i conditions font requifes , à fin que quel. quelquwn
r qu’vn nous demeure redeuable . Il nefuf- "à" 9’
: litl’auoir voulu,fil ne m’a aidé; ny m’auoir ’ L ’

aidé, fil ne l’a voulu. Pour ce imagine que
quelqu’vn m’ayt voulu faire .vn prefent,
mais il ne l’a pas fait.l’ay bien fors voulOir, Dm du.

maisie n’aypasle prefent;Car de» fait en -vn [amarra

prefent font requifes deux chofes ,fçauoir u "P"-
cll, que ie, l’ayc receu , a: que tu me layes, fi".

z voulu donner: qui font, le vouloir, 8c l’efq
.- let. Tout ainli queie ne fuis en rien tenu â-
; celuy,qni. m’a-voulu prefier argent, se ne
;, me l’a prefté: aufsi luis ie feulement amy,
&nonobligé, à celuy, qui m’a voulu faire.
,. plailir,& ne l’a peu’faire.Et pour celle ocea;

fion le vouldrois faire uelque chofe pour
. luy, d’autant qu’il a eu’bon vouloir de me.

. faire le femblable. Au demeurant, li i’ay la: ’

v, fortune douce a: fauorable , a: que ieluyr
ï: fate quelque honnel’teté ,- ieluy autay. fait.

1’ plailir, non pas queie luy aye- randu lapa-x
trilamant à luy,il aura-à me rèdre lapin; ’
mille : 8c par ce moyteni’aMûyscflé leptis-M -

nuer,un luy auray bienfait. ’-* I
. c H At i-



                                                                     

flaifirfitit
par l’a-

D01" d!

turne VIL Dresseur,
essarta-nu aux,

l’a N 1- s n s maintenant te, que tu veux
propoferi: il n’ell: iabefoing que" tu le

clics , con vifagç parle airez. Si quelqu’vn’
nous a" fait’profit’ pourl’amour de foy , tu

je], oblige me demandes li Ion ell tenu se 0in é à luy

ln.
’ il" "’- de quelque chofe. Pôurcë que iet encens

(ciment complaindre, qu’il ya des bômes, :
qui,fe faifants plailir à eux mefmes,le met- z
cent au compte des autres. A quoy le ce,
réfpondray , amy Liberal , mais première a,
ment le diuiferay celle petite quellion, 8c,
feparcray la chofe equitable de l’inique 85:
iniulle.Car il y a grande dilfetenc’e,li quel- .
qu’vn nousfait plailir j’ ut l’amour de foy,-

ou de nous,ou pour lamour de foy a: de
nOus’ enfemble.Çeluy,qui regarde du tout
à foy,8c en fe faifant plailir nous faitfprofit,

out ce qu’autr’emenc il ne peut aire le
flemell: ny plus ny’moins .ehuers moy’,que
celuy,qui poutuoit au fourrage 88 piailla re
d’efié a: dâyuer ,pour fou bellial f sa que
celuy , qui nourrit bien l’es prifonniers a:
efdaues, à fin de les vendre d’auantage nô:
du boucher,qui engrelfe 8c frotte bien (es
beufs,à’fin* d’exercer en cela mieux fois râle

. . e
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de marchâdife, pour uis aptes en nourrit
&mieux entretenir  a familleLa negocia-
don a: traquue(çomme dit Cleanthes)eü
bien reculée du bienfait.

CHAPITRI Il".
Il N a fuis point aufsi tant tuque, que ’5an
ic ne vacille dire en rien obligé à celuy, 1’32;

qui,m’ayât fait profitfe l’en: quant a; quâc bim

hit âfoy mefines.Car ic ne veux que luy,- obhç. .
fans auoir aucun egatd à fou profit, me fau

n. ce plaifirzmais ie defire aufsi,un le bien sa
, plailir, qui m’aufa du: fait, face autant ou
. plus de profit à celuy , qui me l’a fait, qu’à I

un), mefinc: pauma: que celuy, qui me
; la fait, ait eu cgard à touts deux en le fai.

fumez qu’il ait-fait diuifion entre luy 8:
’ moy,euCorcs’qu’iI pofiède la plus grande

Part du hié a: plaifir qu’il m’a fait . Moyen-

, nantqu’il m’ait: admis 86 receu en la com-
’ mugs; qu’il ait penfé à moy: ie ne ferois

puvingrat feulement,mais aufsi iniuftcfi ie
nunc refiouyfibis quâd euelqu7vn,me fai- r
Entplaifirfair pareillemet.’ (on pr9fit.C’efi:’

me ride malignité, de n’appeller vn bië--,

faitfinô ce,qui apporte ququ perte ou dô- n
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fimilim
ï

.-

1- bila 8- in» au summum
mage àceluy,qui le fait-1e refpondray-alié l
trement à celuy , qui feulemëtfait vu bien l
8: plaifir,pour l’amour de foy mefme,& nia .
egard qu’à (on profit paniculiet . Pout- L
quoy diras tu m’auoit profité plus tofi,que
moy à toya Pofé le cas(me dira quelqu’vn) .

que ie neïpuill’e autrement obtenir vu ofll
i ce ou magifiratfi lie nÎay au pannât raches

’ l té dix lcitoyës d’vn grand nombre,qui font :

dete-nuzprifonniets me me feras tu point z
attenu,quand.ie t’auraydtliuté niera capti-
uité 2 Si cil ce que le fais cela pour l’amour.

de moy A quoy ie refpondray : Vrayell;
que tu fais en partie cecy pour l’amour de
troy, en partie aufsi pour l’amour demoi-
Tu le fais pour toy,quand tu me rachètes,
pourcequepour auoir l’office il te comme:
en tachette: dix indifféremment : qui tell
caufe queie-te fuis obligé,;uon pource ne
tu me tachettes,mais en ce,quc tu mariai
fis entreles. autres»: car- tu. potinois obtenir
le mefme,-parla deliurance,d’vn autre ; En
cela ie te fuis tedeuable, pource que tu cô-
muniques-tô profit 8’: milité auec larmen-
Ine,ôz me Jeçois. en part aubentfice;-lequel
par ce moyë,doit aider à deux.Pourcc lue
tu me preferes à beaucoupfi’autres, tu ais

tout
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toutcccy pour moy. Parquoy fi, pour r34
chcter dix captifs,tu dois dire fait Prcteur,
&que nous ne fufsions feulement que dix
Captifs,nuldientr’e nous feroit ton obligé,

pour autant que tun’aurois moyen de dire
àmcun de nous:Ie fais cecy pour l’amour
de toy,non pour mon profit sa vrilité. le
ncfuis point mauuais interprete du bien-
fait,ny ne dcfite point qu’à moy feulemët

lioit faigmais à toy pareillement.

CHAPITRE III".
v o Y dôt?(diralon) il i’eulle fait metk

. Qu’a voz noms au fort,8c le tiê cuit allé
1. Membre de ceux,qui douoient ellr’e de-
ç lutez-,ne ferois tu pas 0in é à moy a Ouy

- centamais bien peuJe te târa)! pourquoy.
z, T11 fais quelque chofe en faneur de moy,
., ce que tu mets mon. nom au fort, affin.
"A 3:6: (bys en bazard d’ellte deliuré : mais

’i ce quele (en: cil: tombé v fur mon nom,
filais tenu à fénune: a; à toy, de ce que

-.’ on nom a elle mis au fort,lequel fanstoy
13° fenil venu fur moy. Tu m’as déni: accès

lion bienfait,duquel i’en donsla plus grâd
Part à fortunçm ais le te dois cela,c’efi, que

v z-



                                                                     

1. rvnn”viî vos se me (Un; n
parton moyen ,Îi’ay’peu deUOir à fortune:

le laitiray ceux lé du tout , 8c n’en tiëdray Q;

aucun comptc,qui ne font plailir uy bien- j;
fait,que pour efperance de gaigncr:pourcc 5;
que celuy,qui dôngne regarde point à qui
il fait le plailir,mais celuy,de ui il en doit il
receuoir plus de profit enle têailîmt , 8c le-
quel de toutes parrs retourne en foy-mef-
me.Qgclcun m’a vendu du blé,fans l’achet:

duquel ieine polluois viure:fi cil ce que,’jj
pour l’auoir acheté,ie ne luy dois pointma:
vie. Ie ne fais efiime combien cela elloitjf
necelIàirefans uoyie n’eull’e fieu Vlm’fl:

mais com-bien e mal a’ggreable a: defplai-f
fiant ce,q ie n’eufl’e eu, fi ie ne l’euiTe achet:

té. uand le marchand fait amener du blé:j
au marché,il ne penfe pas à côbien de ëts’

il aydera,mais combien il y gaignera . gaz-’-

quoy ie ne luy dois point ellre tenu nyi
obligé,de ce que i’achcttcray. I

’ CHAPÏTRBXV.
mm; .chefie maniere , dira quelcun, tu (ou;

un, a. fiiendras que tu n es point tenu au me
Indium dicin qui t’a guery,quc bien peuzny au pre.
En! 40h Icepteur,qui t’aura enfeigné :parce que tu
"m ’1’" leuras baillé quelque argent Toutesfois

clim!" . . ’"un. affaires toy que tu dais tcmrtclles perlon,

I nes
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ne: plus cheres,ôc en plus grande reueren .
tc,quenulles’autres.,A l’encontre de cecy ’
on relponcl , qu’il y a quelques chofes , lei?

quelles fdnt en plus grand pris, que Ion ne .
les achette. Tu achettes du .medicin vne
chofe inellimable , qui cil: la vie, Sc bonne
lanté:& du precepteur les bôs arts,les clin:
(les liberaux,ôc l’ornemët de l’efpri’t. Par ce

moyen on ne paye pas le pris de telles cho-
lcs,ains feulement le filaire de leur eine
&labeurzpource qu’ils ce feruent, 86 elaifl
(catleurspropres’ afl’aires,pour va uer aux

’ tiennes: &ne’reportent pointlc oyer de
* leur merite,mais de leur octupationNous
" pouuons dire Cecy autrement, 86 auec plus
grade VCt’lt’CIC que ie feray tout aufsi roll:

v ne i’auray monflré par arguments, com-s

cnt cela le peut re acer)
VCHAPIÎRB XVI.- I

l. y a quelques chofes, me dira quelcun,
qui font de plus grande valeur ôt- efiime,

4’ ù’ellcs ne [ont vendueszôrf pour celle cau-

° tu nie dois quelque chofe d’auantalge’;

v tes que pour ce pris tu les- ayes aequi es.-
remie’rem’ent , que! interel’t y a il de quel ....

ris elles foient, quand il cit côucnu entré
acheteurôcle vendeuraSecondemët,elles

2-1;

,



                                                                     

le pliai"
chofe: a]!

x

p fleurira v1; un slang";
n’ont point elle venduesà leur ris,ains au :5
tien.Ellesvalët plus(diras tu) qu elles n’ont
elle vendues.Cela va bien :mais elles n’ont :1
peu ellre vendues d’auantageÆt de fait, le r
prisde chacune chofe,ell fe’lon le temps de ’21

Id; l, fig, laifonfiluand tu auras blé loué ces chofes, il

l
elles valent autant qu’elles le peuuent veu 7:.
dre. En outre, celuy n’eil en rien tenu au .1:
vendeur,qui achetteâ pris raifonnable, eut
cores que ce,qui a elle vendu , fait de plus Î;
grâde valeurqu’il n’a elle achetté.Cela n’y:

fert en rien,artendu que la viande ne Peul;
me point pour [on vfage, ny pour fou ef-z
fct,ains parla coufiume 8: cours du mar;
cheqlel pris 8: [alaire ordônes tu à celuy,:
qui palle les mers,&qui,Feflant eloigné du:
regard dela terre, tient le droit chemin 8:.
preuoit la tempelle future,ce pendant que
touts ceux du nauire , cllants fans aucun

, foucygfe dônent du bon temps: qui com--
mande faire calerles voiles, de getter l’an-
cre quand il en cil: befoin ,5: à vn chacun
de le tenir prell: pour fougent la force , 65
[dudaineimpetuofité des vents sa vagues
dela mer? Si cit ce que la voiélure a payé
entierement le pris d’vne fi grande chofe.

qumbien cfiimes tu de trouuer logis en

. vn de
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TRAITANT pas mamans: 17,
vn del’ertela retrai’âe d’vne maifon envvne

Étoile plupe’le baing, oule feu en vn grâd

. oideToutesfois pour auOir ce etit logis,
a. iel’çay bien combien il me coulïera. (bel
i bien penlès tu que nous fait celuy,qni el’râ

gonne 8: appuye nollre maifon,quand elle ,
cil prelle à tôber?ôc qui,par vu art incroya
bic,contregarde vneille,qui fe’fcnd 8: cre-

i Halle de pied en fond?Si cil: ce neantmoins
Plie l’appuy a: effayement de ces chofes
entreprend à faire pour certain 8c lege;

- prisLe mur nous côtregardc-des ennemis;
il! desfubites ,incurfions des larrôs a: vo:

. leurs.Toutesfois l’ouurier fiait combien il

dOit gaigner par iour, pour faire 8: eleuer
dcstours de .delïenle pour vnefeurté pus

,bllqllc. W I Il]. *’ ’ ’ -’
’c maori-r1 n XV tu":

I . . l -sue feroit iamais l’ait,ïfi-’ie, cherchois .

l plus amplement. exemples, pour par
lieux faire paroir, que les grandes Ichofes

i (bullent peu.D’ou vient il. donc (diras tu)
que nous femmes, obligez â-vn medicin,’8ç

auprecepteurde’quelque chofe d’auâtage’

line fommes quittesenuers eux,pourleur
filoir payé leurs (alaires 27-11: le, diray; C’efi:

i ’ l L zl il]
A



                                                                     

l

uves v1, 35.35311035;
in". pource que de mediq’n a: de precepteurils 55

plum a fe changer en amys’, 8c nous obligent,non, ï
maintint ,
leur du"

1.5 leur

.nous obli-

peut.

ar la doârinc,qu’ilsv.endent,ains parleur il?
enigne & familiere volonté, Parêuoy au à

medicin, qui ne touche autre cho e que la «1-:
main,& qui me met au rang de ceux, qu’il
vavifiter, m’ordonnaut fans aucune alien. il
mon les chofes u’il fault faire a: cuitet,ic gît
ne fuis en rien d’amarrage obligé ,par ce si
qu’il ne miel]: pas venu .veoir Sc vifiter cô-I;

me amyxmais pour gagner mon argent. Il
Ny n’ay occafiqou pourquoy ie fois tenu daim
faire honneur 8c reuercnce au reccpteur,2:1.
pour manoir eu au nôbrç de es difciples, 1:
fil ne m’a lemme digne ,d’vn foingzproprciq
à; ,peçuliergfi iamais n’a drell’é (on inten tiô:3

85 Volonté enuers moy; a; quand ildilbicii
au milieu de:touts ce quil (canoit, ie ne’l’ayçr

pas de luy apprins,mais l’ay feulement rua:
* cueilly.D’pu;vient dôccela,qu’on cil beau;

coup tenu a ceux cy a Ccp’cll, pas , que ce,:
qu’ils ont vendufoit de plusgrand’ valeur:
a eflime,que nous nel’auôs achetté: mais
cela v1ent,parce qu’ils nous ont fait quel;

ue allumage ,plus uïls n’efloient tcnuzj
aire.Celuy la a plus ait , qu’il n’appartient:

à vu medicin. Il a eu crainte out moy,n51
pas qu’il cuit peut qu’on qu’il n’elloiî
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pas bon medicin -. mais pour le bien ac
onue amitié, qu’il me portoit. il ne Feu:

pas contenté de dire, Il cil befoing d’ap.
pliquer tel remçdezmais luy mefme l’a ap-

mâtin

panique)
n’oblige.

plique. Ce endant il m’a tenu compa-p
gaie, à: a elle foigneux de ma perfonne,&
m’efi venu veoirâ l’heure plus dà ereufe

&qu’il auoit plus fufpeéte .Tout altrui-
cc , qu’il m’a "peu faire, il me l’a fait, ny

n’en a eu aucun del’daing. Il n’a iamais en.

tendu mes pleurs,fans grand [bing 8c pen-
lcment. Entre plufieurs,qui demandoient
v, [on aide,ila eu (oing de ma famé. Il n’a
point vaqué plus de temps aux autres,
Il que uand il’u’ellort befoing qu’il full au-

; pres e moy.le fuis obligé à luy, non com-
: me à vn medicin , mais comme à vn amy.
b Lcjpreccpteur a trauaillé,me métrâtzoutre
Il les chofes , qui le dirent en cômun à ceux,
à l’urlei’quels ilacômâdemëta’l m’a baillé se

5p enfeigné quelque chofe d’au atageæn m’en

hortant,il a drefl’é mon naturel, 8c tantol’t
a; parlouâ es il m’a eleué le tueur aux arts 86

kiëce5,tatoll par admonitiôs 8c adue rtill’e-
mëts a cité de moy 8c a dechall’é toure pa-

telle. D’auantage,en mertât ( par maniere
de dire)la main a mon ’elprit, qui efloit

z un

Pm: in,
faunins?
auge.



                                                                     

LIVRE vr; DE sanskrits,
lourd,ta;dif,& ’pareil’eux, il l’a tiré hors, 8::

n’a malicieufement difpenfé l’on fçauoir

enuers moy, à fin que plus long rem s on -
cuit affaire de luy, mais il a voulu( ’il luy ;
eufl: elle poi’sible)l’e me mettregout envne :
fois dans ma telle .’ le fuis ingrat , fi ie n’ai-

me yn, tel homme, a: ne le tiens entre les
plus chers a: fauoriz,que i’aye.

anuitera XVIII,
No v s auons de coul’tume d’adiouller -
. quelque’cbofe d’auantage( outre ce, -j

qui a cité promis )â ceux, qui exercent les
jarts fordides &mecaniques, quand nous :;
voyons qu’ils le (ont plus efforcez de tra- ,
ouailler, qu’on n’a ordinairement accoullu. g

i même au goumi-rient d’vn nauire, æ à l’ou g
urier m’elihes d’vne trelïvile’m’afchandi- a

Te, 86 à celuy,qni le louë à la iournée,nous
leur’donnons quelque chofe plus que n’a- z

nous promis. Mais quant es bonnes fiien- 4
ces,qui conferuëtpu qui ornent la vie, ce,
luy,qui ne Feflime elllre point: obligé 85 au
tenu d’auanta e , outre’te , qui el’t accordé

’ entre luy a: celuy,qni les luy a enfeignécs;
cit ingrat, Ioim que la tradition de mêles

r , e u-
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TRAITANT un: BIINIÏAITS.’ 18:
clludes, emeut a: ruelle les efprits des hô.
mes.Choi’e,laquellc citant faite,tât au me-
dicin qu’au precepteur, «le pris de leur pei-

ncôc trauail leur cil paie,mais celuy de le.
[prit leur cil encores deu. ’ ’ -’ U

CHAPITRE aux; ’-î-

Co M M a vne fois Platon cuit palle vne 54ml:
. riuiere en vne barque, a: que le pa’fi’a- fig"

. I . tu,par ne luy eullrien demande pour le paf- o, A. -
3 age: Platô (ellimât que cela luy elloit fait Rh",

pourl’honneur de ludeiflv, qu’il auoit au-
. târâluy d’obligation pour ce plaifir.Œc-l-

que temps aptes , comme par mefme dili-
;. gâte il en palfafl, uis l’vn; puis l’autrefins

filairezPlaton idilç,que polir ce re’g’ard’il’iib ï a

, luy elloit defia plus attenu; Car fi tu’v’e’ux,

que le te l’ais obligé pourle’i’eruice que tu ’ k

mas fait, il t’cll befoing né feulemëttlc le .. l f

"le faire,mais aufsi de le fairecôme à me .
51 tu iettois quelque chofe de la fenellrç
au peuple,tu ne te pourrois plaindre d’au--
ilm- VQgOy dont? (diras tu) ne me doit-ion
Heu dececyale te payeray auec touts ceux,
quienfemble enfant debteurs. - l

À,

a



                                                                     

uvnù V1: un sursatura;

canna-ni: xx.
v u Y a s, ce dira quelqu’vn, que tel;
luy m’ait fait vn bien 8c plailir, qui m’a 3

allé le fleuue du Pau,gracieul’cnîët,& (ans-Q

làlaireJe le nye,dira il. le ne vouldrois ton Lu
tcsf’ois nyer, qu’il n’ait fait quelque bon-7;

ne chofe, mais non pas vn bienfait. Car ce:
. qu’il a fait, ça elle pour l’amour de long
ou pour le moinsce n’a fpas elle pour l’a-3
’mour de moy, . Tout le ait de cecy gill e111:

’ cela,qu’il n’a pas peni’é me faire plaifir,mais.ï

il l’a culé faire, ou à la republique,ou à les;x

.voiiiiis,ou à’l’on ambition, se y a pretendu:

quelque profit a: commodité pour cela, 1
autre qu’il ne doit receuoir d’vn chacun

vinifiai: à cnparticulicr . (fie feroit ce donc, dira il;
m" 5"" fi le Prince auoit ottroyé le droit de ci-,
.toyen 8c bourgeoifie en la ville de Romc,.
",52." à touts les François, &l’immunité a: frana
u panka chife d’icelle aux Efpagnols, ne luy feroiët’.

lino ils point obligez pour cela 2 Pourquoy ne
luy [croient ils obligez? Si cit ce,qu’ils y l’e-

xont tenuz , non pas comme d’vn propre
,bienfait,mais,côme d’vne partie du public.
Il n’a eu,dira quelqu’vn,en cela aucune pê-
l’ée ny l’ouuenance de moy.En ce temps la,

au-



                                                                     

n un in un: mamans; 18:.
auquel il faifoit plailir a touts,il ne m’a pas

voulu proprement ottro et le droiâ de
bourgeoifie, n’y eu egard a moy . Par ainli

r pourquoy ferois ic tenu à celluy la, lequel,
en faifant ce qu’il fainne peule pas à me t’ai

re’plaiiirele te refpons.Premiercmêt,quâd
il a peule de faire profit à touts les Frâçois,
ilapenl’é re faire plailir areillement: car
tu citois François : a: il t a aufsi comprins

-- non pour ta recommandation à: cognai p
l lance, ains pour la publique; Et par ainli tu
. ne luy deuras pas côme vne chofe propre,

mais comme vne commune,ôc vn d’entre
V le peuple;ôt ne la payeras pas comme pour
.- toy,mais comme pourle pays.

CHAPITRB’XXI.’

1 Qntpu’v N prel’l’e de l’argent â m6

pays, le ne m’en diray pas (on debreur, -
ny pour cela côt’ell’eraygny n’aduouëray la.

debte d’autruy , ou en brigant vn ellat 8c
Office, ou en citant pleige a: reipondant;
toutesfois,pour le payement de cela ie c6-
.tribueray ma portion . Ainfiie nye queïio
l’ois debteur de ce don.» qui cil; à tours vni.

ugrfcllcmcnt donné . Il a bien certes don-
ne: mais mon pas pourl’amour de moy: 8c



                                                                     

--v-v-»-w. . «4w*w:n:2

uvkn v1. px senaus;
quand tout cil dit, il a femblablemët don;

, né à moy , mais ne fçachant Fil me le dong ï
noit: iaçoit que iefçache bien,qu’ll me l
fault payer quelque chofe , par ce que par ’

. vnv long circuit cela en: aufisî paruenu à î
0’?" moy. Il fault que la chofe, laquelle m’o- a

"M’en-Pre -’ En tif Ififi" 4 1go a on me ont moy. n ce e orte .
mmm (me dira quelqu ,vn) tu n es en men tenu a. :

la lune, ny au fole’iI: Car ils ne fe mouucnt :
point pour l’ânïbur de toy. Mais comme 1;
ainli foit, u’ils-fe mouuent pourla con- .-
fehfùation en l’vniuers, en cela ils femou- a
tient aufsi pour moy.Car ie fuis vne partie :
d’iëelu’y vniucrs . Adîqufle ’ maintenant, z.

que noflre condition a: celle de l’vniuers ;
cil dilTemblable..,Caxç celuy, qui me fait 1

rofit , â fin qu’il profite à foy mefme fem- :

filableinent, ne m’a pas fait plailir , pour- r
ce qu’jlm’a fait inhument de (on vrilité l

a: profit . Or le foleil st la lune , encores l
quïils nous profitent ourl’amour d’eux,fi I
cit ce qu’ils nè-nOüs ont pas pïofit , à ccl- .

le fin que parlnous ils en reçoîuêt autant;
Car que leur pourrions nous donner?

c H APIT on n xxxr. A
la fgauray (me dîna quelcun) que-le foleil

a: la lune nous veulent faire profit, fils
ont



                                                                     

- luter par arguments .Ce n’en: pas à dire,
. que celuy,qui ne peut ne vouloir,ait pour.
:3 tant moins de volonté . C’cfi donc vn’

r grand argument 86 ligne d’vne ferme vo-
r: louré ,de ne la pouuoir changer.L’hom-
- me de bien ne [e peut garder, qu’il ne face

7: ce qu’ilfait: car il ne [croit pas homme de
:1 bien, Fil ne le faifoit. Parquoy ny l’homæ mon,"
r: me de bien mefme ne fait pas plailir,pour. 4’" hm.
a? ce qu’il fait ce qu’il cit tenu faire,ôz ne peut

,. faire autrement, qu’il ne face ce qu’il doit mmm.

s faire. D’auantage, il y a grande difl’erence Mac...
a de dite ,îll ne peut faire qu’il ne face cela, fim-

; parce qu’ily cil: comminât: ou bien , Il ne
A peur, qu’il ne le vucillc. Car fil luy cil be-
:w loing 86 necefI’aire de le faire ,ie ne fuis
1 point tenu à luy de ce bienfait, mais à ce-

1

fruit-MN? in: BÎINÎ-AITS’; m;
ont en leur puif’sice de ne le vouloir.Mais Rififi"
il ne leur cil: licite ny permis de ne fe mou - dimdd’

l lIl me]!!!r noir. Pour le faire court, qu’ils furettent, dada

. . N . . v.: dil’continucnt,& intermettenr leur œu- 4141144145
utc,fi bon leur femblc.Confidcre en com-
bien de manieres celle opinion fe peut re-

aubina
a]! Je Maj"

luy,qui le comminât. S’il cil: bon &vtile
de le vouloir, pour autant qu’il n’a rien

a il: meilleur qu’il vueille,il [e commina:
luy mefme. Par ainli ce , que ie ne deurois e



                                                                     

LIVRE vx-Ï in haniwa;
point comme’de "celuy qui à cela cit coti;
traînât, ie le’dois à celuy,quife comminât; ï

u’ils cefi’ent de vouloirzme dira quelcun. -

Q1111 ce [ourlienne de ce, que ie veux dire ï
en ce lieu . Qui efi celuy tant infenfé, qui ï
nye , que ce ne foie volonté , en laquel- ï
le il n’y a nul dàger de le deporter 8: tour- ’
ner l’on defl’cin au contraire : attendu que, i
au contraire, nul ne doit fi lüfiement v’ou- il
loir , fi non celuy , duquel la volonté elllî -
certaine , qu’elle CR eternclle? Dis may: fi 1
Celuy cil dit vouloir, duquel puis aptes fe ï
change la volonté :pourquoy ne (emble- l
ra il que cefiuy vueille,en la nature duquel L
ne tombe point de ne vouloir pas? l

c H APITRB xxni.
11’qu donc (me diras tu)qu’ils refi- .

fient,fils peuuent. Voicy ce,quc tu
dis : Œe toutes les chofes diuifées par
grands interualles , 8c difpofèes pour la

arde de l’vniuers,delaifl’ent leursfiarions:

fis efloilles 85 planettes courent par vne
fubite confufion les vnes côtre les autres:
a: que par ce moyen,la concorde cflant
rompue,les chofes diuines [e ruinent: 8c

que



                                                                     

mmm» Dis mensurs. :84;
qucl’ordre du Ciel,lequel le tourne fi l’ou-

dainement , delaifl’e au milieu du chemin
[on cours: a; les faifons,changées par tant

Î de liecles , 8c promifes de fi long temps,
viennent à cefferzôc que lesichol’cs , qui

vontôz viennent alternatiuement, rem.
puants le monde egalement, foient brui:
lécs d’vn foudain embrafemcnt: a: que
toutes chofes foient diflbulres a: reduites,
d’vnefi’ rande dmerfité, toutes en vne.

(fie le gel: pelletier toutes chofes ,lequel’
a puis aptes la nuiâ parefl’eufe occupe, 8c
, quvn profond gouffre en loutifi’e vn fi
3 grand nombre de Dieux. &e tour cecy

fait ainli que tu le dis. Si feras- tu par touts
noyens comminât de confefl’er que Dieu
laide, encores que tu ne le vucilles,& que
ces chofes l’ont pour l’amour de toy,ores

qu’elles foient faites principalement pour
En prennent occafion plus digne,ï& mell-
ure. r

CHAPITRE xx.nn.r
. , m’en un

ADIOV s-rn a o ne ay as malntC-pmtnn-
nant, que leschofes externes 8c efiran- ""4" 1’

c l . - - mg tes ne contraignentpas Dieu, mais [on Dm



                                                                     

. rivas vi: ne SENBUI;
éternelle volonté luy cit au lieu dlvne loy: :
ô: a tellement ordonné les chofes , que ia- :
mais elles ne prendront ch an gcment.Pat- "J
quoy il ne peut efire veu faire quelque chu 1
(c,malgré (on vouloir:8c ce, à caufe qu’ila .1

voulu que toutesles chofes, qui ne peuuëc
iamais faillirfeullent cternclles. Parcille- -

I ment iamais Dieu ne le peut repëtir de [on i
premier confeil.Sans aucune clou te il perfez;
uete 8: demeure en vn d’un, à: ne luy cil :1

. licite de le changer au contraire. Mais non-
,pourtant , pource que l’a force 8c vertu le «g

maintient en [on propos &intention , nef
fault il pas dire,qu’il (oit faible 8c imbecil« ;
lezmais pource qu’il n’endure rië cflte fait,:;

qui ne fait bon 8c iultc ,il a ordonné 8c at-ç-
relié d’ainfi proccdet . Or en celte premic- .
re conflitution , quand il dif’pof’oit toutes j

chofes, il a, aufsi areillement Veu les no- ;
fite5,& a eu egard’à llhomme. Parquoy on ,
ne peut dire,que pour l’amour de luy feule :,
ment il paracheUe 86 ordonne [on œuure, ï:
d’autant que nous femmes vne partie dia 1’

.ccllc.Nous (ommcsdonc par ce moyen te- 1
nuz au foleil ô! àla lune, a: à touts les au-
tres corps celefics,pour le bien qu’ils nous i

I font.Car.combien qu’ils aycnt plusgrandc
i 8: meilleure



                                                                     

q m nan-i- nes main: AIT’Si 18g’
&meillcure eccafion , pour laquelle ils le

, lcuent,couchët,& font lents cours: il cit ce
;: qu’e,tendants à plus grades chofes,ils nous
, qident.Aufquelles chofesfaut adioufler d’a
,, bondât que Dieu nous’aide de l’on propre

, vouloir,fans y- efire aucunement côtraint.
Etpar ainli nous luyï’ommes obligez , en ’
ce que nous n’auôs receu le bien,qu’il n0us

allait, par cas fortuit a: n’en (cachant rien:
ains au contraire,il ’i’çauoit, que nous rece-

- irions tout ce,quc neus auons receu.Et c6 , .
2,, bien que [on ’ topos 8c intention ,- a: l’acte 11:; d"

"2 de l’on fruit oit plus grand, que de garder Un, :m-
lcschofes mortelles:fi cit ce que des la con fig» 1le
, lbtution du mondc,il a peine à nofire pro- "ne? 45
. fit ô: Vtilité , 8: a elle cefl: ordre donne au "7’" kif

a monde,po’ur nous môfirer,que le dernier "mm
. f0ing,qu’ila eu, n’a cité de nous. Nous dev

5 tous aimer noz parëts, ô: leur porter obe--
a, filante,co’mbien que plulicursd’iceux ayëë

5. Cogneu leur femme,en autre fin,un pour
a mgenclret. Mais quant à Dieu , il ne peut
.1 tilte veu auoir ignoré ce , qu’il deu’oit Fai-

lgveuôc confideté,qu’il a pourueu à touts
animaux , des aufsi toit qu’ils ont cite nez,
&âtouts leursalimcnrs, 85 à toures autres
thofes à- eux necefi’aires . On ne peut dite .

HA

D

Dr! Il r3;



                                                                     

rink”! Avr: un sans (au;
pareillement,qu’il les ayt créez fansy peul
fer,attendu qu’auparauant pour leurprofit a
85 vlàge il auoir créé toutes autres chofes. 1

v Car Nature a penfé de nous, auant qu’elle 5
nous feiftzôc ne fortunes œuure tant legie- ;
re,ny de li petite confequencc,qu’clle nous Il
ait mis en oubly.Côfidete d’auâtage quel. g
le liberté elle nous a donnée: ô: comme la g
peôdition de l’empire de l’liôme ne fefiend;

pas feulement fur les hommes , mais fin:je
tours les autres animaux aufsi . Regardez;
quel manoir a: habitation elle nous a don-Î,
ne,pour nous pouuoir efiendre : a: qu’elle,
ne nous a voulu limiter-nome demeuran«,
fe en certains coings de la terre,ains-nous a;
donné vn lieu ample 8c (pacicux,auec puif-IÂ;
tance de f’y ouuoir promener en touts les;
’endtoits.A nife combien de hardieil’e pre.

Il .3 , nenrnozel’ptits,& comme il n’y a qu’eux,
quel’efirtt qui f’çachent,nyqui tafchent à i’çauoir que.

de l’bfW, c’elt queDieu,& qu’eux Seuls contemplent

’1’" il" W les chofes celeltes,8c quafi Faccompagnët Ç
’ï’gï” d’icelles.Sois [eut a: affeurê, que l’homme

. cil vn ceuure, qui n’a point cité fait à la ha-
’;”°’!”’” fie,8c fans qu’on n’y ayt bien penfé au par

rafla; auant. Nature , entre toutes les chofes ex-
h Mg, cellcntes,qu elle a faites,n’en a aucune, de .

’ laquelle



                                                                     

TRAITANT on: armures: 186
v laquelle,& à laquelle elle le puifl’e plus glos
rifler ny efiouyr,qu’en l’homme,ôc à l’hom

il: me mefmes. Mais combien cit grande la
folie de ceux lâ,qui veulêt mettre en dou-

te,ôr debatrc côtre Dieu , à [canoit- fils ont
’ receu bien de luyëCommenteli il poisible

w que telle maniere de gents (oient recoa
a gnoiil’ants enuers Dieu, auquel nous ne
içautions tant rendre,ny tante remercier,
Il que toufiours ne demeurions redeuables

grandementlQLü cil: celuy , qui nye auoir
1.1 receu de luy tour ce qu’il tient a poil’ede.

mec mondeeEt qui ne (oit toufiours prefi:
z: ânons donner,i’ans iamais vouloir rien re;

- touoit e Mais combien cil grande la pet.
g; ucriité de ceux,qui nyent qu’ils foiët obli;
ff gczâ vn hôme,pource que (encores qu’ils

ï? nyent auoir receu uelque chofe de luy) il
Il en donne: encores’d

’11 continuation de fes bienfaits, cil: atgumët,
.:fl qu’il les donne neceil’airemcntele ne veux

à point de fes bien Faits : qu’il les garde:ie ne
Il l’en prie point. Adioul’tc à tout ceCy toua

I tcsautresvoix, queles hommes eshontez

’autres:& difent que la

&eimpudents ont atouliumé de dire. Icea
luy ne laiiie point à te faire plaifir (encores
que tu oyes auoir; receu le bien , u’il t a

. » ij ’



                                                                     

, rivais Via DE saumurs,
fait) laliberalité duquel-e11 la plus grande
de toutes , qu’il t’ayde-,fins que tu l’en re- o

qu1eres,mefmes lors que tu te plainstde .

luy. ’ - q ic H APITRB xxv.

Enfin a voy tu pas [comme les peres a: inca
40,05, tes contraignent leurs rennes enfants
me" â endurer les choies,qui leur (ont falubtes z,
lm" 0" se profitables,encores qu’ils Feu plai nem, 7:
Mm 86 ne le vueillét endurer. Ils ef’chauiËent 85 ;

entretiënët enchaleur les corps de leurs pe g
tirs enfants,qui pleurët,8c y repugnët:&de 3:
peut qu’vneliberté trop hafiiùe ne defior- 7;

de leurs corps,ils les eftreignent 8: ferrent, f:
pour les faire droiéts : puis aptes leur font ;;
aprendre les lettres,- se efiudes liberales,les g;
y côtraignants par crainte,quand pardon; 3
ceur a amour ils n’y veulent entendre.Fi- r
nablemen t,efiants deu enuz gtâds,les con-

- traign Et à citre hônefles,modefies,fobres, :
honteux,8c les initruifent à toutes bonnes 1
mœurs si couflurnesEt côbien qu’ils (me: ;;

rads &ia capables âeux gouüerner (clou 5
film fantafie , fi pour leur intemperance 3
ils ne veulent endurer cotreétion, onlesy ;
côtraint par force.Parquoy les plus grands à

« - V ’ bienfaits
- gap: la



                                                                     

TRAITANT pas meneurs: i87
bienfaits 85 plaifirs, que nous receuons de 0,015753:
noz parents, (ont ceux ,qu’ils nous fonçai?" .
quand nous n’en cognoifi’ons rien,ou que fixa”

nous ne voulons receuoir.

canna-xi: xxVx.
Cr s ingrats , qui refuient les bienfaits,

. non tant pour ne les vouloit receuoir,
f que rpour ne vouloir citre obligez à perlon
" ne, ont à l’opp’ofite femblables à ceux, qui
:, par trop [ont recbgnoill’ants -,’q’ui’ ont coui

j: Ruine de fouhairter quelque a’duerfité à

.3 roux, à qui ils font obligez , pour auoir
1.- moyen de pouuoir demonfirer leur aile;
&ion memoratiue du bien ’, qui leur a cité
Ïïï fait. En ce I lieu icy nous demandons , fils
a. font hié en ce faifant,ôc fi cela pr’ouîër d’v-’

2-; ne bonne a: charitable volontep. L’afi’eâiô

a llc-ccux cy cit l’emblable â ceux,qui,el’tants Belle finî-
t? Crpris d’vn amour folle 8c deprauée,d’efirët [mule de

vn banniffcment à leur amye,aï-lin qu’eiiât’l, Mn-
A: delaiilée 8c en fuite,ils l’accOmpagnentzluy’
Ïï louhaittent panureté,â fin qu’elle leur (ça. MM".

Ç che plus de gré de ce,qu’on luy dônetla de.-

- fixât malade, pour pouuoir toufiours citre-
lupres d’elle: bref,tout ce que luy pourroit
Cfiter l’on ennemy mortel, ceux , qui l’ai-

, A iij



                                                                     

Folle 4-

Moui p.6 ,

puffa:
fablab]:
4’ me b4] -

ne.

"rivai: v1. on surnage,
ment, le luy defirentine fait dire, que
lîyfl’ne d’vne folle amour , cit prei’que fem- .

blable à vne hayne.Le cas-femblable aduiv .
enta ceux,qui defirentmalâleurs amys,à î
fin d’en mal parler: 85 qui, voulâts biëfaire, :2

commencent par iniure , combien qu’il cil: l:
plus expedicnt de le deporter du tout de ï
faire aucunvbicnfait,que de tafcher à le faiv z:
re auec mefchâceté.Ql1e feroit ce,fi le gou ï?
nerneur d’vn nauire, pendant qu’il cit fur i
mer,demandoit*à Dieu qu’il luy ennoyait L:
tcmpefle,t0rm cnte,& orage de vents,â fin
Pue,par (on grand danger à: peril , ion art
cuit plus aggreable,& efiiméeaQqe (croit
ce,fi le chef d vne armée prioit Dieu , qu’il

nil afsiegé d’vne grand armée «d’ennemis,

qui de premiere arriuée donnail’ent tait al- .
pre 8: cruel ail’ault à la ville, que par iceluy z
ils remplifl’ent les folTez de corps morts,& :
ainli ayants rom u ballions,trâchées 8c t5 :

’ pars,ils vinai-rit iauât,qu’ils meiiientleurs :

enflaignes a; Cficndarts fur les portes dela :
ville,crians Ville gagnée: à fin que,les cho- 1
les efiants venu ë; en telle extremitéeëc dà
pet, il Fait efiimé l’autheut(au moyen d’vn

andain feeoùrs,qu’il donneroit) d’vne Vl-

étoire non orguette, 86-prchuc dcploréCi

i Telle



                                                                     

run pla

Tl! AITA NT pas amuîmes: ’18:
Telle maniere de gents veulët faire plailir
âautruy d’vnc forte fort execrable se dam-
nable, en ce qu’ils requierent l’ire de Dieu

tomber fur celuy, lequel aptes ils veulent
l’ecourir sa aider, a: defirent qu’il tombe, à

fin que puis aptes ils le releuent. Oeil vne
grande inhumanitefe refentant d’vne na-
ture cruelle 85 indigne d’vn bôme de bien,

de fouhaitter mal à celuy,auquel,pour ton
hôneut, tu ne peux denyer ton lecours en
a necclsité.

CHAPITRE xxvn.

v M a diras,que ton (cubait ne luy cit
nuyfible,pource qu’en mefme temps

tu luy defires le mal Sc le bien . C’ell vne
maniere de parler, par laquelle tu dis bien
que tu ofi’enl’es,mais non pas tant, que li tu
luy defirois le mal fans le remede. C’ell: l’a-

üe d’vn mefchant homme,de errer quel-
qu’vn en l’eau,pour puis aptes l’en retirer:

ele faire tôber,â fin de le releuerzôr l’em-

prifonner, pour le mettre hors en l’a liber-
té. Faire tort à quelqu’vn fans celle,cela ne

feppeut a eller bienfait.Tu ne me fais au-
ligie me deliurer du dâgcr,auquel.

i A un



                                                                     

W774"Live s VI. on saunage, .
tu m’as mis. l’aime trop mieux , que T11 ne

me blelles point, que de me guerir aptes
que tu m’auras blellé. Si tu me gueris,moyr
citât blcfié, le te feray obligé par ce moyée-

mais li tu me blellois pour me guerir,ie ne
t’en l’eauray aucun gré . La cicatrice d’vne

playe n’ell iamais plaifanrefinon quad on
fait com parail’on d’elle auec la bleffeureEt

tommes ioyeux que la piaye cil guerie, de
forte toutesfois’ que nous aimetiôs mieux.

vne l’auoir iamais receuë. Ton fouhait cil
cruel, malheureux, sa fort inhumain , li tu
défires mal adrienir à celuy, duquel tu n’as

receu aucun plailir. De combien fera ce .
donc chofe plus terrible Sc abominable,de
fleurer mal àceluy,auqucl tu es redeuableg

I ’ . ’ v l l, , . .
CH A? r r n si xx-vj i r.

la ne s 1 a r, diras ru,celaluy aduenir,â;
: fin que i’aye moyen de luy aider quant
85 quant.Toute-sfois pource. que ton vou-
loir cil: diuifé en deux parties :-dont l’vno’

cil, que tu delires mal aduenir à celuy, qui
t’a bienfait; se l’autre, que tu as grand vouw

loir, d’auoir le moyen de potinoit même!
la bonne afi’câion 5 que tu as de luyfbienv

airez.
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me, 1 CR ce que( pour t’arrellrer au milieu

bon (fiu-e tu defires)1e te pourray ellimer a
ne pi °1t mefchant 85 ingratzpour autant

me: Ilore ce,quc tu as vouloir de luy fai
’ T’a? ie bien, que tu delires qu’il endu-

’cl il defires, qu’il ait peut, falcherie, en;

in: nuy,malheur, 85 toute autre tribulation, à
lin qu’il ait befoing de ton’aide 85 recours.
, à Toutes ces chofes (ont contre luy . Tu de.
:17 lires qu’il ait allaite de toy , 85 de ton aide:

à? pela fait pour toy. Tu ne le veux l’ecourir,

in ains luy payer ce, que tu luy. dois . Celuy,
5 qui procede par telle maniere,ne veult pas

rendre vne pareille , mais-il veult, que (on
3m)! loir deliuré.Par ce moyen,la feule cho
lC,qui pouuoit eflre ttouuée honneflé en
ton (cubait , cit cogneuë pour ingrate ’
Villaine: qui cil, de. ne vouloit dcuoir rien
lperl’onne du monde . Pource que tu de;
fes,non d’auoit le moyen 85 puillance de
ndre le plailir qu’il t’afait, mais qu’il ait.

cloing de requerir ton aide. Tu t’ellimes’:

lus que luy, 85 veux encores ( ce qui cil:
lrtvillain) que celuy, qui t’a fait plailir,l’ez

frou. son: ierter 85 prollerner à tes PlCdS.CÔ«’

and 1 en cil il meilleur, 85 beaucoup plus loüag
m I? dcuoir ho’n’nellement quelque chofe,



                                                                     

LIVRE vr.’ on sarraus,
que de la Vouloir payer melchamment 85
villainement? Si toutà plein tu denyois

’ ce que tu as receu,tu ne commettrois fi 3;
’ande faulte:pource qu’il ne fçauroit per- 3,

glie que ce, qu’il t’auroit donné . Mais tu fr

veux, qu’il te (oit allugetty auecques per- I,
te,85 grand dommage de (on bien pro- il
pre , 85 qu’ayant changé l’on premier efiat, j:

(lequel eiloit allez fulfilant pour faire, :5
qu’il cuit contentement,85 le palTalt d’au- ;,

truy) il (oit beaucoup moindre 85 inferi-x,
eut, que toy, auquel il afait plailir, le fuis a:
content de t’eltimer homme recognoif-R

l faut, pourricu que premiercment tu l’a-7:
ces vne chofe z c’eft, que tu faces ton vœu,

’85 délites ce, que tuvouldrois aduenir,en,,
la prefence de celuy, auquel tu veux au,

p der. Appelles tu vn bon vouloir, ce quiî
peut, citre commun , 85 attribué tant àl’a-Î

.’ my qu’à l’ennemya 85 ce, que lon ne don-7

teroit- auoir cité defiré de la part de noa
lire ennemy,’ fi ion n’auoit premieremcncl

entendu la caufe,pour laquelle tu citais.
emeu a delirer. telle chofe? Les ennemis
defirët bien prendre quelques villes, pour
les garder 85 defendre : 85 vaincre quel-
ques vus, pour leur pardonner. Et acant-

moins
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moins telles chofes fontàbon droit appel.
lées fouhaits d’ennemis, la douceur 86 cle-

ï mencc defquels ne vient qu’apres la cru-
? auré.Finablement ne voyons nous pas,
L que tels defirs [ont contre toute raifon:
t lei’qucls contiennent en foy chofes ,qu’il
" n’y a celuy , qui defirail moins t’ellre ad.

ucnücs , que celuy , à ui tu les defires ad-
v-ï venir? Tu (acquittes ort mal de ton de.
2., ueirà l’endroit de iceluy, lequel tu fou-
r; huttes ellre affligé de Dieu ,râ fin qu’il

a: foit [ccouru a: aydé de toy: femblable- ,
::. ment muets Dieu,pour autant que tu
.2 luy veux attribuer a: impofer vn office,
s: qui luy eft fort odieux a; defplaifant: a:
ç: rcfcrues pour toy la bonté, douceur,ôc.
à; bcnigniré . Dieu nuyra à quelcun, à fin
ï que puis. aptes tu luy aydes. Si par ton
. moyen quelcun l’accuf’oit de crime , 1e-

: quel puis aptes tu appnifafl’esmu fitu le .
mettois en procès , pour l’en piler: per-
forme ne douteroit de ta meichanceté.
(brelle difference mets tu ,fi telle chofe
refait auec fraude 86 tromperie, ou auec
vœuz 8c prieresasinon que tu luy cher-
Flics des ennemys plus puifl’ants. Il n’en:

labefbing gne tu clics, QLLel tort luy fais p



                                                                     

’Lr’vrts VI: on suraux,
* ieëTon vœu cil ou (u erflu,ouiniurieux: î

85 mefmes il ne brille dire iniurieux , eu- ï
cor quel: chofe n’aduienne felon ton de- t
fir.Tout ce,quc tu ne peux faire,efl: don de
Dieu: ce que tu defires , cit iniure. Il fuflit, La
Nous deuons efire autant marriz contre :
toy ,-comme fi tu l’auois fait. »

CHAPITRI XXIX.’

si mes defirs enlient eu force 35 vertu,
(diras tu) aufsi l’eulï’ent ils en", à fin ôtai.

cefieïconditîon que tu feutres en feurté, 86
fans a-ucun’m’al. Pente certainement , que "

la premiere chofe,que tu me defires adue- ’
nit, cil: vn certain danger , fous vne ayde.
incertaine. En alpâtes, «pofe que l’vn a l’au- i

tte foit certain: 1 eft ce que ce,qui cil dom- .
mageable , eft coutle premier. Tu fiais au
’furplus quel cit ton fouirait. Ce pendant
la tourmente’me prend incontinant , fans
liguoit en quel port ie dois ab0rcler , ny a
qui ie’pourray auoir recours. Combié elli-
rneS’tuï,’que mon trauail ait elle grand, d’a-

uoir-eu befoin d’ayde,encor-que10n m’ayt

(recouru a d’auoir eu peut, &frayeur ,en-
cores que i’ayc cité fiuué? a: combien que

’ i’aye



                                                                     

in AITANT pas- meneurs: r91’
laye cité abfouls, auoir fouflenu a: debat- u

; tu ma caufe deuantle iuge?ll n’ya fin d’au- 43,51";

g, cane crainte,qui nous foit tant agqreable, gne ...!
.: qu’vne cettaine,folide, 8c immobi eaffeu- cf! 544w:
fi: rance ne le (oit d’auanta e. Dcfire d’auoir MI"?-
; le moyen de me rendre le bien, que ie t’ay 23":"

fait,quànd il en fera befoin t: &non pas, 45.1.3";
quei’en puifie auoir necefèit Si ce, que tu
me (cubaines aduenir,eu[l elle en ta [Juif-
fmce,toymefmes me l’eufi’es fait.

CHAPITRE xxx.
; Co n B x n N feroit ce vn plus hônefie ’"l’d’Â

f, vouloir de dire:Ie fouhairte 8c deüra: fifi.
; quilloit toufiours en teleftat, qu’ilnay]: "pour
a m0yë de toufiours faire plàifir,& qu’iln’en minit-

: puifl’e iamais auoir affairez Dieu vueille
N qui! ayt toufiours matiere, de laquelle il
v puill’e vfer benignement en donnant, 85

iydantautruyz se que iamais ilnc puilfe ai
i noir faulte de moyen pour Faire plaifir:&
qu’il ne fe uiiTe iamais repentir de ceux,
qu’ilaura airs. le prie Dieu,que [a natu- v
m, citant encline d’elle mefme à toute
humanité, douceur, a: pitié , foil: faire plus

prompte par les gents de bien &nonin-



                                                                     

antan v1.- un SENBUEÎ
grats , 8c qu’il n’ait iamais befoing de l’ai;

re efpreuue de ceux , qui ne font recos
gnoifi’ants! (filetelle fortune- le puilîe
luyure , que performe neluy (bit linon te- w;
cognoifl’ant , ô: de bon vouloir 1 0 COm-i
bien [ont ces prietes plus iulles,le(quellcs ;-
ne te (ont point attendre l’occafiou , mais 3

a" Pm te rendent incontinant , 85 fans aucun
fuma delay, tecognoiiTanti Car qui a il, qui 3
«indult ce paille garder de recognoifire leme-n;
19W” rite du bienfait, mefmes â celuy qui cilil
ââ?" zen profperité à Combien y a il de chœ;

i (es,moyennantlefquellesnous ouuons’n
rendre touts les plaifirs a; bien airs, ne:

a nous ligaturoient auoirfaits les plus riccies 5
x n &"puill’ants g Ce que Ion peut faire enf
- les confeillant fidelemenr,en les frequen- ;

tant iournellcment , en leur complaiiànt i
honnellement , 8c fans aucune flatcrieq
S’ils veulent deliberer de quelque chofe,:
fault les * efcqutcr diligemment, ellre feur;
8c feeret , manger Sc boire enfemble, han- ï

71”01"! ter 8c frequenter familierement en leur
Æ maifon . Ilh’yïa, celuy, qui, d’autant que
,1," "a plus il elle eleue de fortune, de tant plus,
bling n’ayt affaire d’amis ,à fin que rien ne luyë

fifi. defaillc. - 1c H au:
l

l:

1’



                                                                     

TRAITANT pas nunurrfl i9;

caner-ran xxxi.
a s 1- 5 tienne occafion,par laquelle tu
te veux ac uiter d’vn plaifir receu , cl!

. forttrifte 8c fal1cheufe, a: deuroit citre du
- tout chaulée. Fault il donc,pour ellre reco-
. gnoill’ant,que par l’ire de’Dieu il aduiennc

’ quelque fortune, ou difgrace à quelqu’vn?

’ Tu palifies en ton opiniô a: erreur,& n’y
: achale qui t’en paille diflraire Si ell ce que

pour le moins cecy re deuroit donner à
.:V untendre,que tu erres fort villainement,
1: pour autant que les chofes fuccedent plus
.: prolperes à celuy,â qui tu es in rat 8: mef-
-: cognoifïant. Penfe 8c confi etc en toy
,7, mefme ’, que c’elt chofe miferable d’ellre

2’ piifonnier, d’ellre redui t en extreme pau-

::. lucté, ellre mis en feruitude, citre ruiné
v Par guerre i: toutes lefquelles chofes tu ne
, nyeras citre fort terribles.ToutesFois, fi
:v tes prieres peuuent auoir lieu , il fault que
’ ton amy endure toutes ces chofes. Pour-
quoy ne defires tu pluftoll, que celuy , qui

4 t’a fait tant de biës , par le moyen defquels
.râtuluy es tant obli é,foit riche,puill’ant,

à: heureux a Q1; e chofe y a , qui te
li



                                                                     

LIVRE v1. DE saumura; .
punie garder (comme i’ay dit) de rendre la -
pareille à ceux,qui [ont plus riches que toy ï
aufquels tu ne fçaurois iamaisfaillir,de pou -
noir faire plailir en plulicurs 8c diuerfes for r

’ tesiDy moy:lgnores tu,qu’on ne paye aux .2

plus riches leurs debtesèle ne te veux dete .:
nit par forcezie fuis côtent de te Concedcr :2
qu’vn homme riche &z heureux , n’a faulte :
d’aucune chofe, de laquelle tu luy puill’es 1:

ayderztoutesfois ie te veux enfeigner les 2;
chofes,dchuelles les riches &heureux ont 5.-
neceisité.C’el’t,d’Vn hôme veritable,& qui 1

n’ayme point à ouyr mër’erie: lequel puilTe Î:

lt;y,(bfl faire en telle forte , que lhomme riche sa ::
,,,,5,fi,;,,, opulent (8; lequel au parauant n’a iamais .;

accouilumé que d’0 uyr parolles fa ulfes des i.

menteurs,par le moyen dequoy il le trôpe :
8: déçoit aux allaites de plus grand impor- :
tance)(’accoul1ume de n’adioufier foy aux à

douces 8: faulfes paroles des flateurs , à fin ï
qu’il puill’e clifccrner la verité du mêfonge. 1:

Ne vois tu pas que la liberté cil morte,qui
les fait tomber en ruine : 8; qu’vn chacun .:
va à bride abbatue tout au Contraire,fou-
mettant fa foy à vn ellat feruile , comme fi l
nous citions efclaueszquand il n’y a aucun, .
qui le fuade ou difluade commeil l’entëd, ;

mais



                                                                     

s.

un? a in pas me" un: 19; .
maisya debat entre plufieurs en matiere

i de flater, de forte qu’il n’ya plus en amitié
que ce dcuoir a: eEort , à l’çauoir , qui fera

:: celuy qui çomplairale mieux ,8: auec plus
grande flaterieeTcls amys feiné’ts font vn

site trcs melchât,en eux efl’orçanttde faire

vne lèule chofe , c’ell , de leur complaire ,
°pOur les trompenEt lors,eux ne lèachants
point la puilTance 86 pouuoit qu’ils ont,pë,

fants-ellre li riches ôz puilrants,comme on
leur fait croire, commencent incontinât 84
fans aucune raifon,vnecruelle a: dâgereug

,: le guerre , ô: rompent la paix’tant yvtile 86

V profitable, pour defcharger leur colcrc , la; A
, quelle performe de leurs amys n’aytafchê p

dappaifer.Œoy faifâts,ils ont puifé et tire
j: k’fang de plufieurs,-& à la fin efpandront- le
. ltur,prenants vengeance des choies inters »
.’ mines aulicu des certaines , ellimants que
a Cf R’Cfl: pas moindre honte de flefchir, qua

dcflrc vaincu, a: croyants fermes 8c dura-.
Mes les chofes , lefquelles , paruenu’e’s en

leur plus hault degréfesbrâlent incôtinât.
H5 ont ruiné de grâds Royaumes, lefquels
tuoient venir en leur fubieâionîôë 0’011?

cfitt:ndu,qu’en ce theatre fortuit , rem ply
’ , C biens caduques à: vains, ils deuoient

B



                                                                     

riva! vi: ou saurant;-
craindre quelque def’allre se infortune,des
le temps qu’ils commencerent à ne preller
l’oreille aux chofes vrayes,mais le deleâe:
ren: aux faulfes.

c H APITRE xxxrr.’

’v temps queXerxe denonçoit la guet i
Are aux Grecs, les deffiant au combat,
chacun incitoit à ce faire [on tueur Herse:
fuperbe,ôc qui ne (canoit pas combien par -
trop il fe fioit aux chofescaduques a: fra-v
giles.l..’vn luy difoit,que les Grecs ne pour;
roient feulement endurer le defl’y de la-
guerre,ains q du premier coup ils tourne-
roient le dos. L’autre, qu’il n’y auoit point

deidoute’quÏauec fi gri-de gendarmerie, la
Grece ne feroit feulement. fubiuguée a:
vaincuë,mais par icelle toure.couuerte,ôc
du tout accabléezôc qu’il dcuoir plus crain-
dre,qu’ils ne trouuafl’ent les villes v uycles

et déferres, &que,les Grecs Fen eflants
fuy’i,& ayants abandonné leur pays , ils ne

trouueroient contre qui efprouuer leur
force.Vn autre luy difoit,que tout le mon-
Ie ne fgauroit-refiller à (es forces: pource

, que la merinepouuoit quafireceuoir touts
fes



                                                                     

karman-r pas immuns. r94.
l’esvaill’eaux,8c querfes foldats ne (catiroiét

nouuerlieu pour loger, ny que les hom-
mesd’armes n’anroient ays pour eux pou
uoir ellendre , ny’ que ’air ne fieroit allez

grand pour receuoir toutes les flefches de-
cochées de leurs arcs . Chacun luy difant
telles chofes d’vn collé a: d’autre , ce Roy

; fcleuaôc emeut defi grande prefomptiô,
; qu’il citoit hors ’de tout b6 feus 8c entier in

gemët.Mais Demarate Lacedem’onië feul
aH entre touts autres luy difl , fi grade mul-

titude (de laquelle il (e glorifioit , à: tenoit
; tant afi’euré) confufe 85 defordonnée’ , de-

,1 lioit ellre redoutée de celuy,qni la condui
;: foit:p,ource qu’elle n’auoit pas force , mais

a poix 8c pelanteur:8tque les chofes tât grâ-
;’ des ne peuuent iamais ellre bien gouucr-
g nées:& ce,qui ne (e peut regir,ne peut 16g
; temps durer.En premierlieu (difl: il,en luy

momifiant vne montaigne)les Lacedemo
riens fc mettront en tel endroit,& le dona
neront à cognoillre à toy quels ils (ont;
Tant de mille de perfonnes lèront rembar
rez atteliez et encloz par trois cents (012
dans: n’y aura aucun d’eux , qui bouge de

’ [on lieu,ains garderont les paillages 86 de;

-W ...-ana

hoirs des Thermopyles, qui leur ont "cité
B il

(enfin! Je

Devenu:
à Kami



                                                                     

rivas 4H: ou saunage;
- baillez en garde. Toute l’Afie ne les fera
defplacer de leur lieu. Bien peu de perron-
n’es i’oulliendront les menaces 8c brauades

de toute celle gendarmerie , 8c effort pref.
que de tout le genre humain . (ligand, les
’loix de nature changées , tu aurois nauigé

par terre,8ccheminé fur la mer, encor t’ar-

refteras tu fur le chemin, 8c penferas aux
maux,qui te peuuent adu enir : a: lors que
tu auras bien côlideré , côbien les dellroits
des Thermopyles t’ont Coullé,tu pourras
ellimer par cela,quels feront les autres in-
conueniëts.Tu cognoillras, que tu peux
ellre chaire de mis en fuite,quand tu enté
ciras que tu peux efire retenu.Ie confelle,
qu’ê beaucoup de lieux on te fera pl ace,cô- ,

me en citât oïlez parla vehemëce 8c impe
tuofité de ton armée, comme d’vn terrât,

duquel la premiere force efl terrible 8c ef-
pouuëtable. Mais puis apres fortiront gêts
de touts cofiezqui t’afl’ailliront,& te pour.

rôt vaincre auecÂlues ta puiiTance mefme.
Certes ce,qu’on it, cil yrayzà fèauoir,que
l’appareil de celle guerre cil fi grand, qu’il

ne peut eilre receu du pays,lequel tu as dc-
liberé combatte. Mais cecy cit côtre nous.
La Grece te vaincrapource mefmemenc

qu’elle .



                                                                     

Tun- sur pas ’ Birman-s; 19;
felle ne pourra receuoir toute ta gens

rmerie . Tu ne te peux leruir de touts
5:: tes gents. D’auantage,tu ne pourras l en
ai quoygifi: 85 confille le falut d’vne bataille)

? te trouuer aux remiers allaults sa efcar-
.: mouches,ny aydîer à ceux qui feront ruez
1. parterre,ny fortifier ce qui ferafurle point
r d’ellre perdu , ny donner courage aux re-
:., creuz 8: refque failliz.Tu feras vaincu,be
r aucoup dînant que tu t’en fois donné gar-
:’. dt.Et ne fault pas que tu penks,que,iaçoit
s; que ton camp (oit li grand,fupcrbe, 85 en fi. ’
:, pand nombre,que tu n’en lèaispas mefme
ccompre,pour celle caufe il ne puill’e cirre
f foulienu,’ 8c brauement receu. R I E N
,NEST’ SI GRAND, ’Q,VI NE
et PV l S S E PERIR: 85 de tagran-
vi: dcur,naillra lacaufe de ta ruine,encor qu’il
- n’y ayt autre chofe, qui l’aduance. Tom ce

que Demarate auoir predit à Xerxe ,luy
aduintzde forte que troys cents hommes
fritent arreller celuy,qni menaçoit le Ciel
&la terre,& qui ruoitpar terre tout ce,qui

, luy refifiO’itÆt par ainli Xerxe, citant par

toure la Grece mis en routte , â entendu,
quelle difl’erenceily auoitentre vne mul-
titude,& vne gendarmerie. Parqu oy Xer-

n)



                                                                     

Xerxe n-
enni; De
M1,"?-

LIVRE v1.0; sunnas"; .
ne(plus malheure de honte, que de pera
te,qu’1leufl: faite)r mercia Demarate, en
luy difant,que luy fcul auoit dit la verité:
85 luy permit,qu’il demandait ce qu’il voul

droit.Demarate luy demanda,que [on plai
fit full de le laill’enen’trèr dans la ville de

Sardes(qui cit la plus grande ville de toute
l’Afie) fus vn chariot,ayant la tiare ou tur-
bé fur (on cheflqui citoit vn accouflrerhët

» de tclle,leql porter n’efloit permis qu’aux ’

I kiwis.

Roys.Certes tel honneur 85 recompenfe ï
luy citoit iultement deuë, mefmes auant

u’il l’eult demandée.0 nation malheureu n

l’e,85 digne de compafsion,en laquelle n’y i
auoir vn (cul homme, qui dift verité àlcur ï
Roy,finoncçluy, qui nele faifoit pas pour -

(on profit! i ’ i iCHAPITRE xxxun- ï
L’a n p a a a vu a Augufte bannift [a fillcr

plus 1que impudique,fous le nom de ’-
paillardi e:85 mai’fifefla les crimes fort axe--
embles d’vne race la lus noble de tout le.
môde:di[ant, que (a lleauoit prins laifirï
de receuoir rand nôbrede paillar s 85 ac:
dulteres,85 e faire la nuiâ banquets 85 fe- ï
(lins diffoluz,en la compagnie de ents im- i
pudiques,non pas en vn [cul CREË’Olt de la i
Ville, mais(qui citoit chofe incroyable, 85



                                                                     

rit A ITANT pas maman-ra: r95
detellable) au Scnat 85 aux Rollres , dans
lthuelssfon pere auoir fait publier la loy .
côtre les adulteres. [Ces Rollres, elloit vn Kgflrfl’;

l tëple , en maniere d’vne loge, litué au mi- 1")-

lieu de la grande place du palais, au dellus
du Capitolezauquel lieu les Tribuns 85 cf.

V liciers lialleoyent, quand ils vouloient ha-
ranguer au euple : dit Rollres , pour ce
qu’il fut iadis fait de becs de nauires ga«
gnez furies ennemis, qui en Latin Fappel-
lêt Roflr4.]ll publia aulsi,quelle alloit iourà
nellemët en la maifon deMarfie, à fin que
d’adultere, elle deuinl’t paillarde cômune

85 mercenaire,85 pour plus librement relia
L lier (a lubricité 85 paillardife auec touts ve-
.. uants,â elle incogneuz.Cel’te chofc,qui ne

dcuoir pas moins citre punie d’vn prince,
que celee(pource que (ouuentesfois la vil-
lainie d’vn vice , redonde fur celuy, ui le
punit)Augulle,ne pouuant refrener l’a co-
lere, auoir publiée .l Puis quelque temps a-
pres,au lieu de colere, fut furprins de hon-
œ,ellant fort dolent 85marry, qu’il n’auoit
teu telle chofe,laquelle il n’aurait entendue

i que lors, qu’il ne fe (ceur contenir, qu’il ne i
la declarafi: a [on déshonneur . Parquoy il
fefcria plulieurs fois,en dilànt: Si A grippe,

B iiij



                                                                     

[rivas ’vr. on safitogr,
agripp- l ou Mecene fuirent en vie, rien de tout ce,
"mm cy ne me Full: aduenu. Combien cil: il diffi-

cile à vn homme, qui a tant de mille hom-
mes en l’a fubieélion , d’en pouuoit trou-

uer deuxfemblables? Les bandes, 851egiôs
des foldars , ont cité fouuent defl’aites , 85

toutes taillées en pieces,85 incontinant on
en mettoit d’autres en campagne. L’armée

de mer a el’té founentesfois brifée 85 rom-

pue,toutesfois en peu deiouts on en a re-
mis fus vne ’nouuelle . Les beaux 85.excel-
lents balliments publics,ont el’té brilliez
cruellement, toutesfois on en areedifié de
plus lu erbes 85excellents que ceux, qui
ont elle côfumez 85 mis en cèdre. Mais les
lieux id’Agrippe 85 de Mecene, depuis leur
morr,ont ellévacants. Dois ie penfer,que
au lieu d’eux , il n’en ait peu trouuer d’au-

tres,ou bien,que la faulte ellâ, celuy,qni ai-
me mieux citre cherché , que chercher?

,Nous ne deuons penfer,pour cela, qu’A-
grippe 85 Meccne fufl’ent coul’tumiers de
uy dire la verité , lel’quels , fi pour lors ils

tuilent efié pleins de vie,eull’ent el’té fimu«

m1,," latents,commeles autres . Car c’ell la cou,
clapîtes. fiume d’vn prince, de ronfleurs louër les

chofes perdues, pourmelpriferles prefen-

’ ces:



                                                                     

une A m- on s BIENFAITS. 19-;
tes: 85 dire que ceux difoient verité, dei:-
quels il ne la pouuoient plus ouyr.

CHAPITRE XXXIIII.
MA 1 s à fin que retournions â nollre renia».

propos,conlidere,combien ilnousell: si"; en"
ailé de rendrele bienfait,mefmes aux plus "1” ’9’

riches,85 conflituez furles richeffes mun- P 5"”
daines. Dy leur, non ce, qu’ils veulët ouyr,
mais ce, qu’ils vouldroient toufiours auoir

i ouy: à fin qu’en l’oreille, pleine de flaterie,

puilfe entrer quelquefois la voix de veri-
téDonne leur bon 85 vtile confeil. Tu me
demandes, quel plailir tu (camois faire à
l’homme riche . Fais en forte, quîl n’ayt le flafla

point fiance en fa prof etité 85 fortune, in?" du:
85 qu’il en tende , que la f’éli’cité le doit gat- fi"; m

der auec beaucoup de mains fideles . Pen- m ”
ferois tu luy auoir peu donné , 85 fait petit
plailir, fi tu luy auois ollé celle folle 85 te-
meraire prefomption , qu’il a, par vne af-
icurance vaine , de relier toufiours en
profperité 85 honneur285 fi tu luy apprens,
que les biens, que la muable fortune nous
donne, lienfuyent de plus grande villell’e,
185 legereté, qu’ilslne font venuz 2 85 qu’ils

l

i



                                                                     

LIVRE VI. au sursatura,
ne reculent pas de telle proportion , qu’ils

v font paruenuz en grandeur a 85 que fou-
uentesfois il n’y a gueres de difi’erence en- Il

tte vn grand heur,85 vn malheur? Tu n’en- t
tens pas de quel pris 85 efiicace cil l’amitié,

fi tu ne cognois ,tombien tu donnes à vu i
a...) la», homme,en luy donnant vn amy. Chofelâ
siffla” la verité)tare non feulement en vne mai- ,

fon,mais âtout le monde,85 de laquelle Î.
’ nous en auons antât de deffault, que nous Î;
en pëfons auoir d’abondance. (broya Peu. 5’

fcs tu, ne touts les noms efcrits dans ces ï
liures igrands, u’auec grande difiicultéle
Nomenclateur es eut tenir en fa main, ÎÏ
ou en fa memoire, oient touts noms d’a- i
mis? le n’appelle pas amy, celuy, qui heur-
te â la porte’auecques vne grande roydout Î

8,: impetuofité :ny ceux, qui font diuifezj
en la premiere-85 féconde entrée? Cella:
faire à vn Roy , 85 à celuy qui le veult en! i
fuyute ,’ de faire defcription 85 regillte’
de la multitude des" amis . C’efl le naturel f
de l’artogan ce,d’ellimer beaucoup l’entrée I

85 touchement de la porte: 85 de penfet;
faire grand honneur à vnhomme de luy

i permettre ’falfeoir ptes de fon huis , à fin "
d’ellre le premier , qui entre en la. mai.Ç

(on: l



                                                                     

p cotes" a ceux, qu’on ne cognoit?A qui-

nt AITANT pas uranium-s; 198
l’on: en laquelle ily a beaucoup de portes
les vnes aptes les autres, lefquelles ne pet, ’
mettent entrer plus outre que la prenne.

te porte. i ac H APITRE xxxv.
La s premiers des nollres , qui inflitue;

rentla couilume de feparer la multituq»
de des amys , furent auant touts au tres
Gracche , 85 aptes luy Line Drufe. Ceux drache,
ey retenoient les vns en fecret, les autres 0’ Dm]?!

auec plus grand nombre , 85 les autres en
la prefence de touts. Ceux cy dôcques ont MM".
eu des amys, premiers 85 feconds , mais ia- rancir:
mais n’en curée de vrais 85 entiers. Appel- 09’-

les tu celuy amy , pour lequel veoit 85 la-
luër il y a certain ordre? La foy de celuy lâ
te peut elle cllre manifelle, qui n’être pas,
mais le coule plullofl: tout doucemêt 85 à
la defrobbée par la porte malicieul’ement
ouuerte? Veux tu qu’il foit permis à quel-
cun,de dite librement fa penfée,â celuy, au
quel il ne peut donner le bon iour au ma-
tin,finô en certaine heure 85 ordre: ce qui
cil: commun 85 ordinaire , 85 qui fe dit en-

conques de telles gents tu faces bonne
alliance (pour lefquels une: on fait le



                                                                     

l’as] [à

dei: chn-
tbtr u
(Will.

uval: v1.- Dl senneur;
matin tant de bruit parmy la ville) fçaches
qu’encores que tu voyes les rues pleines
de gents, 85 les chemins battuz par plu-
fieuts performe-s qui y vont 85 en renien-
nent: fçaches , dls-ie , que tu vas en vn lieu

leind’hommes,mais vuide d’amys. L’a-

my ne fe doit chercher en la maifon , ny au
marché , ains au cueur:dans lequel nous le
deuons retenir , auquel il doit citre gardé,
85ou il fault le cacher . Enfeigne leur ces ’
chofes , 85 tu leur rendras le bien , qu’ils te

POUIIOÎCDË auoir fait. Tu as vne tres mau-
luaife opinion,fi-tu penfes n’el’tre en ton

ouuoir de faire plailir à performe, qu’aux .
panures 85 affligez: 85 fi , les chofes ellants ’
en bon el’tat,85 bien affeutées, tu t’ellimes

ellre inutile.Tout ainli qu’en chofes dou-
teufes,aduerfes,85 profperes,tu te gouucr-
nes làgement,adminillrant celles,qui font
douteufes prudemment, les aduerfes’cona
flamment,les profperes moderement: par
mefme moyen tu te peux monl’tter vtile â
ton amyen toutes ces chofes ,fi tu ne l’a-
bandonn es en fes aduerfitez , 85 ne luy en

l defires point.Plulienrs chofes(encorcs que
tu n’en ayes point d’enuie) te donneront
matiere de te monilter fidele. Tout ainli

que



                                                                     

in Arum-r nns sinuent-r; in
que celuy, qui delire richell’es à quelcun,

pour en auoir vne partie, combien qu’il
l’emble les fouhaiter out l’autre , pout-
uoit à foy mefine: ainl’iceluy , gui defitc à

fou amy uelque necefsité, à n que par
ion aide i l’en deliure , qui cil le propre
d’vn ingrat, fe prepofe àluy, 85.prife beau-
coup qu’il foit miferable ,âfin que de fa
part il luy puill’e eftre recognoill’ant:85 par

cemoyen il efl: ingrat. Car il fe veult def-
charger, 85 dehürer d’vn tel fardeau , qu’il

tllime fort pefant 85 fafchcux. Il importe i
beaucoup, fi tu t’elforces d’élire recognoif

[anna fin de rendre le bienfait , ou bien à
finde ne luy eflre obligé. Celuy,qui veult
tendre le laifir,faccommodeâ l’vtilité 85

profit de lamy, 85 en défirant attend le
temps oportun à ce faire.Celuy,qui ne de-
firc que de fe deliuret par quelque moyen
que ce foit,cherche de v’enir àfon intérion,

laquelle procede d’vn tref-mauuais buent.

c H A "un xxxvr.
vmç diras, que celle trop grande ha.
iliueté eft figue d’vn ingrat. le ne puis

Plusl apertement expliquer ce, fi ie ne re-

g. .



                                                                     

’ un: vina 3451450311; ,
prête ce,quc i’ay dit au commenccmët. Tri

ne veux pas rendre le plailir , que tu as re-
’ ccu , mais tule veux fnyr. Il femble que tu

veux dite: mand auray le default de ce-
fiuy cy a Il fault queie m’esforce par touts

’ moyens , de neluy effre plus obligé. Si tu
’ defirois le payer du lien mefmes , tu ferois

bien loin d’ellte recognoill’ant: ce,quc tu
dCfiÎCS,C encor plus inique.Tu le maudis, .
85 delires qu’vn hôme de bien, moyennât 4,
ta malediôtion,te foi: allubietty.Perfonne -
(à mon iugement)ne douteroit de ta mef- g

, chanceté , li apertement tu priois Dieu, -,;
qu’il le reduififi: en pauuteté , ou le feill e-

nfin", lire prifonnier,outober en quelque grand v:
dfnlu)’ dangertMais quelle différence ou inter-cil;
qu! [on y ai ,deledire tout hault ou de le defiter 1
’ngth fecretement dans ton cueur? Va mainte- 1
’r " "’ nant,85 pëfe que c’ell vne chofe fort agrea,

ble,laquelle mefmes vn ingrat ne feroit.
du p.5", 4 pas,pourueu quïil ne foit venu li auant de
in". ont: ayt celuy,qni luy auroit bien fait,mais feu
Tire". lement nyeroitle plailir qu’onluy auroit:Î

fait.
CHAPITRE xxxvgr.

v r feroit celuy,qni ellimeroit Ænée
.Qchatitable,f’il auoit fouhaité q Troy;

’ feu



                                                                     

nims-a ne s bistouri-s: zoo
leullprinfe des Grecs , afin qu’il tirait fou

v pete de captiuitéeQri en iugeroit d’auanta

z. ge des ieunes Siciliens,li, peur monllrer le
.... bon vouloir 8: charité, que doiuent touts
; bons enfants à leur patents,ils auoient de-
. lité,un le mont d’Ethne brullall plus que
- de coullume,à fin qu’ils eulfentmoyen de
.. monllrer à leurs peres le dcuoir de charité
., enuers,eux,en les tirant hors des flammes?
a Rome ne feroit de rien tenüe ny obligée à

Scipion,li,pour mettre fin à la uertePunio
-. que côtre lesCatthaginois,iI éliroit qu’el

le perfeueral’t 85 durait longuemëtmy aux .

Deciens,pout auoir gardé le pays parleur
v mort,fils auoientparauant defiré, que les
a affaires vinifent en telle extremité, qu Il.

leur feuil befoing de fexpofer à la mort
vettueufement,â fin de fanuer leur patrie. ,

. Lemedicin,qui délite auoir le moyen d’ex ,
etcet fa icience 85art ,ell digne de grand
blafrnc. Plufieurs ont augmenté les mala-i
dies,â fin qu’ils acquiffent plus d’honneur

enleuts cures , lefquelles à la fin ils n’ont
(cru guerir,ou fils les ont gueries,ç’a elle
auec grade difficulté de leur collé, 85’ dou-

” leur des panures patients.
I

V



                                                                     

(affiliait.

nitrile.

’ difl: :Œicl mal t’aine fait,pOUt me fouhai- ;
ter vn plus mauuais retour , que n’a ollé le Î
bannill’emëtël’ayme m’ieux que mon pays .

ayt honte de m’auoyr bâny, qu’occaliô de .

pleurer pont mon retour. Ce n’ell pas bâ- h
niil’ement,quand ceux,q ni ont bâkny quel- .lNotq.

uval VI; bassinage,
’CHAPI’rnn -XXXVIII.

ON dit que Callil’rratc (comme verira-

a b1ement recite H ecatoni ) feu allant
en exil, auquel celte fe ditieufe , 85 par trop
libre cité, l’enuoyoit auec pluiieurs autres,

entre touts ceux de fa côpa ynie,en trouua
vn,qui prioit Dieu,e’l les At reniés feulfent»

reduits en telle exrremité,qu’ils enflent be v
foing de rappellet ceux,qu’ils au oient ban- v
niz: mais Callillrate cut’en grand horreur;
85 detelltatiô tel retour. Nollre Rutile feit
encores plus vertueufemëtzcar ellant con« g
folé par qu-elqu’vn , qui luy difoit qu’en;
peu de temps .l’apcprel’tort vne guerre ciui- a,

le , parle moyen e laquelle touts les ban-
niz pourroient retourner à Rome: il luy-

Cun, ont plus de honte de l’auoit fait, que
Iluy d’ellre banny.Toutainfi que ceux la .I

font acres de bon citoyen, qui ne veulent .
retourner en leur pays auec le danger d’i- Z

celuy ’



                                                                     

in: A r ran-r ne: mannite; zor-
teluy 85 ruine de leur-cité , 85 qui elliment
qu’il efr meilleur que deux hommes endu-

î. rentiniulle’ment, ne li toute vne republi-
’51 que en foull’toitrau cas femblable, ceux cy

” n’ont’pa’s b6 vouloir entiers ceux, qui leur

il ontbienfait,qui delitent qu’ilsfoient prefJ
A fez dg beaucoup d’affaires 85,grands incon
Â ucniëts,â fin qu’ilsles en deliuret. Lefquels ’

(encores qu’ils ayent bon vouloir) faillent
.. grandement en priant. Ce n’el’t fecour’s ny

: aide,ny chdfe cligne d’honneur 85 record,- ’

pcnfe,d’ell:eindte.vn feu,que tu auras allias
J mé.En certaines villes les manuaifes pries
3 les elloient iadis aufsi griefue’mët punies,

a que les a&e5.mefchants. . v 1-:
” y tri-larmas .x’xxxx, mmh.

a u sa n neendamnaï: V11 homineâ A- "du"
thenes,lequel vendoit chofes appartea, à 4.1",,"

t liantes à la mott,luy ayant preuué , qu’il au» fioit"
* noitdefiré faire grand profit , le ueI il ne de MW?

- pouuoit faire fans la mort de ufiéurs.
Toutesfois on peut dernâdetfil ut nilles

. mentcôdamné..Cat parmenture il ne de.
iroit d’en vendre à plufieurs, mais de «ne
re cher, 85 d’achetter à b6 marché ce qu*il

. vouloit VendreMais puis que la trafique 85
r ncgociation confine a vendre 85 achetter,

Ç



                                                                     

r. 1 v au vi; n a sa" toge;
pourquoy amènes tu fonvou-Ioir en la lèu
le partie de vëdre,veu que le .gaing 85 pro-
’fit,cft tant auvendre qu’àl’achetterêOutre

Cela, tu pourras blafmer,felon ta fanrafie,
touts les marchands! qui’fe moflent de tra-
fiquer en vendit 85 achettâtmar il n’y a ce,
l-uy,qui n’aytgenuie de profitetztouts le rie-Z
firêt,85 par ainli tueôdâneras la plus grade

, partie des bômes. Car qui cil celuy, qui nef
il delire fonprofitau dômaged’autruyeLe gE.
355:1, 3 d’arme delirelagnerrqpnur acquerir-gloi-i
fi.,,f.;. re 85 hôneuraLa’ cherté des vîntes enrichit,

profit a le laboureur.- .L’aduocatdefire force pro-Ç;
dg"? cés.Quand- le’temps cil manuais,85 l’air pt”.

"m" fliferé,les medicins ga née beaucoup. Les Ï

., ieunes gentsldesbauclëez enrichillent les
, "marchands desviandeslfriandes 85 deüra:
-. ’ tesqu’ils demandent. Si . les .maifons n’e-

"" ’flo’ientiamais ruinées ou’par tempelle,ouÏ

1- ” par feu,l’art dÎarchiteâure ne feroit pas en ï

grâd ellim erŒel on a cogneu le vouloir 4
d’vn feul,t,eliaufsi Ion a cogneu le vouloir f
de touts l’es autres.Penfes tu qu’A tunce,85 ’

autres,qui ont fait rofefsion de receuoir.
les-reliaments,ne. onhaittent femblables l
chofes,’que les maifltes des ceremonies, 85
ceux,quifont mel’ticr d’enfeuelir les tref- "A

palliez,



                                                                     

en. AIT sur mss manu un. toi
palfez,85 d’appteller ce , qui cil: necell’aire

aux funerailleseCeux la ne ferment, de qui
i ils l’ouhait’ent la mortzmais ceux t’y delirët

ï celle de leurs plus grands amys,defqnels,âl
’ taule de l’amitié,ils attendët auoir ’lus de

I biens.Petfonne ne vit,au dômage d’e ceux,
limais d’autât que plus on dilfere de mon"

’ rit,d’autant ont ils plus à endurer. Ils deli-

rent donc, non feulement de receuoir le
filaire de leur vile 85 falle feruitude , mais
aufsi de fe deliuret de nelque grief tribut;

a lln’y a donc point de doute, qu ils ne deli- 05mm
rent ce,qui a elle reprouué par cy deuant, n,
difants,q celuy nuyt par fa vie lequel peuchfinfk

- profiter par la mort.Neantmdins touts ICSu’um 4’.»

delirs de telles gents ne font point puniz..4")gfi°f’
Finablemët qu’vn chacun examine85- mer- ("Wh
tela main àfaconfeiencc,85 ’il confidere
ce,qu’en foy mefme il a delire, Gembien y
ail de delits 85 penfées, quifqnt honteen ,
les côfell’ant à ceux qui les delirêt? 85 côbië

peu en ofe 16 faire en prefëce de selinoinse’

’CH’APITR a XL.’ ’

’o v -r a s- chofes,- qui mentent repre-
henlion,ne mentent pas blafme 85 con

- damnation r comme ce delir 85 volonté
d’amy que nous defendons , lequel a bon .

’ e ij



                                                                     

trvxu vr. on sannur,’
vouloir,rnais il en vfe mal,85 qui tombe en l

"à à la faulte,qu’il vouloit fuyr.Cat ce pendant v
i un." qu’il felforee de moniltet fou bon vou-

rubane loir,il tombe au vice d’ingtatitude. Celluy Ç
0’33". cy dit, le prie à Dieu qu’il puill’e tomber en ’

mes mains, qu’il puilï’e auoir aEaire de m6 I

aide,qu’il nevpuill’e tilte fauué , ny garder g
fon honneur ,ny tilte en l’eureté,fans mon î,

aide 85 fecouts: 85 qu’il fait tant miferable,
que tout ce,quc ie luy rendray, luy foit au Ïj
lieu d’vn bienfait . Ofera il dire ces chofes
en la prefence de Dieu? Qu’il foi: tellemët
enuitonné des embufches de fes ennemis
domelliques ,que moy feul l’en puiffe de-
liuret, 85 les faccager touts : que quelque

x paillant homme luyfoit ennemy,le prell’e, a
85luy foit fort rudezque quelque affemblée

’ bien e nippée d’armes luy coure fus: que Ï

fes 5re ireurs le vexent ,85 fes accufateurs l

le tourmentent. t "* muait-rua xu. .Rn c sa n a commetu es raifonnable.
S’il ne t’auoit fait plailir,th ne luy fou- .

haiterois rië de cecy. Mais à fin queie taife ï
les autres plus grandes faunesque tu com-
mets en tédant mal pour bien,tu erres r5-
dement en ce,quc tu n’as point de côliîera

(1011



                                                                     

v.- L:-

u au un ou: meuniers. ac;
tiô à l’opportunitédu tëps, Côme il conuiët

auoir en toutes chofes:car de faire vnetho
le auât qu’il en foir tëps, n’ell pas moindre

. erreur,qu’e de la faire quand il n’en ell plus

bcfoing.Tout ainli qu on ne doit receuoir Ifflfilh
en tout temps vn plailir , aufsi ne le fault il P" "il"
pas rendre en toute faifon.Si tu le me rëds ” KM,”

- , . . . . V q’OOJfiIîn en ayant pomt affaite 85vne le defitant M m,
point,tu feras ingrat. Deecombien donc es m’a a
tu plus ingrat, li tu me contrains de le ile-Mu-
lîrer 85 d’en auoir allaite 2 Attens va peu.

Pourquoyne veux tu,que m6 bienfait de- charria,
meure auec toy:Pourquoy es tu fafché , de
m’efire obligéePourquoy te hallestu tât de

me vouloit tendre la pareille , comme li tu
fluois affaite à vn vfutierimportü, 85 auare
crediteur2Pourquoy me veux tu donner ’
fafcherie e Pourquoy veux tusprouoquer ,
l’ite de Dieu contre moy? Comment l exiæ
geras tu,puis que tu le tends en telle forte!

V CHAPlTll-l XLn.’ a.
» v a toures chofes donc(amy Libetal)ap.s

Sprenons à dcuoir les bienfaits,fans aucu
ne crainte ’85 palsion , 85 que nous foions 5mm:
prells de les rendre,quand l’ocealion 85 opg’flfç:
portunite f’y’addonneramon pas l’aduâcer ne" I, M

85 faire auec la mainznous fouuenants,que a. [un
Il)



                                                                     

rivetiez-yu. on SBNEUE;
a"; micelle cupidité 85’ enuie de fer deliuret des
«un C

fait.
le z biêfaits,le plustoll qu’on peut,.appartient

si âvnvingrat: pource que perfonne ne rend
iamais volontiers ce qu’il doit malgré luy:

85 ellime ce,qunl ne veult auoir, citre vn
"fardeau,non pas ,vn don.Côb.ien cil il meil
. leur,85.plus. raifoimable d’aubir touliours

7 entre mains’lessdôs85aplaifirs,que tes amys
v at’ontfaitsflrlenroErir la pareille, non pas

u ,iette’r, 851m flemmer pour cela endebtér

yl! érafla! ’(filmique, .
il!!! liftés

Car un bienfait cil: vn alien cômun , lequel
lie deux ’perfonnes l’vne auec l’autre. Dy

perfimntr :l’uyill ne tient pas âmoy, que ce , qui t’apr

la "rapatrient-me ce feit rendu. ’legdefire que t u

fr".

a

...a ’ - ra r de couilutne (amy Libcralld’OBrCft

il"!!! m- 1; regains ioyeufemët .-Si parquelque ne:
refsité,nuhien,pat la dellinée l’vn de nous
deux cil contrariât de. receuoir,ou bien de
donner:qqecelny,qui a apprins de donner,
dôme. Qrgint à’moy,ie fins tout.prell,il.n’:y

a entre nous deux aucürretardemêt. Œâd
le temps,85 l’opportunité auêel’occafion le

prefenteiàa;lors monfireray iemô b6 vau:
loir.Ce pendant. Dieu en fera tefmoing.

e H A Pra- n 351.111.

ne: 85prchue toucher auec larmant cca
il: mentalisant! r dentine tu au grande

- ’ craie:



                                                                     

.711 A ITANT une rainurant: 204
crainte d’élire ellimé tardif ou patelfeux

en aucunes chofes,qui concernent ton de-
noir. Sçache,qu”il n’eft decent ny conuena-I,
bic à vn bon efptit 85 recognoill’ant, de fe
contriller,quandil ne fait ce, qu’il doit,l?ga-
chant bien qu’il cil prellzàle faire, toutes
85 quantes fois,que le temps fe prefentera,
85 le conuiendra faire. annd quelqu’vn
[catit pour vray.ce,qu’il aime , il ne doit ia-
mais lè tourmenter . Cela n’ell honnelle
de receuoir ce,qui n’ell côuenable, ny plus

ny moins ,, que de ne rendre ce , que tu
dois . Il fault que la premierc loy du bien- a 1°) à
fait qu’on’d-onne, foit telle : à. icauoir, que ""°

celuy, qui Ie-fait,’elife le temps commode,
quand il le vouldta reprendre. Mais ie don
terpouttas tu dire) que les hommes ne par.
lent de moy, comme ceux, qui ne l’enten-
dent point z: 85 que le ne. le face à leur fana
tafie . C’ell; fort mal fait, d’ellre recognoif. Maj-M,

fane, pouracquerit bon bruit, 85 non pour grïùlït,
defcharger fa. çôfcience; lin-celle chofe icy qui un;
tu as deux iuges,qui nets: peuuent triper, 131;?"
85. que tu peux. deceuoir,Sidonc l’occ ion qdrîëpfu;

ne fe prefentc iamais, dirois tu , le feray m3", 5,,
toufiours demeura Iu-lgl’etas vrayement, bruit.
maises: fera, W10ntair’erneritc:2 .85. en; fqu-

. - Il!)



                                                                     

LIVRI .vr. ne sunnogn,
te ioye 85 plailit,conlldereras diligemment
en toy mefmece, que tu auras receu.Ce-

a luy, qui fe fafche,quand il n’arendu le plai-
’ lit qu’on luy a fait, cil marry de l’auoit re-.

ceu. Parquoy celuy, qui t’a’femblé tilte

digne de receuoir plailir de luy, te doitil
[embler indigne, auquel tufois longue- .
ment redcuablee » -
a ’CHAPITRE xrun.

clama», a v x la fabulent grandement, nie.
:110»?le i
urnrâlu ’ n agâta M dv gr nd tueur

fir,que le faire;

quand ils font fans auec vter’tu)cela ne pro-
’ eccle pas moinsd v-n boneueur,de vouloir

élite debteur du biëfait’rec’eu,que de le da

net.Aucuns penfeut,que la chofe foit plus .
fafcheufe à rendre,que deladonnenpour;
ce que chofe,qu’on prêd,fe’garde auec plus

grande peine, que celle,qu’on reçoit. Pour

i ’ laquelle

[liment elire taude chofe , 85 igue Î]
de faire grands dons 85 :1

mm". prefents,85 de remplir les feins 85 maifons il
de plulieurs perfonnes . Chofe, que quel- :.
que fois les bôs’vouloirs, 85 grands tueurs
ne font pas, ainsla grande 85 bonne fortu- :j
ne.ÏCe’nx cy ignorât de combien c’ell plus ;

difficile chofe 85 râde,de receuoir vu plai- ::
I’Ëtquoy à fin de n’olltet riô :

de l’vn ny de l’autrq par ce qu’ils fôt egaux -



                                                                     

TRAITANT pas rissauts; 20;
laquelle eaufe,il’n’ell ia befoing d’auoir’râr

de peut ny de honte de la rêdre,ny de feu
efforcer auant le têps:pource que celuy ne

’ fault pas moins,qui ne tëd le plailir en tëps

côuenable, que celqy, qui talche à ce faire,
quand il n’en cit be oing. Il a mis ce plailir

entre mes mains . le n’ay crainte n’y pour
luy,ny ont moy:car il cil en bonne 85 feu.
te gar e .-ll ne le peut perdre , linon auec

.:- moy: 85 encores ne le peut il perdre auec
-: moy.Ie l’en ay remerci , c’ellâ dire, queie

i. luyay rôda. Celuy,qui par troppel’t curieux
a: de rèdre le bienfait,penfe ne celuy,qni le
5. luy a fait,a par trop d’ëuie de le recouutet.
;: Il eftmeilleut d’ellre facile en vne part 85
1. en I’autre:lïil veult receuoir le plailir,rëdôs

; le luy ioyeufement.ll aime mieux qu’il foil:
; entre noz mainszpourquoy donc luy vou.
v5 lôs nous oller fou trefor? ourqnoyfaifons

nous diflîculté de le gatdétè Il merite que

ce, qu’il vouldra,touchât cecy, luy fait per-
v mis. Or quant a l’opinion .85 renômée des

bômes, nous la deuons auoireu teuerëce:
non pas, qu’il la faille tiret par force, mais
fault qu’elle fuyue de fou

Il» du fixiej’me liure,



                                                                     

19.25er2ch E,TRAI-
.214»: des bienflitr, .

criant au t,’

fommes au bord. ..

K . J11? .r ftflflldl’d]:

9
commencera).

efparfes es precedcnts. Ayant foutny à la

’ vus son courage,:
amy Libctal,earuous -

Delon’gs diIEouniene te r

Propos obfcem foin: au :1

Ce liure icy va ramall’er toutes les chofes i
i

mariere,ie ne regarde 85 confidere en moy 3’
feulement, ce que ie dois dite,mais aufsi ce Ï
que le n’ay encores dit. Tu prendras, tou- à
tesfois , en bonne part Ce, qui telle, 85 ce l.
qui ne profite rien au propos.Si ie m’eufl’e ï

voulu complaire , ie deuois faire en forte,
que tell œuure allall croilfant de peu en -

peu,



                                                                     

nanars? pas marinas: 106
peu,85 teferuer fur la fiu- la partie , laquelle
chacun, encores qu’il feuil lailé des chofes

preteden tes,defirall: grandemenLToutelï
fois i’ay ramafl’é au co’m’mencemè’t mutes

les chofes,qni elloient granderrientvrilcs,
&necefsaireszôc maintenantfil y en aau.-
cIll.le,qui foit palfée,ou oubliée,ie la ramaf-
ftrayEcà la verité,fi tu me demâdois mon
opinion, ie; te dirois , qIIeiiÎçllimeœpres a- ’

uoir traitéles chofes, quilregill’ent 85 ap-

partiennent aux moeurs, 85 les font meil-
leures)qu’il n’i orte’ pas beaucoup ,1 de

pourfuyure le 13mm a cité inuente,non
peut le remede , ains pour l’exercice feule-
ment de noz. efprits. Pour laquelle daufe-mutai: v
PCmetrie- le Cynique , homme fort’gtand’dh df De.-

a mon iugemcnt,encores qu’il fait com ’ a! fifi:
re aux plus grands, auoir coul’tumed’v cr.’ a ’

de ce prouerbe fort excellent: Qgïileiloi-t v
Plus vtile. de [canoit peu de preceptes de:
blâviure,85- lesauoir à la main,85 feu feruir o

PIOPternët, q d’en auoir beaucou aprins, .
851m lien (galloit promptemët aid’érfl’out o

al"fisditiLq celuy n’eût grâd luiâeur, qui a

aPptinsenticternët touts les touts 85 prin-
f95(111’6 peut fçauoir en l’art de luiâer,def-

Quels, quâdviêt au ioindre,peu fe fouuiët:



                                                                     

”I.1Vll vu; un "leur, l
mais e’ell’celuy , qui en vn ou en deux cit L
fort adroit,85 attêd l’occaliô de feu aider85 I

ferait, 85 les blé mettre en belon e quid f
il en ell têps.Car il n’importe en ri d’en liga

uoitbeaucoup,pourueu qu’on en ligache af-
h fez ont vaincre; Aufsi en celle ellude, il y Ï
a p ufieurs chofes, qui nous plaifent: mais j;
bien peu,qui emportentla viétoire. Et côo Î

bien que tu ne fçaches les raifons out- ff
equoy la mer Oceane lienlle 85 defenlle : 85
pourquoy de fept ans en fept ans , l’heur-If
mefe change auec’l’aage :ny pourquoy laf
largeur d’vn portique ou galerie(â qui la:
regarde de loing) ne maintient la ropor-
nommais la dernier: partie femgle aller;i
enrellreignanr: 85 pourquoy les extremcs f,
efpaces des colonnes fappetill’ent 85 ioin-
guent enfemble : d’on procede que les ge-
meaux nailf’ent en vu mefme temps, 85 ne f:
fe conçoiuent en vu mefme:85 li vne melï T
me lit-mente le diuife en deux , ou bien il ;
vrayemêt ils font engendrez à deux dine: j
les fois:85 pourquoy les mefmes gemeaux, Ï
qui maillent enfemble , ont diners eEetS, ;
bien qu’il n’y ayt que bien petit’interualle é

de temps en leur naill’anee :Il ne te nuyta "g
pas beaucoup de laill’er toutes ces chofes, 4’

’ enfem- ’



                                                                     

telligence d’icelles ne nous cil profitable
f- en rien . La Vetité , enueloppée fous mille
’ couuettures, demeure cachet au plus pro. ’72,"
a. fond . Nous ne deuons ellte marriz con- fond.

flMTAN’Î on armure-s. :07
enfemble beaucoup d’autres,lefquellcs on
ne peut icauoir : 85 les [cachants bieu,l’in-

1505554

dl
.1

tte nature,fil n’y a aucune chofemal-aifée
êtrouuer,linon celle , laquelle reliant de

nous .trouuée)ne nom profite en riê,linon ’
que nous fanons trduuée. Tout ce, qui

ï: nous doit rendre meilleurs 85 plus heu-
’ reux , elle l’a expofé à nollre veuë au dei:

couuCrt,ou dunné moyen d’en approcher.
Ï Si l’efptit de l’homme mefprife les chofes "Ms
fubieâes àfor’tuner f’ilf’elleue tant , qu’il

n’ait crainte aucune :fil nîembtall’e asies "0.x",
i’ chofesinfimies,auec vne efpetance efrne- tt’lrrrelig,
3? futéezl’il a apptins d’acqu’erir richell’es,nou Pif"?

H d’autruy,ains de foymefines:fil a chafIÉdoŒ’ih

.v . r a * . "Un’ foy la crainte de Dieu 85 des hommes,efli. r
” tuant qu’il ne fault pas craindre les hom-
1 mes , 85 bien peu Dieu: l’ il mefprife toutes
* les cholès,qui tourmenté: nofite.vie,ee pê-
i’ dant que nous tafchons à l’ornetzfil eft ve.
nu iufques lâ,qu”il penfe la mon n’amenet’

” auec foy aucun mal,ains élite la fin deplu-
i lieuts-i li fou elprit cil: addonné à vertu , 85

Ï" ’8’

kama



                                                                     

rivais Vu: un saurage;
que fou cheminwluy lèmble plein 85 aifé;
cureurs les endroitsqu’elle l’appelle:fil cit v

’ animal fociable, 85engendré’ pour le bien ’

commun:fil regarde le monde nbn autre- ï
ment, qu’vne.-leule maifon , 85defcouure "I
fa confeimiteâ Dieu, 85 virera telle manic- a
re comme fil vinoit en public net-aiguant ï
plusde mal fairepour l’amour de Dieu 85 l
fa confciëcc , que pour la crainte des hom. a
mes: fil fableiite des mondaines tenipe- :Ë
fies, 85’fuitla Vraye 85 claire voye,qui cilla :.
phis Ëali’eurée: llel’tlors patuenu-â la pet- 2

feét’ion d’vne tres vtile &yneceffaire lèien- i

’ ce.Les autres chofes ne fontîque. plaifits 85 .
" lbulagementsd’eflrit; Car. il cil licite a vu .-
’ 3’ qui. cil: intenté en feutré, de recou- 1:

matricer à tellesfthofesJefqiielles n’appor- i
. tenepàs force aux; elprits , mais plus toll 1
quelque amenuisa, .

que .’.. .- - : 115."...
..l

’ alunirait une je: Ü ...
.. I au bien.” .f’Z-Tlr’. A

me

No se "Demande aliturgique l’ont icy .
les chofes,q celuy qui fait-profelsiô de r

vertu,doit embraller auec lesdeux mains, -
fansiamais les laill’etpartir» defoy,ains les -
imprimer ,5 85ificher en fou efptie, nomme ï



                                                                     

r1 AlTK’NT un s stewarts: ’ :08
g vne partie de foy. mefmes , 85 faire tant a-
; uet la penfée-quotidienue, qu’elles aident
5; de leur bon gré à autruy, 85 qu’elles foient

g, prelles entour lieu , fans aucun. retarde-
ment,toutes 85 quantes fois qu’on aura af- U
; faire d’elles. (Lu-bu mette en anar telle di- 90’053

1 llinétiô du vice 85 de la vertu, 85 qu’on fca
, che, qu’il n’y a aucune chofe,qui foit de foy «
g mauuaife, li elle n’ell: villaine 85 deshon-
- nelleiny pareillemët aucune bonne, fielle
jy; n’ell honnelle. (me celle reigle dilh’ibue
3. les oeuures 85 aérions de la vie , que celle
g. loy face 85 exige toutes choles.Qii’eIIe côa.

u damne 85 luge ceux la tilte-les plus mefa
4- chants 85 malheureux , qui, ellants fort ria

ches 85 Opulents , ne defitent autre chofe,-
qu’yurongner, faire grand chere, 85 pail-
larder, ’ayants les efptits endormiz 85 abba
liardiz.Qile l’homme die cecy en lby mef-
mes : Tant’plus que la fragile 85 breue vo-

i lupté reiette 85 fc fafche des chofes,qui luy ’
font mifes deuant, 85 qu’elle cil prinfe de ’
plus grande all’eérion,tant plus roll fe châ-

lv ge elle en fou contraire,duquel puis aptes
ï il fault de necefsité qu’elle fe tepenteiueô- mm;
q tinanr. Iln’y a rien d’excellent en la volu- Miguel:
; pté,ny chofe aucune, qui foit conuenable ""0":



                                                                     

, .151th vu. un! 3,531932;
ny digne d’vn homme, .léquçl approche

de Dieu. Ccùvnc çhofc fait vile , ne pro-
ccdant que du feruicc des membres ords
a: fanes , a; qui ne retourne à la. fin qu’en

Voluprëb’ô toute fafchcrie. C’cfi vne volupté honne-

mfl’a fic, a: digne de l’homme, a: mefmes de
9*””- lhomme vertueux,dc ne remplir par trop

(on corps de viandes, ny l’engrcflermyir-
rite: (es cupiditez, le repos dchucllcs CR :
forltLaIÎcuré : ne (c troubler (l’avenue choc

[ciné (c foulcier ny de ambition,par la.
quelle les hommes fentrcbattcnt «Sc ba-
talllcnt cnfembte touts les ionrs: ny de ;
Celle, qui cit infupportablc, a: vient du
ciel, à (çauoir, quid nous doyens les cho-  :
lès qu’on dit ddDieu faulfcmcnt, a: l’èfii- y

mon; (clom noz vices. La vqlupné, dclæ -
quelle nous parlons,cft ronfleurs en vu .

mefme efiat, sa nÏcfl . cntrcmcfléc d’aucu-

ne craintciôc né fe»fafihe iamais de foy;
’Ccfl cllc,qui gouncmclc faggqu’àprcæ .
nfcut nous introduifons , lequel. efiantdo- ’
.th parmanicre de dirc)tànt en droiü
.diuin quçhumain, fcfiouyc des chofes re-

. afcntcsfins qu’il dcpcnde des futures. ar-
.cc que celuy , quicfl: inclinéaux chofes in-I

  .ccrtaincs,n’a rien d’aflcuréEt pourtanîcc.

. ay,



                                                                     

TRAIT ART vas nauplius. :09
lüy,qui cil. hors des grandes pafsiohs uii’
tourmentent [lefprit,n’cfi)c.re ny ne de 1re .
aucune chofc,& ne (c me: en doute ou (ou.
cydc rien,ains fc contente du lien. Et ncu
penfc pas quan tel fait côtcnt de pcuztout ’
cil à luy.Non pas en telle forte que toutes ’
chofes cfioicnc à Alcxandrc,lcqucl (enco-
res qu’il feuil parucnu iuiqucs au bord de

la mer rouge) auoit faultc de plus de cho-
fes , quc;nlcfloicnt celles , pal-ou il cfipit là
vequ,& qui] auoir mifescn fan obelllëncc.
Dr: forte que ce, qu’Alcxandrc pofl’cdoit
&auoit fubiugué,n’cfioit pointâ lay: veu ,

que Oncfcritc , Admifal a; chcfdc (on ar- miam
ruée naüalc,cfloit par luy çnuoyé douant, Azimut.

pour effiler les lieux incogncuz, errant par Il: 11m”
mena: cherchât à faire guerre. Ne fc voit "l i
il pas manifcflcmcnt,qu’AleXandrc cfloit
panure, plus qu’il alloit emouuoir guerre 4
aux choiès hors des termes a: limites de
nature?chucl,par vne meuglé: cupidité, A
faxpofoit au danger dîme mer grande 8c .

. incogncüceÇar que (en il diauoir ollé à au
y truyôc rauy par force tant de rdyaumes,8à

en» auoir donné à d’autres? Q5]; luy .profit- .

toit il de fgauojr c0 ’cnidc parties du ,
monde il mais rend uibutaiijcs à foy;



                                                                     

1:77!)
Mu

V in": VU: un saumura; k
Autant luy dcfailloit , qu’il dcfiroit auoir.

. CHAPITRE m.
Cu L A n’a pas eflé’feulcmët le vice d’A-

’lcxandre,lcquel (on heurcufe follieôc
temerité a conduit iufques aux vcfiigcs 8c i
traces de Bacchus 8c diI-lercules, mais aufsi -
de touts ceux,que fortune [limule 8c irrite, :
cules cnrichiflîmt. Compte bien toute la :
genealogie de Cyre,8c Câbifcs, a: de touts :

, les Roys de Perle: quitrouucras tu qui le ;
feit contenté des terres de [on empiregæ 1
qui n’ayt finy (es iours auec vnepcnlée 8c :;
couuoitifc d’aggrâdir (es limites? Et ne feu à

fault esbahir,pour autant que tout ce, qui »
appartient à la cupiditéfe cache a: englou
tir du tout . Maisil n’y a pas grand intercft ,-,
combien tu verfcs fur vn vaiffeau , qui ne -’;
peut efirc remply. Celuy feulcfl: (age,3u. g
quel toutes chofes appartiennër, 8c qui n’a ;.
querelle ny noifeà les deffendre. Tel n’a ,1
befoing d’enuoycr cmbaffadcurs de li la
mer,n y d’ amener gêdarmerie 85 le camper
fur les frôtieres de fun ennemy,ny de met-

4

trc gamifons en (es forterciTes,ny de coré ;
sials; caPitain’chicutenants,cnfcignes,iër- 3
gëts de bâde,infànterie, ny caualerie qucl- 3
conque; Et tout ainfi c] Dieu immortel re.

’ gi!



                                                                     

irrua-Am- un: BIENFAIT8; ne
’tôc gduuern’e (en regne fins armes , ââ -
’vn hault a: trâquille lieu garde 8c mode- l

se tout ce,qui cil à luy: au (Bi fait ccftuy cy
fou dcuoir à: officelcôbien qu’il fait grâd)

fins ancun bruit,ôc contemple toute: l’huJ
mâtine generation,de laquelle il cil: le pluy .
puifiànt 8c le meilleur. Tu t’en mocqueras- Mu" in
têt que tu vouldras: fi CR ce chofe de gfâd 14ml ï"
clprit,d’auoir veu,ôctour’noyé tout l’Orië’t;

8c toutl’Occident,parlefquels on paruient .Jm l
;. aux autres regidns plus loingtainespu lori v
ç; ne peut aller pour les delèrts 86 lieux inac-
,: cefsibles,qui de toutes parts les enuirônët:
ç à: enfermentéôt aptes auoir Veu tarît durai:
. maux,& fi grande abôdance de cholès,queï

nature produit heureufement, prénom-et.
r: celte parolle,laquelle n’appartient qu’à Vu;

feu! Dieu: Tout cit à moy .- Dont le fait?
qu’il ne defite aucune chofe , pour autant.
qu’il n’y a rien aptes tout.-

C HAP-ITRB hit.-
Vo Y cy ce,queic vaulois, diras ru,ie te
L tiens:ie veux veoit,comme tu te deu-e swingua"

laperas deslacs,aufquels tu esitôbé de ton 31m, ..
greDismoyxomr’nëtpoutra ’lon donner Fine; Î

quelque chofe au fâg’efi tout cit lien 2 Car
tout ce,qu’on luy dôncjell: fien.Çhofe, par (ü,;,;;, , 4,

. q D ü .



                                                                     

P LIVREVILDB "sans;W "98 laquelle’il Fenfuit, qu’on ne peut à vn fige
’3’; , faire plaifir,pource qu’on leluy fait du fieu.

2h,";- Si vous dites u’on peut donner quelque
chofe au lège, çachcz quei’en veux autant

demander des amys.Vous autres dites que
toutes chofes [ont communes entre les a-

i myszl’amy déc ne pourra rien dôner â fou
Ïamy,pource que tu auras honte de luy dô-
’ner vne chofe cômune. Il n’y a. tiê qui em--

I l. pefche,qu’vn,e chofe ne puifl’e eflre à celuy

qui la poffede, 8c a celuy,â qui elle cit don-
née a: afsignécPar ainfi i’entens que tout i
d’un fige , combien que pour cela vn chac ’
am n’a-yt moindre authorité a: dominatiô
fur (on hié. Selon le droiét ciuil, tout cil au
Royzfiefi: ce que ce,qui luy appartient , cit
feparé particulierement; vne chacune cho
(e a l’on feigneur,maiflre,& particulier poli

ont»: feEeurÆarquoy nous pouuons donner au
""1" Roy vne maifon,vn feruiteur,de l’ar ët:8c ’

R94; ’ ne dit on pour-tant qu’on luy-aitdône quel

au t [a . .que chofe du fieu, à: qui luy appartemfl";
Car-la puiKance de toutes chofes cil: aux
Roys,& à vnchacun laproprieté d’icelles. ’

Nous dirons : Voicy les limites du finage
des Athcniens,celles cy des-Champenoys:
lefquelles apres les voifins .feparent entre

* 4 eux



                                                                     

. un. AITANT ne: BIEN!AIT!; En
eux par bornes particulieres : de forte que
toute la contrée cil: â la republique premie
remêt,mais puis apres vne chacune partie
(e diflribue ,â qui il ap attient . Et par ce
moyen nous pouuons former noz oiTef-
fions à la republique, combien qu on die

u’elles font à elle : pource qu’elles [ont
d’vne autre forte à elleôcd’vn’autre à moy.

î Y ail doute que le fetaiteur ne foi: à l’on
v maifirc,& l’argent,ou autre chofe qu’il luy

baille pour trafl’i uer,auec l’es açquiiitions

a: biens? Toutes ois il peut donner à (on
mainte quelque chofe.Car on ne dit pas le
feruiteur n’auoir rië,pource (1,6 [on maiflre
vouloit,il n’aurait rien. Ny pour cela ne fe
doit appeller vn don (l’ayant donné libre-
ment) pour autant que [on maiftretle luy

ouuoit oiler,malgré qu’il en eui’t.0r cil il

foing que nous prouuions (ayants defia
entre nous accorde,que tout appartiët au’
fige) côment vn autre pourra ei’cre libera!
enuers celuy,à qui nous difons’to’utes cho-

fes ap artenir.Tout ce qui cil: en la puiiian
ce du and! au ere. Or qui cil: celuy , qui
i nore, ne le s ne (lône par Fois quelque Tm q, à
c oie à on pere? Tout cil a Dieu: toutes-- Dù m
fois nous luy pouuôs dôner qlglque don,

" l!)



                                                                     

buvn a yu. on saunage,
en iettant vne piece d’argët (a; l’autel. Page

«ce moyen,mon bien laiile il de m’apparter
rnir,fi ce,quc i’ay., cil encores tien? car il (e
peut bien faire qu’vne mefme chofe (oit à
.toy,&àm oy.Tu dlïaSLCCUX lâ,def’quels les

femmes font patains,l5t matquereaux.0;
groin appartient au fige: les putains donc
,[erôt à luy,Or cit celuy ;m,açquereau,à qui i
les paillardes appartiennëçzle fige donc cit ;
arna’cquerçau. Parle mefme argumët, ils ne i
:MCUlCnt que l’homme fige achette aucune Â
,chofe:Pourautâtque(cômeils difent) per- g
fonne n’achette ce (luisit lien :-.or tout en: :
au figezle (age donc ne peut ny ne doit riê Î’

achetter.Et.patn1efme (yllggii’me ils dcf- h
-fCl1dCIlt,’qu’ll ne doit rien emprunter à in. j
tensif , PbDiîÇÇ que nul nç.pay,c l’vfurc de i

fou argent. Les chofes (ont innumerables, .
par lefquelles ils nous cauillent, encores
"qu’ils entendent fort bien ce , quenous :

roulonsldire... . . . ’- ÇHAPITI’Ian,

r. n rr a n S’bien décatie-veux dire,que
E tout appartient au fige-tex; telle forte 84
maniere,’q,,paur cela chacü n’a pasmoinidre

dominais: ôçvfupctintçudcnçç fur l’on hié;

U ’ ’ sans
J



                                                                     

ra arum-r au BIENFAITS; îia’
tant ainli qu’vn bon Roy, ar fa puiflance
pofl’ede tqut ce,qui cit en fgn royaume,&
les particuliers le poiTedent fous fa puif-
lance a: fubieétion : comme nous prou ue-

. tons,quand il en fera temps . Cecy nous
fufi’ira pour celle heu re,pour môi’tter que

ie puis donner au fige ce , qui autrement
appartient à moy. Et ne le ault esbahir,fi
on peut donner quelque chofe à celuy,au-
quel cil: le tout . I’ay loüé de toy vne mai-

fon:en cefie maifon il y a certaines chofes,
qui t’appartiennent , 8c d’autres à moy. La

maifon cil: tiëne , mais l’viage en eii mien.
Parquoy tu ne peux cueillirlcs fruiéis de
ta oiÎefsion malgré ton fermier , encores
qu ils foient venuz en ton heritage, acque-
les viurcs foiët chers, èchmei’mes en temps

de famine. Helas: comment re arderas tu
en vain,durant la grande chert ,les grands
monceaux de blé d’vn autre, encores qu’il

les ait cueilliz en tes poffeisions , lefquels
tu penferas dcuoir citre menez en tes 0re:
niets: Si cil: ce que tu n’entreras pas ma ré

’ moy dans ce,quc i’auray loüé,encores que

tu en fois le mailire:8c ne pourras emme-
ner qui: a: toy, celuy, qui autresfois aura
cité ton feruiteur, qua ie l’auray loüé;&

1’ D iiij



                                                                     

LIVRE vu. on stanneux;
fi i ay à louage de toy vn chariot, en;
che, ou liâiere , tu. auras receu plaifir de
moy, a; m’en es obligé, fi ie t’ay permis
de t’afi’eoir dedans ta coche mefmes . Tu
vois doncques qu’il fe peut faire , qu’v-
ne performe , en receuant le fieu , peut tc-
ccuoir plailir,

CHAPITRI VI.
N 1-0 vus s ces chofegque i’ay recîtées,

*El’vn 8c l’autre cit maifire d’vne mefme

chofe. CommentePource que l’vn cit mai-
fire de la mefme chofe ,1’aurre de l’viagc.

Nous (liions: Ces liures [ont de Ciceron:
au contraire, celuy, qui les vend, dit qu’ils

vluyappartiennent: toutesfois’ l’vn et l’au-
tr’e cil: vray’: l’v’n’, comme en efiant au-

theur: l’autre,comme en cflant l’achet-

teur. Touts les deux font vrays, pource
qu’ils font à l’vn’ 8c à l’autre , mais non

pas d’vne mefme forte. Par mefme moyé,
ite Line peut prendre ou achetter d’vn

Libraire. certains de [es liures. le puis don-
ner à vu. fige, ce,qui fpecialement a: par-
ticulierement Cil: à moncombien que
tout [oit âluy; Car tout ainfi que toutes

- c ’ chofes



                                                                     

n A run-r pas mamans; a;
chofes luy rom: cômunes, Côme au Roy,&
que l’vl’age des chofes cil à vn chacun par-

ticuliercment departy: il peut receuoir vn
don,8t le dcuoir, achetter, a: louer. L’Em.
-pcreut a tout: de l’on dommaine il a feu.
lement (on reuenu, l’es chofes priuées a:

particulieres. Tout cil: entierement fous
fini empire: mais pour (on propre il n’a.
que ion patrimoine àpart . Et pour celle
taure on demande ce , qu1 ellâ Cefar, a:
ce, qui n’ell pas à luy, fans aucunement dl.
minuer l’authorité 86 puifi’ance de (on cm-

pire. Car encores que la raifon luy cite ce,
qui n’eii pas à luy , fi ne laifl’e il d’citre à

luy , mais c’eil par vn autre moyen . Par
sainfi le [age poiTede tout auecques l’eiprit: l
a: de fou propre drort [ont fiennes les cho
les, qui luy appartiennenticn particnlier.-i

CHAPITKI’N’VII.

B10 u r a o v v a maintenant, que un,
touts les hommes [ont facrilegesma’ing

tenant il dit, qu’il n’en, y a pas» vu . quand

il veult, que touts meritent le gibet, il ar.
. gumente ôc dilpute en’cei’ce forte . Celuy, "fifi,-

qui approprie en Ton vfage ce,qui appare se. ’ ’



                                                                     

iman vu. un sa un Un;
tient â Dieu , cil facrilege . Or tout cil à
Dieu. (humiques donc prend uelque
chofe ,la del’robbe à Dieu , auque’l toutes

chofes appartiennent. Celuy dôcques, qui
. prend quelque choie, cit lacrilege.Mais
quand il cômande qu’on pille les eglifes,

&qu’on brulle le Capitolle,il dit quil n’y
apoint de lacrileîe z pource que tout ce,

. qu’on prend des ’eux faims a: l’acrez,&

dediez à Dieu,ell tranfporté en autre lien, 1
qui cil: aufsi â-Dieu. On peut refpondreà V
cecy en telle l’or-te : Il ell vray que tout cil J

wàDieu ,mais tout ne luy cil pas voüé,ny f
,conlacré . Œand’pn delrobbe ce,qui luy ...
a ellé voué, en commet làcrilege . En ce. l

fie forte Ion dit,que le monde cil vne t- z
..glil’ede Dieu immortel, de la grandeutôc .1
magnificence duqueLle monde [cul CR dl. ï
gne,â fin deluy l’eruir de temple: ce neant-
moins les chofes prophanes fontfeparées .
des lactées : a: q toutes les chofes,qui l’ont L

, licites de fairellous le ciel a; à lalveuë des .l
elloilles, ne [ont permil’es en vu coingau- 3

uel on aura impol’éle nom de tëplc. C’cll’ g

gicle alleurée, qu’vn lacrilege ne peut fai- .
re iniure à Dieu: car la diuinité fait,qu’il ne Il
peut clue oli’enl’é deluy:li cil-ce qu’il cil Î

’ ’ i puny i



                                                                     

TRAITANT pas un!" ne. au.
puny de telle offenl’e , par ce qu’il l’a faite

côme à Dieu,& côtre Dieu.Nollre opiniô
au lionne [obligent à la peine.Tout ainli
que nous cognoill’ons vn l’acrilege, quad il

del’robbequelque chofe lactée, bien qu’en
ï I quelque part qu’il la trâlporte,elle ne pafl’e

ny n’ell hors des limites du modezau cas pa
- reil on peut delrobber le (age. On ne luy
1. clic rîë des chofes qu’il a toutes vniuerfel.
il lemè’t,mais de celles,de(quelles par les loix
ïïï 8c côllitutions humaines il cil fait maifire,
:11 55 qui luy l’eruéç corne à vn bôme particu-

ï lier." reco noillra l’a premiere pollel’sion,

.- a: ne voui, ra auoir celle derniere, c6bien
qu’il la puill’e tenir cula ’puill’ance. Il dira

lemblables parolles, q dail: vn iour vn Em-
.ï pereur Romain,quid,par l’a vertu ayât biê 1’235";

2p , . - I a Il m. regy la republique, luy fut alsigne autat de a m"
a: terre ,qu ilen. pourrait Circuit en vn iour, Rama.

.À-mu s»

--- rififi

:4: en labouranVous n’auez point befoin,dil’t
il,d’auoir vu citoyen, auq .ilfaille plus qu’à

vn autre citoyen. Côbien pâles tu que ce- ’
la rocede d’vn plus noble tueur , ’auoir
refiul’é vntel don, que de l’auoir bië meri-

téeCar il y, a eu beaucoup d’Empereurs,qui
ont ollé les, termes salinages aux autres:
mais ort-en trouue biëvpeu,qui mettent
fin à leur couuoitil’e. ’



                                                                     

uvxn vanda: 3INIQVI;
chartrain virr.’

, Il e n o Y que,quand nous contemplons
l’elprit d’vn homme l’age , lequel peut

’tout,&l;elpand en touts lieux,nous di-
’l’ons toutesvchol’es citre en l’a puill’ancc: 5.

imais quand nous regardons aux raiforts »-
ordinaires,nous trouuons qu’il y a grande r,
différence à efiimer ce,qu’il poll’ede,ou de

la grandeur de l’efptit, ou du reuenu; Il ne
-v0uldra auoir pour chofe du monde ce,

r . dequoy tu parles. le ne m’arrelleray icyâ
à")! u te racompter Socrates,Chryli,ppe,Zenon,
a: les autres, lefquels certes citoient grâds a.
a, 4, -perl’onnages,encores plus grands que in v
aquam- ne dis: pour ce que l’enuye ne peuc en rien i.
"Im- nuyre,à la louange des anciens. le t’ay, vn a:

peu par cy deuât,f’ait mention de Deme-
trie, lequel me l’emblc auoir cité produit
de nature en nol’tre temps,pour monllter,
qu’il ne pouuoit clito corrompu de nous,
ny au (emblable nous de luy. Homme de
parfaite lagell’e(iaçoit qu’il le nie) a; d’vne

tres afi’eurceconfiâce,en tout ce,qu’il pro. ;
peloit faire. Duquel l’eloquence a; faculté .

twm’ de bien dire(comme il el’l dccent aux cho- .
devra:m ’ l’es graues ) n’efloit forcée nyvpalliée de

parol-
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numm- nas 3!BN!A!’I’3: I n;
parolles , mais dite a: proferée d’vn ’cou.-

r:ge,l’elon que l’impetuofité des chofcs re.

lieroit; 1e ne doute point , que la preni-
gcnce n’ayt donné à cefiuy cy telle vie , a:

:- belle faculté de bien dire,â fin qu’en-nome

: fade Ion deuil: default d’homme , lequel
E: on peufiimirer , a à l’exemple duquel on
2: pcuPc reprendre a: arguer les vices.

CHAPITRE 1X.

r n 1 n v vouloit donner à Déme-
trie,la poEefsion de noz biens,lbus telle

ri; condition qu’il ne les pourroit donnerçi’o-
;:, ferois affermer,- qu’il n’en vouldroit’poinr,

" &vdiroic : le ne veux entreprendre porter
21’ mfardeau fi pclànt a: malaifé, ray ne veux

,7: dcprimcr , contraindre , ny abæller mon
.2 efprit en vne choie enueloppée d’vne tel-

" le bouë. Pourquoy me veux tu apporter
loccafion du mal de touts les hom’mes,lcf-
a quels iene prendrois,encores qu’il me full
il permis de les pouuoirdonner;pource que
: le vois beaucoup de chofecfietriuelles ne
v me conuienr donnerJe me veux prcfcnw
:. ter auxieuant ces choke, lef uelles aueu-r
v gleut les yeux du peuple, a: es Roys. le

x



                                                                     

i 1.1an vu. assauvagira;
Veux Veoir le pris de ivollre làng,& de vot
effaritslMcttez moy au deuantdcs yeux les

Smflv’r defpouïlles de routes les richefies a fupcrs
i", d" ’9’ fluirez :ou bien dcfploicz les moy , par or.
:ÂIM’M dre,l’vne aptes l’antrezou bien pluflofi (ce

que fera le meilleur) donnez les moy tou-
tes à vn coup. le voy vne vonl’re en façon

de Tortue, peinâte aucc grâd artifice a: di-
ligence ,enfemble les coquilles des belles
villaincs 8c treslcntes, achetrées en grand ;
pris, lefquclles, pourleur varieté 85 vraye -
iportraiéturemous plaifent a; refiouyffcnt, :
.efiants fi bien peinâtes 8: colorées en di- :
ucrfes fortes , qu’on les iugcroit eflrc en 1
vie. I’e voy d’autre collé des tables, &vn A

petit morceau de bois,’lcquclvault autant :
que le reuenu d’vnScnatcunôc tât plus cil l
il citimé , que la iiaifon a: cntrelaffcure de r
l’arbre , le lie en pluficurs neuds . le voy ;

"PUR des talles alpe crifialJefquellesfont plus elli- ;
mées,d’autit qu’elles [ont plus fia iles.Car .

Ï! 3.,F’ le plaifir de toutes les ChOl-CS;qUCîa fimple ;

"(ne flopulace a: gents ignares cibmêr,pour ce
mcfmes pourquoy ils les louent, ne doiv

uët citre en rië-prifcz; Ie voy des couppes .
des Porcelaine oumyrrhe , la fumptuofité .
defquellcs ne (croupal: trop efiiinécfelltfi Î

r n’cflois’t



                                                                     

TRAITANT ou maman-s: :16
n’elloiët toures couuertes de perles a: pier-
resprecieufcs,qui ont telle vertu,El par icel
les on co noifi fi ce , qu’on veult boire, en:
côtrairca l’ellhomac. le voy des perles,nô

pour en mettre vne à chaque aureille,
mais (pource que la couflume cil de por-
ter ce fardeau ) on en pend deux l’vne

, fur l’autre, 85 encor d’auâtage La folie des
I femmes,aymâts l’ellat, n’auoit pas allez ail

fubietty les bômes,lî à chacune aurcille ne

V pendoit la valeur de trois ou uatrc atri- unani-
moines.le voy des robbes de?oye( 1 rob- t5 Il«fia-

. bes fe doyuët appellerîlaufquelles n’y a rië, "ù Q1

dequoy on paille de endre le corps ,ou
, Acouurirles parties honteufcs:defquelles la
g femme en citant veftuc, n’ofera iurer fi cl-

le efi: nue, ou non. On les fait apporter de
.. loingtain pays par gents incogneuz, aucc

grands frais 8: dcfpens , à fin que noz ma-
trou es 85 cOurtifanes manflrent autant
leur chair à tout le peuple , comme elles

a font en chambre à leurs adultcres.

P CHAPITRE X.
v a dis tn,auarice? Combieny a il de

y Qchofts beaucoup plus chcres, &pre-
à deufes,que ton ore Toutcslcs chofes,que ’
a

l
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. L1VRB vn. un santiags;
par cy- deuant i’ay recitécS,font plus prifécs

8?. honorées . le veux maintenant reco-
gnoiflre les riclieffes,lchuelles ne fontan-
tres chofes,quc lames d’ors: d’argent,auf-

quelles noflre "cupidité cil cblouye. Cep
tes la terre,quimet en cuidcnce toutes v
chofes qui nous font vriles, cache Forêt -
l’argent,comme choies pernicieufcsôz dô-
mageablcs , St ne (ont tirez hors qu’aucc?
grand mal de tout-le mondc,ôcauec grand -
peine , qui cit la caufc qu’elle les a bien a.
nant cachées. Ie voy le fer offre tiré..dcs
mcfmestcnebrcs que l’or sa l’argent , afin -

e n’cufsions faulte dcquoy tuer l’vn a
l’autre. Or ces chofcs ont toufiours quel- *
que mati erc,par laquelle nol’tre cf prit peut
fuyurc l’erreur des yeux. D’autre collé ie

voy des lettres patentes,cedulles, obliga- -
tions,& antres cautions, images a: fimula- r
chrcs Vuydcs de verité, pour attrappcr de. -
niets, qui n’ell autre chofe qu’vmbre d’a-

uarice,laquelle ne fentrcmelle,que de trô-i
perles cfprits de ceux, qui fe deleâent à .v
choies vaines.Parquoy , dismoy,quc font :
toutes ces chofcs? le. te rcfpôs,.que ce font -.
iournelles vfurcs 65 obligez, cherchez où.- I
tte la cupidité humaineJcme puis plîi’m :

a ’ re



                                                                     

7 T11 AITANT ne: BÏENF’AITS.’ ” au

rire de nature, qu’elle n’a caché plus pro-
fond dans terre l’or 851’argenr,85qu’elle ne

l’a faitli pefanr , qu’on ne l’en feeull: tirer.

Œoquue font ces regillres ê que font ces
comptes 85 flippurationsficle temps qu’on
vend par cruelles 85 fanglantes vfurcs , en
baillant cent pour centëCe n’ell autre cho-
fe,qu’vn mal volontaire,lequel depend de .
naître maniere de faire: en laquelle n’y a

A aucune choie ,* qui puill’e citre vcuë des y-
] cux,ny touchéerdes? mains,ains cil: vn fon-

M; ge d’vnc anarice vaine.0’combien malheu
"a reux el’c celuy ,’ qui le deleâe de vcoir vn
l gros liure de l’es têtes 85 reuenuz:85 d’auoir

y infinies terres , pour les faire labourer par
l’es efclaues :85 innumcrab’lcs trouppeaux
.I de belles,p’ourvles faire paifire ça851â:rellc

quantité de (cruiteurs,qu’elle el’t plus, grau

de qu’vne belliqucufe natiô’: &finablemët
’ maif’o’n plus grâde, que beaucoup de gran-

’ des villes: Œand il aura bien côlîderé ces

cholès,parlefquelles il peule citre riche 85
deuiët fuperbefiil arangône tout ce, qu’il
I a auec ce quil del’iâre nuoit , il cognoiltra
’ qu’ilell panure. Laifle moy (difoit Deme-

p trie) 85 me rens à icelles miennes richef-
IÏ fesle figay que le Royaume de fagêll’e cit Rima» -

à
.4

J



                                                                     

me de fis;

de!!!
gnard, a
(fleuré.

-Lnïiu vit: ne sautoirs;
grand, 85 fort all’euré. Par ce moyen,i’ay

toutes chofescntclle forte que toutesfois
dharma touts.

CHAPITRE Il.
Ca s A a doncluy voulant donncrdix ,Ï

- mille clous, il les reful’a enflant, 85 ne Ç
luy fembla la tomme li grade, qu’il. le deuil Z
puis aptes glorifier dcl’auoir receuë. O m6
Dieu, combien en peu de choies Cefar Ç
vouloit magnifier fou efprit’, ou le corrom ,1-
prelle fuis tenu de tefmoignerpour CCll: il

omme de bien. le luy ay ouy dire,qu’il Î,
fesbahifl’oit de la follie de Ccfar,qui le pcn
foit changer pour f petite’vfomrnefi’il vou

almoy.(difoit il) il falloit i;loir fairefprcuue d
qu’il en eifil’expericnce en me dOnnant Ç;

tout fou Empire.

J C’HAFIT un xir.

a .n peut donc donner quelque chofc au
fige, combien que tondoit à luy.Il n’y .,

a rien pareillement Iqui engarde qu’on ne I
eâfon amy,combicn ..donne quelque cho

que nous difons,qu’entre les amys tout cil î
commun ..Car ie n’ay les choies communes .4

aucc



                                                                     

l

n A If un ne: au" AIT s: 218
’anec vn amy,comme auec vn compagnon
l qui. a vne partie lienne , 85 l’autre cil:
mienne:mais c’cll: de mefme ferte, que’lcs
enfants (ont cômuns au perc,85 à la mere, ,
lefqucls enfants cfiants deux,le pere mn mm
pas vn à part,85 la merc vn autre,mais cha-mdmg,
cun en a deux. La premier: choie , que ledit".-
vcux monllrer à celtuy cy,qui dit mes blés "u "fi
luy ellre communs , fera,que ie luy veux"? 1" l?
faire entendre ,qu’entre luy 85 moy n’ya.

rien de commun . Paurquoy? Pource que
celte all’ociation 85 Compagnie n’ell qu’en- a w - a

1re les ’ figes ,. entre lefquels le trouue. la Muse:
vraye amitié. Les autres ne l’ont non plus cl! ,a’a-

amys,que compagnons. Outre ce,les cho- m la]?
les font communes en diuerl’e forte. L35”
lieux equel’tres font communs atouts les
chenaliers Romains,85 n’y a rien en iceux,-
qui me fait proprejlinon le lieu que l’occu-
pe.Si i’actorde cecy â quelcun,encores que
je luy aye accordé vne chol’e commune, li.
luy ay le donné quelque chol’e . Il y a cer-
taines choies, qui appartiennët à quelques.
vns,l’ous certaines côditiqflsl’ay au Thea-

tte vnlieu entre les cheualiers, rien que ie’
le puil’l’e vendre , ny engager, riy en icelui
habiter,mais feulemët pour m’allÎeo’ir,85 re

El)



                                                                     

Livres" vu: DE" s sur Un,
Î garder faire les ieux; Outre’ce,ie ne menti;
-ray,li ie dis , q i’ay lieu entre les cheualiers:
«mais li par fortune,quand ie fuis arriue au
Theatre,les lieux des cheualiers fôt pleins,

’â’ la verité i’y aysvn lieu,carie m’y puis aile.

. oirfilme ’plailtz85 n’y en ay point, pource
À "qu’il cit pr’einie’rement occupé par ceux, a-

. «nec lefquels il m’cft commun.Penl’e’ que le

7l’emblable le fait entre les amis. Tout ce,
qui appartient à noflre amy,’nous en: com-
mun z mais c’el’t’le propre de celliy, qui le

p’oll’ede. le nem’en [gantois feruir contre

a l’on vouloir. Te macques tu de moyëdiras
. tu.Si cc,quiappartient à mon amy,efi: miê’,

. ’m’cll il pas licite de le ven’dreïll ne t’elt pas

permisPourceque tu ne lèaurois vendre
le lieu,que tu as entre les cheualiers, enco-
res’qu’il’ tc’l’oit commun anet eux. L’argu-

nient n’ell pas bon de direzIe ne? puis vena
drc telle chofe , ny la defpëdre,ny la louer,
ny efchanger à vne meilleure, ou pire : elle
n’elt dôc pas à moy :pourautant’ qu’elle cil:

encores à toy,cgmbien qu’elle t’appartiena

ne fous loy 85 condition.Ie l’ay receu, mais
certes tu n’en as pas’moins pour cela.

I ’ j. caner



                                                                     

rani-ram! pas BIBNl’AITI’.’ 2.x”

CHAPL’IÎRB XIII.

le plailinôe bienfait ne peut ellrc plus
grand:mais les caufes 85 circonllâces ,d’ice-
luy peuuen-rael’tre plus grandes,85 le peut;
ellendre la bencuolence en plus de choies:
85 l’e plantât fait pour loy mefme touerainfi;
comme ontacoullume de ’ faire, les amoug

7 . p .1 N me noire tienne plus longuemè’t:

’ -rcux,lel’qu,clsl,cbmbien qu’ilsife ballent 8;

cmbrall’entfplus, ellroiôtement , par cela,
n’augmentent leur. amour ,ï mais l’exercer.

laçoit que la quellion,qui fenfuit , ayt elle
par cy deuil: declarée,lî ne dilïcrerôs nous;

pour cela d’en, parler quelcple peu ; pource.
que .le menue. argument, factommode 855
tranlpornc- fort proprement du, fufdit lieu
en celluy cy;Qn demande, li celuy a rendu.
le plailir qu’on luy a fait,qui PCR. efforcé de

toute la piaillante, à le rendre. Combien
que tu fgaches(diras tu) qu’ilnel’a rendu,li

. ail fait tout.cc,qu’il a peu, pourle rendre,
Confidere donc qu’il ne l’a fait ,, pour n’en

alloit-cula commodrréCeluy , qui doit de
l’argër,ne-le- paye pour lechercher de touts



                                                                     

tuas vu. on GENIUI;
5’! le!” collez,85 ne le lèauoir trouuer.ll y a certai-
’"” nes chol’es, qui l’ont de telle lotte, qu’en

chofar. - io

f"; 53,, icelles l’e recherche le. fait z d’autres y en a,
"du; ’ pulquclles full’it d’auoir cherché touts les

fifi- , moyens pourles faire. Si vn medicin a fait
’ tourte qu’il a peu afin de gueri’l’on , 85 n’a

rien obmislde ce,quc l’on art luy comman-
de,il a fait l’on. clouoit. Encores que celuy,
que defendoit vn.aduocar,ait cité condam p
nczpburueu que laduocat ayt.vl’é de touts

les termes 5&ncoulturs de thermique, 85
.7 un ayt fait l’o n’dcuoir de playder la caul’e

de l’a partie, il les acquitté de l’on office.
Vn capitainç,chorcs qu’il ayt ellé Vaincu,
cit fort loüé,fi n prudence,inclullrie,85 bar
diell’e n’Ont elle el’pargnées,ains ont fait

leur deuoir.ll a fait tom ce,qu’il a peu,pour.
te rendre le bien,qu’ila recels de toy:mais
ton heur , 85 fortune l’ont empel’ché à ce

faire. Il ne t’au’ient aucune chol’e contraire

’ âton bon heur,pour la nelle il te puille-
mouiller (On amitié n’e’flre point feinte.

Toy ellant riche , il ne te pouuoit rien
donnermytc garder, n’ayant aucune ma.
ladiezny te donner l’ccours , toy citant-
heurcux en ton ellat . Encores ne tu
n’ayes luy rcçeu plailir aucun, 1 t’a il



                                                                     

tu AITANT pas ammans. no
rendu la pareille.0rlc petl’onnage, qui au-,
ra ellé touliours attentif à re fatisfairc,at-
tendant le temps commode pour le pou-
noir faire,n’ayant autre (oing lus grâd,ny
ne mettant en chofe du mondé plus grau -
de diligêce, que de pouuoir trouuer moyé
de reco noillre le bien que tu luy as fait,cô
me il c tenu:tel perfonnage, dis-ie,a en-
duré beaucoup plus de peine,que n’a celuy

qui a en le moyen de le rendre plus toll,85
inconnuant.

cuarrran mun.
L’a x a u p r. a, que tu m’as amené d’vn

debteut,ell: difl’cmblablezpource que ce
luy ell peu de chole, d’auoir cherché argët,

fil ne le paye. Car le debtcur a touliours-
aptes l’aqueu’e’ vn mauuais crcdireur 85 im-

portun exaâeur , lequel ne le laill’e palier
vn l’eul lour en repos,l’ans luy demander la au bien.

debte.Dc toy,tu as vn bienfaiteur doux 85 fait!"-
clemè’t , lequel te voyant courir çà 85 la en
fal’cherie,pour luy fatisfaire,te dit:

Il fard: cheffe? de ton entendement
Ct dur [61101, (a. fafihmx penfemtnr.

» Celle de te molcl’ter. l’ay tout ce,que le

- « E in j



                                                                     

L r vne, sin. ou. s aunage,
veux- auoir de toy.Tu me fais ’tort,fi tu pâ-
l’es , que ie dclîreauoir de toy autre choie,
que ce,que tu faisisl’ayfort bien c0 .neu t6.
bon vouloir.Dis moy,diras tu, en erraistu:
celuy la m’auoir rendu le plailii que ie luy: » -
ay fait, pour m’auoir feulement remercié?)
Par cepmoye’ndoncceluy, quine rendra le.
plailir,l’era en tel degré q celuy,qui le rend.

A u contraire, dis moy, fil-airoit mise en ou-;
bly le biëfait,85 lime-fines iln’auoit’ pas taf-r

ché aucunement de le rendre,,nyerois tu».
qu’il te l’cull rendueMais celluy cy Pelt mis

I en peine nuiét 85 iour,laill’ant touts autres
afi’aires,ellât touliours attétifà celluy l’en], .

I â’fiu qu’il ne laill’all palier aucune occali’orr

our le pouuoir rendre . En intime degré
donc cil celuy, qui: ne penleiamais à rèdrea
le bienfait,85 celuy,qui ne peule lamaisch
autre chol’e,qu’à le rendre?.Tu- es- iniul’te, il

tu recherches en moy 85 exigesle fairway-g
ant que i’ay’toufiours eu bon. vouloir.

’ce faire,85 qu’il ne tient pas à moy.Et poum

dire en brief, penl’e,quâd tu ascllé pifons;
nier, que i’ay emprunté les deniers pour:
payer ta râçon:85 laillé en gage à celuy,qui
me les a prel’rez (pour leurëté)rout ce,que "

fanois: 85 que ie me fuis mis en mer, enco-
rcs



                                                                     

"tartan-r nus BIENFAITS. 1 ni
tes que»ce que full: en hyuer, 85 qu’elle. full:

pleine de courlaireszque i.’ay pallé toutsles

perils,qui peuuët aduenir lût mer,encores
citant calme: 85 ayant pallé toutes les l’oli-

tudes,encherchant ceux, que toutsautres
filyoientfinablement le luis tmeé, entre
les mains des courl’aircs:85 enwmefme tëps

gri autre t’ay; raçhertécnyeras tu, uc je ne

raye renaude, plailirâ Ercûbicn qu en celle
nauigation,ija.ye perdu l’argent,.que.i’auois
amall’é pour te tachetteraôc que i’aye ellé

mis en captiuité , de laquelle le te voulois
retirer: nyeras tu , que le ne t’aye rendu le
plailir? Or tulîgais bien, queles Arheniens

» appellent liermode 85.Arillgog,itoue tyrâ-I "Mode.
, nicides,qui;el’t:a;dirc,mcurmel:s de tyrans; Jrlflogi-
:4 &hmaindeMutiC, billée furüutclsïfiîiü tm- I ’
v qu’il cil: autantloüé ,quefil’eul’c mél-19:7 MW. * z,

terme. En tout temps locus; ,-q.ui-ont [talle - - -
. chéà faireoeuuresivcrmcufes, combiéque ’t ’

. laîfortuneleur ayt elle contraire, pour n’a!
I unir conduitlkruurecnla perfeâion, ont

elle nemrmoms lou’e’Lco-rïnme vertueux.

I Plusa fait celuy ,v qui.’a.chcrché roms .lcs
moyens , l’ansen laill’er aucun en arricrc,
pourpouupir rendre le bien qu’on luy a

i fait , quecclrry, qui , fans aucune peine 85



                                                                     

”!.IYRB vu. un sursaut,
A Idillîculté,aeumoyen dele rendre des le

commencement.

muniras xv.
TV n r a A s, que celluy cy t’a donné

deux chofes, à lcauoir,la bonne volon-
té,85 la choie mefmc. Tu luy en dois donc
au lemblable autres deux . Tu pourrois à
bon droit dire cecy mel’mes à celuy,qui ne
t’aurait rendu autre chofe, que le vouloir,
fans le donner’aucune peine de pouuoir.
rendre ar efi’et. Mais tu es veritablement
obligé a celuy , lequel veult el’tre reco-
gnoifi’ant , 85 tafche à faire tout-ce qu’il

r peut: pour ce que ptelEntement il te don-
ne vne chef: ,qui cil le bon vouloir, 85
tal’che à t’en dôncrvne autre, tât qu’il luy

"infant: ell: pol’sible. D’auan rage, il ne fault rendre

m?" I" les plailirs,en pareil nombre, ue nous les
:14," î" auons receuz . .Carquue ne ois vn tout
13:75;; Peul en vault deux .8 e l vient , que le
la 4 n. bon vouloir de celuy , qui el’l: lideliraut
m1- 85 couuoiteux de recognoiftre le bienfait,

tient le lieu dubiunfait mefines ,85 l’e doit
i autant ellimer , que le propre fait. Or li le

(cul vouloir n’ell allez fufiîl’ant pour reco-

gnoillre les bienfaits,nul ne pourra citre
ICCO-



                                                                     

en AITA-NT ou BIENFAITS. au
recognoillànt enuer Dieu , auquel nous
ne’pouuons rien donner, que la feule vo-
lonté . Tu rel’pondras , que vrayement
nous ne luy pouuons donner autre chofc.
Mais l’r le ne puis donner autre chofe à ce-

luy,â qui le fuis tenu de rendre le bien,
qu’il m’a fait : quelle chofey a il,qui em-

pefche que le ne fois ( par mon bon vau.
loir (cul) recognoill’ant cnuers les hom-
mes , voyant que je n’en prçl’cntc pas d’a.

uantage à Dieu: .
CHArrraBJÇVI. Â

o’v ra s se r s tu me demandes ce.
qu’il m’en l’emble,85 veux noter ma re-

l’ponl’e. Que celluy cycllime , qu’il a rocou

le bienfaiâ: mais que c’ell autre peule,que
ce n’ell luy, qui l’a rendu . Q1; celluy cy le
laill’e:que l’autre ne feu aille point.(luJe ce
Fruy cy die, le fuis content:851’autre, le vne-
l’ay point. En toutes quel’tions 85 demâdes

nous deuons rouliours auoir deuant noz a. 4.5";
yeux le bien 85 profit du public. Il faultui: pou.
retrenChcr aux luges toutes excul’cs, anil-""md’ .

quelles ils pourroient auoir recours ,
par icelles ’couurir leur refuz 85 denie- si... a..-
ment.I’ay tout faitfais le encores vne fois. un.



                                                                     

’. rivas xvu. un. saunage,
Dis moy:pël’es tu qUe noz ancellres ayent
ellé li’imprudêfts,qu’ils n’ayent ellimé ellre

choie iniquc,de mettre en pareil degré,ce-
luy ,.qui auroit iouè’ ou paillardé l’argent

emprunté : 85 celuy, lequel, anet l’es biens

propres , auroit perdu ce , qu’ilauroit cm4
pr.unté,ou par-feu, oudellroufi’ement , ou

’ par quelque autre del’allre? Ils n’ont voulu n

admettre aucune excul’e, à fin que les 116-. 5;
mes l’ceul’l’ent, que la foy doitellre gardée ;

&maintenuë en touts euenements. Caril :
’ elloit plus expediët, de ne retenoit l’CXCU- ;
-l’c(encores’qu’elle feuil: i’ulle) de eu de H.

”perl’onnes,pourne dôner occaliona touts fi
de ,lïcxcul’er, . Tu as fait touts tes efforts, N

’ pour luy rendre le bien qu’il t’a fait. Cela ;

14 fi) luyl’uffit : mais à toy , c’ell peu de cas. Car ,
:2202?!" tout ainfrque celuy,qur ne le côrenre d’au? f
gum cun dcuon’, auquel tu te fors mis, pour luy

rendrele plailir,ny de ton b’onvouloir, ny;
effort, cl): indigne qu’on le luy recognoilï.

. L fe:aufsi es tu in grat, lieu ne demeures grâ-
- dement 85 beaucoup plus. redeuable à. ce-

lLly. , qui fc contente’de ta feule volonté,
pour celle caul’e feulement qu’il re quitte.

.Ne te fers, poi’ntde cecy , dilantz’l’ay-tout.

faitÆt ne cherches pas moins les occaliôs,.
pour



                                                                     

TRAITANT. pas emmurais. . si;
pour recognoillre le bië, qu’il t’a fait; Rens

luy le plailir,pourcc qu’il te le demande: 85
à celtuy aufsi , pource qu’il re le donne , 85
t’en quitte : à l’autre, pource qu’il cil mef-

Chantal cell autre icy,pourcc qu’il cl’t homa
’ me de bien. De la vient , qu’il ne fault que

tu penfes appartenir à toy celle quellion,
qui cl’l telle; à fgauoir, li celuy, qui a receu
vu plailir d’vn homme l’agc , cil tenu de le
luy rendre , encor qu’il fait deuenu fol 8:
mauuais. Pourquoy ne leluy rendras tu,lî
tu es tenue luy rendre vn’ dcpoll, ou vne
debte? Te veux tu châger, fil liell changé?
Dismoy , li tu auois receu vn plailir d’vn
homme fain, ne le luy vouldrois tu pas rê-
dre, fil elloit malade, veu que nims fom-
mes plus tenuz de faire plailir à noz amys
(allants malades,qu’eux ellants fainseAu Si
celluy cil malade d’efprit: u’on luy aide,
qu’il fait fuppdrté,85 endure. Folie cil. vice m”; ’1’"

e l’elprit.Mais à celle fin que cecy fenten- Î (’Ï””

l de micux,il me (emble b6 de le dillinguer.

CHAPITRE xvn.
’ ’ , , . y ï Deux nu-IL Y A deux [113.01chst bienfaitsL vne mm d,

cil , ce que performe ne peut donner au sympa,



                                                                     

A rivas Vil: on une";
l’age,fors celuy qui cil figezôt ell- le vray 8:

v parfait plailir. L’autre cil: commun 85 vul-
gaire,gui cil celuy, que les hommes igno-
rants e font les vns aux autre-s. De celluy
cy , on ne doute aucunement, que le nele »

- doiue rendre à celuy,qui me l’a donné,l’oit ï
homicide-,larrô,ou adultere. Les vices ont il
leurs loix.Le iuge corrige 85’ amende pluf- ’

toit ceux cy,que ne fait pas vn ingrat.Pet- î
fonne ne te face mefchât,pource qu’il l’cll. ’-

Ie feray ellat de erdre le plailir fait au -.
mauuais,85 le ren ray au bon : à cefiuy cy, il
qui eft homme de bien,pource que ie luy
fuis obli é:85â l’au’trc,lequel cil mefchant,

.pour ne luy ellre tenui

acumina xviri.
on n o v-r a de l’autre manicre debiâ- ;

faits, lefquels li ie n’ay peu receuoir z
fans- ellre lège ,-ie ne lespurs rendre qu’au :

(MM, fage.Parqudy fais côpte que ie les rende,l’1 2
de denim ne les eut il receuoir:tât à calife qu’il n’cll z

qui!" capab e de celle chofe ,- que pour autant ;
I à”? à; Pull a perdula fcience d’en fçauoir vler.Ne :2

lâïm croit ce pas comme li i’enuoyois l’elleufa

"adam. vu manchOtèC’ell vne grâdefolie,de vou-

loir



                                                                     

riarïrîn’; ne? maniai-r5: in
loir donner quelque chofe à vn , ni ne le
peut receuoir,85qui,encores qu’il encoi-
uc , ne feu fçauroit aider. Pour commen-

, ccr à te rcfpondre au dernier : le ne luy
la donneray ce, qu’il ne peut receuoir: leluy

rendray le bien,encorcs qu’il ne le puif-
le receuoir. Parqnoy ie ne puis obliger

I aucun à moy, fil ne reçoit rien de moy,
mais ie me puis bien acquitter , en ren-
dant ce que ic dois. Il ne feu pourra fer-

, a uir(diras tu)85 ainlila coulpe ne fera miem
t ne, ains lionne.

CHAPITRE XIX.

Rn n n a a (diras tu) c’ell: bailler quel- am,
, e chofe à celuy , qui la deuoit re- 4mm;

tenoit. Par ainlî li tu dois du vin à quels
, cun , 85 il te dit que tu le ver’fes dans vu
I; rays , ou dans vn crible , diras tu luy a-
lloit rendu l’on vin?Ou bien , vouldrois
y. tu ainlî rendre vne chofe , laquelle rcn- .

riant ,.elle le perd pourptoy ,85 pource-
»’ luy , qui la: reçoit 2 Cela fappelle ren-
, dre, de bailler ce que tu dois à; celuy , à
3; qui il appartient , 85 qui le veult auoir.
Ï le n’ay autre chofe à faire , que de le luy



                                                                     

livras vrr.’ DE s’annule;
rendre’: m’aisquand il l’aura receu ,-c’ellâ

luy,de garder ce,que ie luy auray rendu.lc V
ne fuis obligé d’ellre fon tuteur, ains de
luy garder la foy: 85 par cemoyenfilluy cil 4.
beaucoup plusexpediët qu’il ne l’aytpoinr, Ï

qu’à moy de ne le rêdrele payeray à mon l.

creditcur ce que le luy dois,encores que l
ce foit’pour le’defpendre follement,âla 1
boucherie, rollilfcrie, ou poill’onnerie’Æt ,3
filme dit,que le .le baille à fa fauorite 85 a- .
dultcrc,ie leluy bailleray, combien qu’elle .5
mette cel’t argent dans fou lein ,fans ellrc ’

ceinétc:pource que ic fuis tenu de le luy .
rendre ,non pas dele garder 85 defendrc, .
quand ie luy auray rendu.le fçay bien,quc
le fuis tenu à la garde d vn plaifir deuzmais L:
non pas,quandicl’auray rendu. Pendant î
’ ueiel’ay,ic le dois garder. Ainfi,combien :

qu’il fc doiue cl’couler 85euanouïr entrelcs k;

’ mainsde celuy qui le reçoit,fi fault il queie .
le rende, en ellant requis. le le rendrayâ i
celuy,qui fera homme de bien,quand ilen .

-. fera bousin-.85 à vnmcl’chanr, quandilmc’ .

le demandera. Tu ne peuz ( diras tu) luy .
rendre tel plailir ; que tu as receude luy.
Car tu l’as receu d’vn homme fage,85 tulc I.

rensâ vnfol. le ne le rens pas à celle oc. -

’ calions



                                                                     

fra A irani- bas mamans. zzg’
calionzmais ie le rens tel,qu’il le peut, pour’

le prefent,receuoir:ny n”ell ce que ic rends
fait pire par moy,mais c’ell par luy. Ic ren-’

dray toutesfois ce, qüe i’ay recequ’e li il
retourne à cllre l’age,ie le rendray tel,- que
l’ay receuzmais tant qu’il demeurera melï
chant,ie luy rendray tel ,qu’il le pourra re’v
tenoir.Ie redemande,dira’s tu’,li no’n feule: Demande

ment il n’cll deuenu mel’chant , mais aul’si

faperbe,fier,arrogant,85 autant inhumain
v qu’vn Ap’ollodorepu Phalaris,luy rendras 4,011941!

tu le plailir , qu’il t’aura faitENarure n’endu "i ll- ,

le point tel changement en vn homme P” ””
l’ageCa’r encores qu’v’n bôme de bien fo’it’

deuenu mefchâtfiluy cil il befoing, qu’en
famelchance’té il tienne quelques velliges

à! traces de vertu . Car lamais vertu ne Venu ne
felleinôt tant , qu’elle ne laill’e 85’i’mprime "un" w-

- quelque marque 85 ligne li apparët,»qu’au- "M

a run changement ny alteration ne la peut? ’
l’aller,riy arracher totalement . Les belles
lauu’ages,que nous aurons nourries 85 ap-

v priuoifées entre nous,quar’1’-d elles l’en font

fuycs dans les boys 85 ferells, retiennent
fouliours quelque peu de, leur pre’miere”
douceurzôz tant leurapr’ofi’té celle dome-

lllque nourriture, qu’elles d-ifferentautané
.F.



                                                                     

2155 flip-
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LIVRE ’an on sans 0-471,
de la nature desvbelles douces , que de celÂ
les,qui ont touliours demeuré dans les f0;
tells,85 n’ont lamaisel’lé maniées,ny dom

ptées des hommes. Celuy, qui ronfleurs
l’approche de vertu 85 fapience,ne deuient
iamais mefchant totalement .- il eft li bien
tein&,qu’il ne peut receuoir aucune autre
couleur ou teinéture , qui paille du tout
effacer la premierc.D’auantage,1’e deman- ;
dc,li celluy cil li cruel 85 farouche d’efprit, f
qu’il foit tout prcl’t à nuyre a la. republi- ;
que a Car tu m’as propofé A polladore , 85 f
Phalaris Tyrans,aul’quels fil cil fcmblablc ;
de nature , 85 cil: mefchant dans le cueur, i
pourquoy neîluy rendray ie le plailir qu’il f
m’aura fait,âfin que iamais plus ie n’aye Ï
affaire auec luyeMais filtre pred plailir qu’a j
faire elpandre le lang hum ain,85 feu nour- -
rit,85 a en l’o vne telle cruauté, qu’elle ne
le peut rell’all’cr qu’en exerçant les plus gri V

des-inhumanitez qu’on peut excogitcr en
nollre temps à tourmenter 85 faire patir

, gents de toutes aages: fil monllre l’a fu-
reurnon par ire, mais par vne cruelle 85
forcenée cupidité qu’il a d’ellre cruel, f’il

ellrangle l’enfant en la prefen ce du perc:li,
non côtcnt de la limple mort,il tourmen-

te,85



                                                                     

vly.

trantrans: nes situant-ru, 326
le,85 ne brulle feulement ceux , qu’il veult
faire mourir,mais les fricalfezlî fou art n’el’t

y que toute cruauté à tuer 85 mall’acrer les
hommes, 85 farrol’er touliours de non.
ueari l’augzce fera peu de cas, quand iamais
le ne luy rendray le plailîr,qu’il m’a fait:

pource, que toutes les raifo’us , par lefquel-
les il elloirf conicine anet moy , font rom-
pues , pour airoit corrompu 85 depraué
toute humaine focieté. Si vu homme m’a-

. uoit fait quelque plailir,85 puis venoit 5.
i faire guerre à mon pays : il auroit perdu
tout ce qu’il auroit fait, 85 cllimeroit and
follie,de leluy rendre. Et encores u’il ne
fcill guerre a mon pays”, ains au fieu, 85
ellant loing de ma nation , il tourmente la"
fienneic’e neatr’tmoins fou marinais 85 mol1

chat vouloir le l’epare totalcmët de m0 à
85 ores qu’il ne le foil; foymefme ren Li meut,
mon ennemy ,r pour le moins il m’ell 04 plus (sa.
dieux:85dois plus cl’timer le deuoir,du-’ "juif?
quelle fuis tenu à tout le genre humain, J’î’fzf.’

que celuy,qui ne m’oblige qu’à vu feul En a 1,,

homme. v, - , on dan at F i; a. ("tu
M.



                                                                     

imita vriI un sunna;
"i CHAPITRE ’xx. ’
ou B I a N ’que cela fait ainlî ,85 51 des
le temps qu’ilrn’a ellé libre de ne luy

faire aucunbieu (pour ce que luy,en violât
tout droiét 85 raifon, a fait en forte qu’il
m’el’t permis de luy faire touts les maux
que le pourray) ic ne dois douter qu’ilne ,
me faiîle tenir tel moyen, que, fi le plailir,

l que leluy fais, ne luy augmente les forces
coutre la Republique,85 le bien d’icelle, 85
ne luy confirme .85 cl’tablit celles,qu’il a:

mais feta telle chofe, que ie luy pourray
donner fans le domma c du bien public:
le la luy ’donneray.’Ie auueray, file puis,
fou petit enfant.Car en quoy nuyt ce mië
bienfait à aucun de ceux, qui fout tour-
mentez 85 flagellez parla cruauté de fou
perce le ne luy bailleray point argent, par
lequel il puill’e foudoyer l’on fatellite 85

*el’taffier . S’il veult drell’cr vne llatue de * Î

marbre,ou auoir vne robbe,ie la luy don-
nerayzpour’ce que la chofe , par laquelle n
luxure cil ornée 85 alfoùuic,ne peut nuire
â perfoune.S’il me demande des foldars du
des armes,i’e ne les luy ennoyeray.Mais fil
me prie ,au lieud’vn grand plailir, que in



                                                                     

tu AIT A NT un: maman-si 22.7
luy ennoye des balleleurs,des filles,’ou au-
tres chofes,qui pourroient addoucir fa fier
té:ie les luy olî’riray volontiers . Auquel ie

u’enuoyerois nauires,85 galeres en equipa-
ge pour combatte . leluy feray bien tenir
des moires peintes 85 contrefaites , 85 au.
tres telles petites gentillell’es, cf uelles les
Roys prennent llailir quand ils cl”esbatcnt
fur mer.Qge li a fauté 85 vie cil du tout a-
bandonnée , ie la luy rendray li ie puis , en
mcl’me forte , que i’ay accoullumé de faire

plaifir à tours : combien que contre telles
gents, la fin de leur vie foit le feu! 85 plus
l’eut remode,puis qu’ils font tant endurciz
a mal,qu’ils ne fe vueillcnt amender.Cat le
plus grâd 85’ profitable bieu,qui»puil’l’e auc-

nir à celuy, qui ne fe veult corriger, 85 re-
tourner à foy,el’c la mort.Toutesfois li gri

I v de iniquité trament gucres fouuët,85 a ellé

v touliours elliméc comme vu môfire, tout
ainli que quand la terre fouure , 85 quand
des caucrnes 85 coucauitcz marines fort
quelque feu.Parquoy laill’ons telleschol’es,

85 parlôs de celles,lefquelles nous haillons
’lans aucun horreur. le rendray le plailir,
que i’ay receu,â vn de ces melchant585 mal
heureux, qu’on trouue par touts les mar.

F iij

la plus
grand La?

quier
aurait 2
relit), qua

tu (c un:
(balisa,
(fi la mon



                                                                     

pralin: vu. ne susseye,
çhez,85 duquel tout le monde fe deffie 85 a
craintePour autant qu’il ne m’ell licite ny
profitable , d’ellre fecouru ny aidé de l’on

g iniullice 85 mefchau’cctéll ne me fault fou
cier,fil retourne bon ou mauuais en l’a mai
l’on.O combien diligemment,85atteutiuc-
suent i’y aurois l’œil,f1 c’clloit, que ie vou-

lufl’e faire vu plailir, 85 ne ce ne full ont
rendre la pareillçz Pour V içn donner a en:
tendre ce lieu çy , il cil bon que le compte
vne nouuelle,p.our feruir d’exemple.

CHAPITR’B son.

Vu perfonnagc , de la faire Pythagori.
’ y qüc,auoit achctté à creditvne paire de

bottinesCëelques iours aptes", retournât
. à la boutique du cordônier pour le layer,

il la trouua ferméez85 aptes auqir all’êz 16g

temps heurté aila porte, luy fut dit r Pour
quelle raifon demeures tu long temps la,
v pour perdre ton tempsëLe cordônier , que
tu cherches, cf: mort,85 enterré :’ ce qui cil;

fafchenxâ nous, qui perdons les noltrcs,
fans iamais rien efperer d’eux : mais à toy,
tout au contraire (en fe mocquât de l’opi-
nion des Pythagoriens’) qui crois qu’il doit
reful’citei’, 85 touts autres morts aul’si. Ce

. d enI 1



                                                                     

TRAITANT DES BIENFAITS. 2:8
que voyait ce bon philol’ophc, rapporte en
la maifon fort ioyeufemët les trois ou qua-
rre deniers( vaillants la piecc, trois fols lix
deniers) qu’il auoit pour payer l’on cordô;
nier,les fail’ant former all’cz fouucnt l’vn a;

nec l’autre. En aptes,quand il eut luy mef-
me reprins celle lienne occulte volupté,
qu’il nuoit de ne payer point ce qu’il de-
uoit,cognoill’ant que ce petit profitluy a.
uoit ollé aggreable, incontinanr il retour-
na en la boutique, 85 dil’t: Il ell en vie pour
toy, parquoy rens ce, que tu luy dois . Ce
dit,luy ietta par vne fente dans la boutique
les quatre deniers,(qui citoit la fomme de
quatorze fols tournois)lè voulant luy mef-
mes punir de fa folle cupidité,pour ne fac-
coultumcr à couuoiter le bien d’autruy. .5

x

CHAPITRE XXII.
’ H a a en a à qui tu rendras ce,que

Cru dois: 85 fi performe ne le deman-
de,demande le â toy mcfmcs. Soit bon ou
mefchant celuy, à qui tu dois tendre , cela
ne t’appartient en rien. Rems luy le lien, 85
puis a tes accul’e le, 851e reprens,n’ayantÎ
oublie Côme les bienfaits’l’ontl’partiz 85 di-

III)



                                                                     

Liants vu. on se NEmYH,
l’irrbuez auec vous. Il a ellé cômandé à cc,-

luy quifait plailir,de l’oublier: 85 à toy, qui,
le reçois,t’a ellé cômandé rie-t’en fouuenir,

Celuy toutes fois fe trôpe,qui penfe (quad
nous dil’ousque celuy,qui a fait le plailir,le
doit’oublier)que nous vouliôs,qu’il ne f ’en

fouuiëne point, veu que c’çll; vne chofe rat
hônefle,85taut honorable de faire plailir à
autruy . Il y a certaines chofes ,lel’quelles
nous comandons outre leur inclure , à fin

tique nous les puifsiôs remettre en’leur dei;

chofe»; 85. entier moyen. Qqaud nous difous,qu’il
a fatwa? ne feu doit fouuenir, nous voulons qu on.

4m"? l’ërëde aiuli,â fçauoir,qu’ilne le doit point,
MENSQI! l
ne jefimlt publier,ny fenfvâtçrmy en citre importun
Pm, lm. exaâeurPource qu’il en y a plufieuts, qui,
«au; d’4 fils ont fait vu plaifir,le racomptent à vu
me" 9" chacun: quad ils n’ontpoiut beu,ils ne cel’-

. Jfitt- l’eut d’en parler;85 quand ils four yüres,ils

ne feu pcuuët gardenlls le recircut,tant à
ce ux , quine cofiguoill’cnt; oint, qu’à leurs

amis.Et ainfi,â raque tell: par trop repro
chante memoire fol-face 85-tçpol’e quelque
peu de tëps,uous auôs cômâdé, ne celuy,
qui auoit dôné quelque chole,l’oublial’t:85

en luy commandât plus u’il ne peut faire,
luy nuons perfuadé 85 prie de l’e taire.

. . ’ a ’ c H a rif

d q .



                                                                     

ïlAlTANT DES BIENFAITS. Il,

CHAPITRE XXIXI.
To v! r a s fois 8; quantes que tu ce dof-

fics de cclu y,auqucl tu commandes fai-
re quelque chofe, tu luy dois commander

vvn peu «fumage, qu’il ne t’en fault, à fin
qu’il en face antât, que tu en ’as de bcfoin .

En cecy toute hyperbole ( ainfi nommcc "flab-
par les Grecs,laqucllc nous pourrions a -
peller furpaflcmcnc ) cxccdc , à finquc l’a,
verité foi: fccuë au cogneuë par la mouflon

ge. Parquoy Virgile, voulait louât certains

cheuauX,dit en celte foi-cc: .
ai en bldncheur la nggcpafjëroienr,

Er à mir les chnfimnommimt.’ I
. 112 dit ce, qui ne peutcftrc, â fin qu’on

en crcult le plus que lori pourroit . Celuy

ui dit, - V Iq P1145411)» rocher,flablç a]? (a. immobile: V

[V Maigrir: tommfliolant 0 habile.-
Pcnfc il nous faire croirc,quclqu’vn ou

uoit citre autant immobile, qu’vn roc et? ’
Celuy, qui vÇç de ccfic hyperbolc,n’cfpcrc
pas rit perfuadc-r,cômc il olé &cntreprëd:
mais il afferme chofcs incroyables, à fin de
pouuoir faire croire leacroyablcs. land
nous voulôs,quç celuy, qui a fait le plailir,
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LIVRE vu. un ASBNBCLVI;
l’oubllie,nous vo ulôs dire,qu’il face en telle

.forcqcomme fil ne feu fouuenoit point,&
u’on ne Fappcrçoiue en aucune forte qu’il

2m fouuiëne. Œand nous difons, qu’il ne
fault pas repeter le bienfait, nous ne vou-
lons pas par cela dire,qu’il ne le doiue re e

11:5 l:- .ter. Car fouucntesfois il cil: befoing d’v cr. .
fib’gfld’ de reproches enuers les mauuais , a: d’ad-
ç’" fi" ’ monitions enuers- les bons,pour les en fai-

ayn le . . d ’N d l ."Pub" re ibuuenir. (.130)! onc: e cc airera)! le
mm le, pomel occafio a celuy,qu1 ne la fgaxt?Pour«
mmh . uoy ne luy declareray ic mes necefsirezà
Qd’" n que puis aptes il ne le pleigne iniufie-
mcnr,difanr,qu’il n’en leauoit rien,ou u’il

ne feu fouuient pasêFais quelque fois gau-
uenir celuy,â qui tu as bienfair,mais mode-
flement,& en telle forte, qu’il ne luy fem-
ble,que tu le demandes,ou que tu le vueil-

les recouurer par milice. i

CHAP!TRB XXIIII.
8mm. sa e a A r a s difl vne fois en la prefen-

ce de les amiszl’achetrerois volôriers vu ’
mâteau,fi i’auois argêt. Il ne demâda rien à

performe, mais il les aducrtifi tours,de for-
te qu’il fut entre eux debattu,qui feroit ce-

luy,



                                                                     

. TRAITANT DES BIENFAITS. 2.30.
luy,qui le luy donneroir:&non fans caufc.’
Car pourquoy ne Peu deuoienr ils debat-
Ire? Combien cfioir ce grande chofe ,que
Socrates receuoir vn prefent? Combien
elloit ce grand honneur d’efire celuy , qui
meriroit que tel perfonnage, qu’eiloit So-
crares , aiguail: prendre de luy quelque
chofe? il n’eufi feeu les chafiier plus hon-
nefiemenr, qu’en dilânr : I’achetrerois vne
manteau, fi i’auois de l’ar- enr. Ce dit,bien

que chacun le dçf efcha de luy donner,
toutesfois c’efloir ien tard . Car defia 304- l
crares auoir eu default . Nous defendons,
que les bienfaits foienr reperez, pour cau-
fe de ceux ,. qui les deman dent trop rude-
ment . le ne veux par cela. entendre , que
ion ne les doiue demander :mai’s il fault-
que ce [oit bien peu, ôçle moins que fai-

re le pourra. . I . v . ’

ennprrxabfixm

An IST l P p a , ayant vne fois experimëré MW!!!-
que celloir de le parËumer,voyanr que

cela luy plaif’oit: , dill ç Mal puiflë aueni r
aux hommes effeminez , qui ont fouillé fi

7



                                                                     

, 1.1an vu. un SIHIUI;
belle cbofe.Le femblable peut on dire:Mal
auiennc aux mei’chans , se importuns exa-
&eurs de leurs bienfaits, qui ont ollé d’en-
tre les amys vne fi belle 8c plaifante admo«
nition. I’vferay toutesfois de ce droit d’a-
mitié , 8c redemanderaer plaifir , que i’ay

’ fait,â,,celuy, à qui ie l’eulï’e au parauanr de-

mandé : le ueldeura prendre au lieu d’vn
l autre biengait , de l’auoir peu rendre. le ne
diray ramais, dur fauché que ie (ois, ce que

r .1! difoit Dido Énée: ,
"g la I a .4. la E. . Il n ya fa; carra»: mpmdu monde.

"515,04 le Fa) mangeai); bord de l’onde!
30 M Pddurejndtgmrzc’y. d’îmfins payera

W 3” 1’45 une la) mon rummy").

han-4.....--

Aaiqam. Tel Propos n’en; Point vne admonition, 1

ains .vneiniure , reproche, a; contumelie. ï
C’efi vouloir faire,de plaifirs,iniures a: hai g
nes.C’eit faire, qu’il [oit ermis , ou vtile à r 1

tours,d’ellre ingrat. Il (u t de ramener en
memoire ce,que tu as fait , par douces a: a.
,myables paroles: comme au parauant a-

, uoit fait la mefme Dido à Énée, quand cl.

le diroit; , , ,
tu? si quelque bien de tu) i’ay merite’,

*’ si rien de pua refit: oncq’ àplaftr,
D’auoirpitie’n 7km): le defir

h A l m ’ 1).)!!!



                                                                     

77111175145: au; zinnia un. 1:3”:
D’îme maifôngui en minepdjfe’:

Et]? encore» typent tremplin
l’humbleyrierje reprit humblement ’ l

Ofle’celd Jeton entendement. I r
A laquelle Énée deuoit ainfi relpondreè

le le fera],puirquede bon courage
Tu m’as receugnre’fnr le riad ,

Panurejndigentmefai un: te par],
9541m: m0) a un royaumeparty. -’

c H sur n a xxvr.
M A t’s quelcun pourroit dire:Nous n’a-

- uons rien profité . Il fait [emblant de
’ fen fouuenir,il l’a oublié. (La; dois ie Faire

en relcas? Tu demandes vne choie grade-
, ment neceiTaire, en laquelle gill la côfum-

mation a accomplilfemët de celte matie- *
; re:â Qauoir,commcnt on doit endurerles Cm 4

ingrats:auec vn bon vouloir, doux village, 51wa
a: magnanimeCÆe l’homme,pour ingrat . 1’".
a: inhumain qu’il (oit me t’ofi’enfe lamais "(nm

tant , qui! re garde de te refiouyr de luy a-
uoir fainplaifir. (fie iamais l’inîureôc tort,
qu’il te fait, nc’t’incitcnt âdire telles parol-

les: leva uldrois ne l’auoir iamais fait".ng
le plaifir,que tu auras fait, te fait touliours



                                                                     

k rivas vu; a. sureau;
aggreablc , encores qùe tu l’ayes mal cm;

ployé.Il feu repentira toufiouts,fi mainte-
nant mefmes tu ne t’en repens pas.Tu n’as
occalion de, te moleiier, comme (’il te fait
auenu quelque chofe de nouueau. Tu te
deuois beaucoup plus esbahir fi telle cho-
fe ne te full auenuë.’Les vns fontddlour-
nez de ce, pour le trauail : les autres , pour
la Idei’penl’e : les autres, par les dangers: .
les autres, parvnelaide 85 villaine honte Â
à fin de ne coutelleries auoir receuz, quad
ils les rendent: les autres,par ignorance
de leur deuoir: les autres , par parelle :vn
"autre , pour fes occupations . Regarde 8:
confiderc diligemment , comme les dei-
r’nefurées & infatiables cupiditez des hom-

mes demandent toufiours quelqüe choie.
T’esbahiras tu , f’il n’y a performe qui ren.

de, veu qu’il n’ya aucun , qui reçoiue tant
qu’il demandeeŒj cit celuy d’entre les

hommes de fi ferme 86 folide vouloir, au-
uel tu puilfes ailèuremen’t faire tes bien-

?aits a L’vn cit enragé de paillardife : vn
autre , de gourmandife : l’autre cit adden-
né au gain, 8: n’a iamais ailèz : l’autre cil:

enuieux : vn autre cil furprins d’vne aucu-
v glée ambition Je qui le feroit. elle meiï

me



                                                                     

I mur-u n1- DE; infini-FEZ est:
me tuer. Adioufie à cecy le trop grand re-
pos,8c all’opill’ement de l’efpritzôc [on con-

traire , qui cit vne perpetuelle cure , folici-
rude , a: tumultes perpetuels . Adioull’e la
trop grande ellime se prefomption qu’on
a de foy mefmes,parlaquelle iultementles .
hommes (ont mef riiez. (me diray ic de t
l’obftinatio-n 7fierte , mefpris, contumace,

l& rebellion de ceux, qui Fesforccnt à faire
v; le contraire deleur’deuoir ë CŒC dirayie

de l’inconfiance sr legereté , laquelle le p
chan e d’vne chofe en autre? (Æ la re- Pm à"?
cipitee temerité (oit icy adi’ouilée , en em- m2!

ble la crainte,qui ne peut iamais dôner b6 «a!»
8: four confeil : auec mille autres erreurs, un: nef-
defquels n09 f0 mmes agitez. L’audace des M’A

plus craintifs,la dil’corde des plus grandsa-
mis-,86 qui cit vn mal cômun, la trop grade
fiance aux chofesincertaines, le (aicher de
ce qu’on poffede,que premiercment tu ne "
penfois iamais pouuoir acquerir.

y CHAPITRE xxvm
N 1- R a les affaitions, qui n’ont aucun W” Fi

Erepos,tu cherches vne foy tranquille’ôc a"!
paifible. Si la vraye contemplation de no-
flzre’vie vient de ton efprit , il te (emblera. Vitîquoy
veo-ir propremët l’obieâ d’vnhe grade cité ("’ka-



                                                                     

Religion

emmure

du aux.

LIVRE vif. un "sans;
prime par force des ennemis , en laquelle
toute pudicité cil conrënée,enfcmble tou-
te honnefizeté :11 n’y a autre confeil ny re-

cours , que la forcezcela nous efiant quafi
dôné pour fignelôzfigure d’vn’ entier ren-

ueifement du monde. On ne fabfiient ny
de fer,*n’y de feu . Les menhirs a: crimes
n’ont aucunes loix qui les retranchent 8:
côtraignëtNy lareligion mefmes, laquel-
le,ellant ennemie des armes, a peu defen-
dre ceux qui le font vouëz à elle,& retenir
l’impetuofité de ceux, qui furieufemët’ il-I.

lent 8c défrobbent tour.Cefi:uy rauit le’bië
du priué,l’autre du public,& l’autre du pro-

fane. L’vn defrobbe les choies lactées,l’au

tte rompt les murailles, Vu autre les traul-
perfe. (Æçlcunme le contëtant d’vn che.

min eûroirfait abbarre toutes les maifons
qui luy empei’chent,&penfe gagner beau-
coup en fanant telle ruinc.Les vns defiob-
bët fans meurtrir, aucuns portent les dei:
pouilles fangla’ntes enleurs mains. Il n’y a

celuy,qui ne delrobbe quelque chofe à va
autreztât cit pour lors rade la cupidité de
l’humaine generatiôlëcrtes tu as par trop
oublié l’eflat de la cômune fortune,quantf

tuvcherches vn bôme reuerëd entre ceux»

qui
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ui facca ët ô; brigandent . Si tu mefprifes
lauarice âes hômes,detefte quant &quant
leur impudicité,auar’ice, infirmité , brutali-

té,laideur,& palle vieillelre. Il cil vray, que
l’ingratitude cit vn vice fort fakheux se
intolerable,tât pource qu’il fepare les hô-
mes de la iournelle côuerfation,que pour-
CC qu’elle rompt toute paix Sc côcorde, fur 1 l l
laquelle le fonde l’humaine felicité. Et cô-
bien que Ceux , qui s’en marrifl’ent se plci- :1? fondée

gnent,la fuyent,ii n’elt elle pas moins pour Ï"’1’P4”*i

cela vulgaire se commune,mefmes à ceux,
f qui nichent âl’euiter:

n CHAPITRE XXVIII;
Co N s r n, a n a vnpeu,fitu as rouf:

siours rendu le plaifir a touts ceux, a
qui tu en citois tenu et obligé : 85 fi lamais
il ne s’en cit perdu aucun en fou endroit:

l se fi tu as bonne fouuenâce de tours ceux,
qu’on ta faits. Tu trouueras, que tuas mis
en oubly ceux,qu’as receuz en t6 enfance:
d’autres aufsi,el’tant paruenu en l’aage d’a-

l dolei’cencezôc que les choies, qui t’ont cité
données en ta ieuneil’e,n’ont demeuré en

l ta memoireiufques en l’aage de vi’eillelfe.

Nous anons erdu quelques vnes de ces
chofes,les aut es le (ont citées petit à petit

. a



                                                                     

Eau-u]? des

ingrats
la «une

x a: la m.-
moire.

,LIVRB vu. un sen-1503!,
de nol’tre regard,de quelques autres nous
mefmes auons dellourné noz yeux . Or à
finqquc ie te donne le moyen d’excufer
tonimbecillité , tu peux dire , que la me.
moire el’c fort fragile , 8: ne peut retenir
tât deidiueri’es chofele cil: neceiï’aire qu’el

le en gette autant dehors,qu’elle en reçoit,
86 que de main en main elle couure les cho
fcsvieilles des nouuelles.Et par ainfi fêlait .
que ta nourrice a moins de credit enuers
toy, ne n’atvn autre , pource que l’aage a
mis le bienfait d’icelle au loing. De la s’eil

enfuyuy,que tu ne portes aucun honneur
se reuerence à ton pretepteur. Il s’efi aufsi
enfuyuy, que tu as mis en oubly celuy,qui
t’a aidé à efire Qgefleur, threforier, ou re-
ceueur,quâd tu brigues l’office de Conful,
ou quelque efiat de prebfirii’c. Si tu regar-
des diligemment à toy,peut citre que tu
trouueras en ton feinle vice, duquel tu te
pleins tât. Tu fais mal,dette.courroucer au
vic.e,qui cil: cominun:&ïollement,au tien.
Pardonne à autruy,âfin qu’il te (oit pardô-
né.Tu le feras meilleur,quand tu l’endure-
rasât au côtraire,tu le feras pire, il tu le luy
reproches.Tu ne dois luy faire endurcir le
-front:permets luy,qu’il maintiëneôt garde

cepeu
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ce peu de honte,qu’il a. Pour dire outrage
à quelcun publiquement , on a elle fouuë-
tesfois caufe,qu’il a rompu toute honte,la-
quelle n’auoit en cores couflume de le dei:
borderNul ne craint citre ce,qui à chacun
[emble citre tel. Quâd vn vice le voit dei:
couuert,toute honte cit perdue incôtinât.

e H APITRB xxnx.
’A Y perdule plaiiir,quei’ay fait( diras tu).

Mais le te demâde, auons nous perdu ce,
u’auons côfacré 85 dedié à Dieu? Le bien- a’l’frgi’lf’

ait cit du nombre deschol’cs (actées , le-
quel cil: touliours bien employé , encores paya
qu’on ne nous en (cache aucun gré. Il n’e *

pas tel,que nous efperiôsmaxs foiôs nous
autres rels,que nous auons ellé- , à liguoit,
difi’emblables à luy. Le dômage, qui le fait
pour lors,n’elt point apparët,ôc ne s’en ap-

perçoit on incontinât. Vn ingrat ne le ma-
nifeite point [ans noltre hôte: pource que
c’elt fi ne d’auoir mal colloqué le biëfait,

quandg on s’en plaint . Defen’dons main-

tenant,tant que nous pourrons , facaufe:
peut citre , qu’il n’a pas eu le pouuoir , ou
bien il l’a ignoré,ou peut citre qu’il le fera.

Vn crediteur lège , a: patient fait bon (on I
i debteur,pour endurer fa dilationNous en î

’ G i j
x
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rivas sur; ne sBNBtLvn;
deuons faire autant en eefl endroit.Nour-
rillons a: entretenons au mieux qu’il nous
fera pofsible, vne foy que nous verrons e-
fire lariguiflantç. ’ ’ ’

en apurai; xxx.
I’A r perdu le plailir que i’ay fait , dira

quelcun. Fol que tu es , tu ne cognois
pomt,quand il cil befojng de donner.ll cil:
vray,que tu as perdu,mais ç’a efié en clon-

nan t, Maintenant cela cil: defcouuert . La
moderariona beaucoup profité aux cho-
fes,qu’on tenoit pour perdues. Tout ainfi
A ue la maladie du corps veult citre traitée
doucementfiuin fait celle de l’eiprit. Sou-
uentesfois ce,qui par 16g temps aeilé dei-
ployé,a eflérôpu’ par la pertinacité de ce-

luy,quidifl’eroit. (yen il beioing de ma-
Iediétions,de querelles , 8c de pourfuite?
Pourquoyle deliures tu? Pourquoy le laiil
les tuES’il cil ingrat,par ce moyen il nedoit
rien. malle talion y ail d’irriter vn hom-
me,auquel tu auras beaucoup fait de plai-
firs,ôt de faire en forte,que d’vn amy incer
tain, tu en faces vn ennemy tout certain,
qui ne cherche qu’à le defendre,auecnofire
infamie a; deshonnçutêEt ne fault douter,
qu’il n’y en ait plufieurs , qui diront z le ne

. .fçay
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fçay d’ou vient cela, qu’il ne puiil’e endurer

celuy, duquel il a receu tât de piaifirs. il y a
quelque chofe. Il n’y eutiamais performe,
qui ,fe pleignant d’auoir receu iniure de
quelcun, ( côbië qu’il feuil grâd perfonna-
ge,& plus que celuy , qu’il auroit offenfé)
n’ait rafché par touts moiës , de blafmer, se
interefl’er l’honneur 8c grandeur de celu ,

qui luy a fait tort,pourfe vanger,finon u
tout,pourle moins de quelque partie. Et
n’y a performe qui fe contente de difsimu-
ler chofes legieres, quand il veult qu’à for-
ce de mentir, on le croye de ce qu’il dit.

CHAPITRE xxxr.
o M B I a N cil meilleurle moyen, patata n.

Ciequel l’efperance d’vne amitié luy Cfipnfilhqm

gardée,ôc nofire amitié mefme, fil fe veultfa-baufau

remettre en fon bon feus: Celuy,qui perfeMÎt mm
ucre en fa bonté 85 preud’hommie,furmonî’b’::l’

te a: gagne les mefchants. Il ne fe trouue ” ”
aucun de fi mauuais vouloir, 8: tant endur
cy enuers la chofe qu’on doit aimer , qu’e-

flant mauuais, il n’aime les bons :aufquels
il commence aufsi à dire obligé, pource
qu’il n’a fouffert aucune peine, pour n’a-

, uoit cité tecognoiil’ant. Penfe donc â ces
’ chofes icy. Le plaiiir ne m’a pointéité ren-s

Il)



                                                                     

LIVRE vu. on sauna";Il "’1’ duQJ; dois ie faire?Ce que fait noi’rre b6
fait in".
tala bâté

Dieu,autheur de toutes bonnes chofes,qui
mmm, eilargit fes bienfaits à ceux,qui point nele
14 IokrÏeeCOgDOllrcntiôl perfeuere touliours , enco-
de inylures q ceux,qui les reçoiuent, foient ingrats.

x Il y en a aucuns , qui luy reprochent, qu’il
n’a aucun foing ô: cure de noz affaireszd’au

tres,qu’il n’a point bien departy fes biens,
en dônant plus à vn , qu’à l’autrezles autres

le chaifent hors leur monde , 8c le laiiTent
fans faire aucune chofe,comme fil nen en.
tendoit aucune, a: comme fil citoit fans
lumiere,& fans œuure. Il fen trouue enco-
res de ceux, qui difent , que nous fommcs
obligez 8c ren uz au foleii,en ce que,par fou
moyen, nous auons ordonné le temps du
trauail se du repos : 85 que n’eflants point
fuffoquez des tenebres , auons fuy se cuité .
la confulion d’vne perpetueiienuiâ: se en ’
ce que,par fon cours,il tempere l’année, 86 I
pu’il nourrit 8: entretiët noz corps, Be qu’il

ait naiflre les femëces,8cmeurirles fruiéls: I.
85 qu’il n’efl. autre chofe qu’vne pierre, ou

bien vn globe de feu tournoyant par cas
fortuit:& l’appellët toute autre chofe, plus
roll que de l’a peller Dieu.Si efi ce toutes-
fois(comme flint les bonsperes,lefquels fe

rient,
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tient des iniures, que leurs enfants leur di«
fent entre leurs ders) qu’il e celle de faire a. . b,
bien à tout le môde,voire a ceux mefmes, 1,3234;
qui doutent,de qui ilsreçoiuent les biens: "fiu 0..
mais touliours d’vne mefme forte Sc egale a. ’
proportion diflribue à touts peuples,&na-
rions fes bien faits: n’eilant autre fa puiifan
ce et vouloir,que de bien faire 85 profiter.

g Il arrofe la terre d’vne opportune 8c amya
ble pluye , il fait emouuoir la mer par les

. vents,il a iéparé Sc dii’tingué le temps par

. les cours des planettes , en faifantl’hyuer
i froid , l’efté chauld , 86 benin:de façon que

. ei’tant doux , 85 facile à pardonner, il fu -
l porte l’erreur des efprits deflournez e
, toute bonne miton. Enfuyuons le donc--
i ques. Donnons touliours encores que be-I
I aucoup de chofes ayent de nous elle dém:
g nées en vain. Pour cela ne nousgardons de
i donner aux autreszdonnons aufsi a ceux,â-*
l’endrmt defqueis nous auons perdu tout»

profil leur auons donné. La choute &t ruine
ides maifons n’ellonna iamais homme de
lforte qu’il feuil diuerty d’en reedifier d’au--

jtreszôc quad quelque édifice a ei’té bruilé,

toutincontinant,au lieu mefme,la place e- ’
liant encores toute chaulde,on y fait d’au-

’ r

i

l ’ , ri

r

5.



                                                                     

zirvnu- vu. un senseurs,
très fondementSNOus recdifiôns fouuch
tesfois vne cité u lieu mefme ou elle a cité
ruinée. Tant cd nofire efprit opiniafire à
blé efperer. To’ures trafiques a: dianes hu
mains,tant ceux de la mer , que de la terre,
ceil’eroient,li nous ne les releuions Sc met-
tions fus aptes qu’ils feint tombez.

i CHAPITKEXXXII.
L cil in rat.Il nome fait point d’outragè,
mais 51ny mefm oie m’aycle demon bié-

fait,quandiele donne: ny pour cela ie ne
feray plus tardif à faire plaifir, ains ie m’y

rendray plus prompt et diligent. Ce que
i’aura’y perdu en quelcun , me fera recom-
penfé d’vn autre.le feray de rechefpiaifir à
cefluy cy,ôc- feray comme le’bô laboureur,
le vaincray la ileriiité de la terre, ’au’ec ma

diligence a: foing de la cuitiuer comme il
v fault.Il me prend mal en vn plaiiir , mais à
luy il luy a mal prins en toutes chofes. Ce
n’efi le fait d’vn bon cueur 86 vertueux , de

- donner vn bienfait, 86 le perdre: mais en?
le fait d’vn ha . e de perdre , se


